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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE PARIS 

***** ■* * * » » » » . » » » » » » » » * 

Suite du Quartier de S. Benoît. 




S. Êtiinne des Grés. 

'Est une Eglife Collégiale fi- 
tuée dans la rue S. Jacques , 
vis-à-vis le grand Couvent 
des Jacobins , & une des plus 
anciennes de Paris , puifque c'eft la pre- 
mière des quatre que le Roi Henri I 
donna à Irnbert, Evêque de Paris , & i 
l'Eglife de Notre-Dame , par fa charte 
rapportée dans le Paftoral de Paris. Je 
ne crois cependant psi ne que M. Ba~ 
lu^e ait été bien fondé à afTurer auflï 

Fofitivement qu'il a fait , que c'eft dans 
Eglife de S. Etienne des Grès que fe 
tint le Concile de Paris de l'an 8*9 : 
cat il eft plus naturel de croire que ce 
JomeVT* A 
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* Description de "Paris, 
fut dans la Cathédrale même , qui , ou*- 
tre le nom de Notre-Dame, portoit 
auffi autrefois celui de S. Etienne. Le 
furnom de cette Eglife lui a été donné 
à GreJJibus , de quelques marches qu'il y 
avoit à la porte, & non pas à Grdtcis, 
i comme quelques - uns l'ont prétendu , 
voulant faire croire qu elle avoit été bâ- 
tie par S. Denys I'Aréopagite, natif de 
Grèce , ni ab egrejju urbis , comme d'au- 
tres l'ont voulu perfuader. On ne trouve 
point d'adte avant l'an 1225,011 cette 
Eglife ait un furnom ; mais il y en a un 
4e l'an 1257, où l'on voit que le Cha- 
pitre de Notre-Dame avoit coutume de 
venir tous les ans en proceffion à. faint 
Etienne des Grès , le jour de l'Invention 
de S. Etienne, & de recevoir, fix livres 
Parijis de rente annuelle pour cette Pro- 
ceffion. Dans une Lettre de Simon de 
Bucy> Evêque de Paris, de l'an 1290 , v 
il eft dit : Noveritis quod ad inftantiqm _ 
Magifirorum Nationis Gallican*, ad Ec- 
clejiam S. Stephani de Greffibtis Pari~ 
JiiSj eau fa celebrandi MiJJam ibidem de- 
clinavijjemus j Cancnicos ipfius Eccleji* 
monuimus. On apprend d'un cartulaire 
de cette Eglife, de l'an 1203 , qu'il n'y 
avoit eu pendant long-temps que deux 
|>etites Prébendes; mais qu'un Prêtre, 
:nommé Amiens , pourvu de lune de ces 
, JPrébendet , ^avoit donné foixante livres - 
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Quart, de S, Benoît, XVII. j 
pour en foncier une rroifieme , & qu'une 
femme, nommée Mafceline> avoir légué 
Ja fomme de cent livres pour en fondée 
une quatrième. Nous apprenons d'un 
Règlement fait en 1 1 1 9 par le Doyen Se 
par le Chapitre de Notre-Dame , à qui 
l'figlife de S. Etienne étoit foumife,, 
qu'alors il y avoit huit Prébendes dans 
cette dernière. 11 paroît par cet ade 
& par plufieurs autres que le Chapitre 
de Notre-Dame commettoit quelqu'un 
de fon Corps , pour conférer les Prében* 
des de S. Etienne, & pour régler ce qui 
concernoit cette Eglife, & que cette 
commiffion fe nommoit la Précaire de 
S. Etienne. La Chefcerie fut inftituce 
en 1 2 jo par le Doyen & le Chapitre de 
l'Egiife de Paris, & fut annexée à une 
Prébende qui étoit pour lor* vacante. 
Depuis ce temps-la, on a fondé quatre 
autres Prébendes-, maison en ignore la 
date & les noms des Fondateurs. Ainfi 
il y a aujourd'hui dans cette Eglife dou- 
ze Prébendes, y compris la Chefcerie, 
qui font d'un revenu modique. Dans la 
Chapelle de la Vierge , qui eft dans cet- 
te Eglife r il y a eu jufqu'à préfent une 
Confrairie fous le titre de Notre~Dam£i 
de Bonne- Délivrance, qui avoit été infti- 
tuée l'an 1 5 î ? , & à laquelle les Papesi 
Grégoire XIII & Clément VIII avoienc 
accordé de gf andes Indulgences en 1 5 8 1 
ÔcVmiGoi. , Aij 
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\ Description de Paris, 

On remarque dans la vie de S. Fran% 
çois de Sales 9 que pendant qu'il faifoit 
fes études dans i'Univerfité de Paris, il 
alioit fou vent faire fes prières dans cette 
Chapelle de la Vierge , pour obtenir de 
Dieu par fpn interceffion, le don de 
continence, 

Le Parlement de Paris , par fon Arrêt 
du 6 Février 1737 , ordonna que ladite 
Confrairie de NotrerDame de Bonne- 
Délivrance demeurera éreinte Ôc fuppri^ 
tnée, & fait défenfes aux prétendus 
Confrères de s'alTembler , attendu que 
les Maîtres , Gpuverneurs & Adminis- 
trateurs de ladite Confrairie n'avoienc „ 
pas fatisfait à l'Arrêt de ladite Cour du 
21 Décembre 1734, & n'avoient pas 
rapporté les titres & Lettres - Patentes 
pour fonder leur établiflTemenr , &c. 

Avant que daller plus loin , je dois . 
remarquer qu'il y a dans la rue S. Jaç-r 
ques, depuis la rue de laParcheminerie, 
jufqu'ici, quatre Etaux de Boucherie, 
dont un appartient au Chapitre de faine 
Benoît i un autre au Chapitre de faint , 
Etienne des Grçs -, le troifiemg aux Ja^ 
cobins du grand Couvent i & le quatriè- 
me à un particulier. 

11 y a dans cette Eglife un bénitier, 
où eft gravée une Inscription grecque, , 
que jufqu a préfent Ton a cru un vers . 
tué de Y Anthologie , mais qui n'eft, »i 
un vers , ni de l'Anthologie* 
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Quart, db S- Benoît. XVII. 5 

. Voici fa tradu&ion littérale en latin i 

Lava iniquitates y non folamfaciem. 

On lifoit anciennement cette infcrip- 
tion au bénitier de la belle Eglife de 
fainte Sophie à Conftantinople. Elle eft 
rétrograde, c'eft-3-dire, qu'on peut la 
lire de droit à gauche, du lieu de gauche 
à droit, qui eft la fuite naturelle de fes 
lettres. L'on a parmi les Latins quelques 
exemples de ces puériles & monacales 
inveriîons tels font ces deux vers-ci : 

Signa te^jignaj temere me tangis & angis : 
Roma tibifubitb motitus ibit amor. 

_ Où Von voit que le fens n'y eft pas 
moins renverfé que les lettres. 

Cette Eglife donne fon nom à une 
rue qui va droit à faint Geneviève. Sau- 
rai afliire que dès Tan .1219, elle fe 
nommoit la rue des Grès : d'autres l'ont 
nommé la rue S. Etienne des Grecs, donc 
il ne faut point s'étonner, ajoute le mê- 
me Auteur, pùifque Raoul de Prejles 
a bien ofé lui donner le nom de faint 
Etienne des Gueux, ôc prétendre même 
que fi on l'appelle autrement , c'eft par 
corruption. Germain Millet, Bénédic- 
tin, Se le favant Launoy ont auffi difpu- 

té vivement fur l'étymolpeie de cette 

» • • • 
A nj 
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# Description de Paris, 
rue. Le premier prétendoir que TEglife 
& la rue s'appelloient S. Etienne des 
Grecs ; & Launoy , au contraire , prou- 
voit clairement par des a&es paflës en 
1150, 1169, 12.90, 1300, 1303, 
1509, 1310, 1331, 1470 & 1514* 
qu elles doivent fe nommer l'Eglife, & 
la rue S. Etienne des Grès, de GreJJibus. 

Dans cette rue , entre l'Eglife de faint 
Etienne des Grès & le Collège de Li- 
fieux, eft une infcription, qui, par fa 
fïngularité, frappe tous ceux qui la 
lifenc : 

ÉCOLE POUR LES SAVOYARDS. 

Cette infcription & les circonftances 
qui ont donné lieu à cette Ecole, prou- 
vent <:e que j'ai dit ailleurs , que la cha- 
rité eft fi ingénieufe, qu'il n'y a rien 
dont > avec le temps , elle ne s'avife. 

Il y a dans Paris un petit peuple de 
Savoyards, que la mifere arrache, dès 
leurs plus tendres années, du fein de 
leur famille & de leur Partie , & les con- 
traint de venir à Paris pour y chercher a 
vivre. Ils font répandus dans les rues de 
cette grande Ville, & rendent au Public 
les fervices les plus vils. Jufqu'ici ce pe- 
tit peuple avqit été un troupeau aban- 
donné, qui pafToit fa vie fans Religion. 

En 1731, la Providence fit naître à 
ma Eccléfiaftique ia.penfée de s'employer 
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Quart* i>B S. Benoît. XVlï. $ 
a l'inftru&ion de ces pauvres brebis, 
après lefquelles aucun Pafteur n'avoir en- 
core couru. Il y fut principalement dé- 
terminé par l'événement que voici. Un 
d'entre eux, déjà avancé en âge, lui 
ayant rendu fon fervice ordinaire , à 
s'avifa de l'interroger fur la Religion, 
& l'ayant trouvé dans une ignorance 
prefque rotale , il réfolut de travailler à 
leur inftru&ion. Il communiqua fon 
deflein à d'autres Eccléfiaftiques, qui 
non-feulement l'approuvèrent , mais mê- 
me s'offrirent de partager avec lui les 

{reines de l'exécution. Ils proposèrent 
eur deffein à feu M, de Valicrcy Curé 
de S. Benoît, qui leur donna dans fa Pa- 
roifle un lieu propre affaire leurs inftruc- 
rions. Il ne fut plus queftion que d'aller 
de rue en rue, annoncer aux Savoyard* 
les inftru&ians falutaires que la Provi- 
dence leur ofFroit. Les Eccléfïaftiques \ 
qui firent ces premières vifites , ne pu- 
rent s'empêcher d'admirer le bon ordrè 
& la fidélité qui régnent parmi ces pau- - 
Vres malheureux. Ils logent dans des 
fauxbourgs. Ceux de l'Evêche de Genè- 
ve, dont eft le plus grand nombre, \o± 
gent dans le fauxbourg faint Marceau \ 
ceux de faint Jean de Maurienne, dans 
le fauxbourg faint Laurent; & ceux dé 
l'Archevêché de Moutier en Tarantaifi 
dans le Marais. Ils font diftribués pat 

Aiv 

• 
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ï Disciuption de Paris, 

chambrées, dont chacune eft compofée 
de 8 ou io, & eft conduite par un Chef, 
ou vieux Savoyard, qui eft l'économe 
& le tuteur de ces jeunes enfans , juf- 
qu'à ce qu'ils foient en âge de fe gouver- 
ner par eux-mêmes. Chaque Savoyard a 
fa place marquée dans Paris, ou il fe 
rend le marin pour fervir le Public. Ils ~ 
ne rentrent que le foir afTez tard , & cha- 
cun apporte îbn petit gain qu'il met dans 
une petite boîte commune qu'ils nom- 
ment tirelire. La boîte n'eft ouverte que 
lorfqu il y a une Comme aflfez confidera- 
ble pour en faire ufage fui van t le con- 
feil du Chef de la chambrée. Ce fut à 
ces Chefs de chambrées que nos nou~ 
veaux Miflïonnaires s'adrelferent. Ceux- 
ci, après leur avoir témoigné beaucoup 
de reconnoiflance de leur charité , leur 
promirent d'envoyer leurs enfans aux 
Catéchifmes, qu'ils dévoient faire le 
Jeudi & le Dimanche de chaque femai- 
ne à cinq heures du foir pendant l'hiver , 
& à fept heures du foir pendant l'été. 
Les premiers Catéchifmes fe firent X 
S. Benoît; mais le grand éloignement 
des différens quartiers où ces Savoyards 
font diftribués , fit prendre le parti d'é- 
tablir en plufieurs Paroifles de Paris des 
Catéchifmes pareils à çelui de S. Benoît. 
On en établit un à S. Mery pour les Sa- 
voyards du Marais i un au Séminaire 
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Quart, de S. Benoit. XVII. 9 
des Miflîons étrangères pour ceux dû 
fauxbourg S. Germain ; un à S. Sauveur 
cour ceux du fauxbourg S. Laurent , de 
la Place des Vidoires & de la Porte faint 
Martin. Cet établiraient ayant produit . / 
un grand bien , ces pauvres enfans de- 
mandèrent, avec inftance, aux Eccléfïaf- 
tiques, qui, par charité, fe confacrent 
à leur infttu&ion , de vouloir bien leur 
donner deux retraites par an , â la Touf- 
faint , & à Pâques , & ces Meflieurs les 
leur accordèrent- Ils ont auffi acquitté la 
parole qu'ils leur a voient donnée de fai- 
re habiller les quatre de chaque Caté- 
chifme qui y auroient été les plus aflî- 
dus , & dès le 14 Avril 17J5 , il y eut 
une diftribution générale des Prix da 
Catéchifme , où il y eut feize enfans ha- 
billés de neuf, 8c près de cent-cinquante 
a qui on diftribua des Prix. Comme c'eft 
dans le Collège de Lifïeux que le def- 
fein de cette inftru&ion a été conçu, 
c'eft auffi dans la Chapelle de ce Collège 
que fe fit pour lors la diftribution géné- 
rale des Prix. Toutes ces dépenfes , qui 
ont été beaucoup augmentées depuis, 
ne roulent que fur la charité des gens 
de bien. 

Le Catéchifme de S. Benoît deroan- 
doit depuis long-temps aux pieux Ecclé- 
fiaftiques qui le dirigent, un Maître 
pour leur apprendre a lire & à écrite» 

Aï 
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io Description de Paris, 
Quoique cet établiflement augmentât 
confidérablement la dépenfe , ces Mef- 
iieurs, pleins de confiance dans la Pro- 
vidence, établirent cette Ecole de Cha- 
jitè dans la rue de S. Etienne des Grès, 
& c'eft elle qui donne lieu à cet article* 
Elle fe tient tous les jours , matin & 
foir, depuis fix Heures jufqu'à huit. 

Des perfonnes refpe&abies ayant re r 
préfenté qu'outre les Savoyards, il y 
avoit dans Paris plufieurs enfans de dif- 
férentes Provinces du Royaume, donc 
la mifere n etoit pas moins grande, ni 
le faiut moins négligé; nos zélés Mif- 
fionnaires ne purent refufer à ces enfans 
des feçours qu'ils donnoient à des étran- 
gers , & firent favoir dans toutes les Pa- 
roiffes de Paris, qu'à l'avenir ils réuni- 
roient dans leurs inftru&ions tous ceux 
qui font réduits comme les Savoyards , 
à gagner leur vie. Cette réunion rendit 
les Catéchifmes plus nombreux , & les 
Retraites aufli, & donha lieu d'établir 
un cinquième Catéchifme dans la Pa- 
roifTe de la Madelaine, au fauxbourg 
S. Honoré. Nos Miflfîonnaires coururent 
aufli-tôr dans les endroits où fe reriroienc 
les Auvergnats, les Limoufins, les 
Lyonnais & les Normands, dont tous 
les Chefs les reçurent avec beaucoup de 
reconnoiffance, & leur promirent , non- 
feulement d envoyer leurs enfaus aux 
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Quart, de S» Benoît, XYïI. ii 
Catéchifmes & aux Retraites , mais aufli 
d'y venir eux-mêmes pour profiter de 
leurs inftru&ions. 

Les Savoyards font décrotteurs, fror- 
teurs , fcieurs de bois, & ramonneurs ; 
les Limoufins maçons; les Normands 
tailleurs de pierre , paveurs & marchands 
de fil ; les flamands & Allemands tail- 
leurs d'habits ; les Languedociens & les 
Bafques cordonniers ; les Gafcons bar- 
biers , perruquiers & chirurgiens. 
. Par cet établiflèment & par plufïeurs 
autres dont j'ai parlé dans cet Ouvrage, 
on voit que h la charité eft refroidie , ce 
n'eft certainement pas dans la ville de 
Paris. 

» 

1-e Collège de Lisieux. 

On rapporte Porigiqe de ce Collège 
à Gui d' Harcourt y Evêque de Lifieux^ 
qui en 1336 laifla par ion teftament la 
wmme de mille livres Parijîs pour 
vingt - quatre pauvres Ecoliers , à la 
nomination de les fuccefTeurs en l'Evê- 
ché de Lifieux , outre cent livres Parijîs 
pour leur logement. Ces Bourfiers fu- 
rent d'abord établis dans une maifon 
d'emprunt, dans la rue des Prêtres près 
.de S. Severin , mais dans la fuite les 
fonds de ce Collège furent unis à un au- 
tre qui fut fondé l'an 1414) par Guil* 
-hume d' EJlQiueviUt > E vêque de Lifieux, 

A v j 
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il Description de Paris, 
& auquel Colardd'Eftouteville, Seigneur 
de Trochi , ou Torci , &c EJlout cTEftou- 
teville 9 Abbé de Fefcamp > frères du 
Fondateur, firent beaucoup de bien. Ce 
nouveau Collège fut bâti dans la rue 
S. Etienne des Grès fur la Montagne 
fainte Geneviève. La fondation étoit 
pour douze Théologiens & vingt-qua- 
tre Artiens, comme il fe voit par le tef- 
tament de PAbbé de Fefcamp en date du 
18 Oûobre i422:mais la diminution des 
revenus a obligé de diminuer ce nombre 
de Bourfiers. La nomination des Bourfes 
appartient conjointement à PEvêque de 
Lifieux & à l'Abbé de Fefcamp , qui en 
font les Supérieurs. La Principalité eft 

{perpétuelle; & larfqu'eile eft vacante > 
es Bourfiers Théologiens élifentun nou- 
veau Principal , qui doit être alternati- 
vement de Lifieux & du Pays de Caux, 
Prêtre, & au moins Bachelier en Théo- 
logie de k Faculté de Paris , & inceflams- 
ment Do&eur en la même Faculré. Le 
Procureur n'eft qu'un an en charge, & 
eft élu par le Principal & les Bourfiers 
Théologiens, parmi lefdits Bourfiers 
Théologiens de Lifiçux & du Pays de 
Caux alternativement. La Chapelle de 
ce Collège eft fous Tin vocation de S. Sé- 
baftien , & a été bâtie des deniers d'£/l 
tout d'EJlouteville , Abbé de Fefcamp , 
dont j'ai parlé ci-deffus. Au tefte, c'eft 



Quart, de S. -Benoît. XVII. 
un des dix Collèges de l'Univerfité où rf 
y a plein exercice. 

Il y avoit auffi dans la rue S. Etienne 
des Grès , vis-à-vis le Collège de Lifieux 
& près de la Chapelle de S. Symphorien, 
Y Hôtel* ou Collège du Mont Joint Mi- 
chel; mais le Pape Sixte V. ayant per- 
mis en 1 568 au Roi Charles IX de ven- 
dre du bien d'Eglife jufqu'à la concur- 
rence de cinquante mille écus de rente 
au denier vingt- quatre, &c pour lors 
l'Abbaye du Monrfainr Michel avai t 
été taxée pour fa part à trois mille huit 
cens feize livres par les Cardinaux de 
Lorraine, de Bourbon Se de Pellevé y 
l'Hôtel ou Collège du Mont' faine Mi* 
chel fut mis en criées en 1 57 1 , & adju- 
gé au Principal & à la Communauté dit 
Collège de Monraigu , pour deux mille 
deux cens foixante livres, à la charge 
des lods & ventes qui montereut à cent 
treize livres , à raifon d un fol pour li- 
vre. Voilà ce qu'en dit Sauvai , tome z+ 
de fes Antiquités de Paris > page 26$. 

Les Abbés de Vezelay ont eu long- 
temps dans cette rue une grande mai- 
fon, qui en 1407 fe nommort V Hôtel 
deVerderei* & fut vendue tétte même 
année par Philippe de Mornay, Archi- 
diacre de Soiflbns , à l'Abbé de Vezelay* 
qui lui donna le nom de fon Abbayew 
Cette Maifon çtoit partagée par la rue 



ï4 Description de Paris, 
en deux corps de logis, qu on nommoif 
le grand & le petit Vezelay. Ce dernier 
croit fitué entre le Collège de Lifîeux & 
le clos de fainte Geneviève. Quant au 
grand Vezelay , il abouriffbit à la Cha- 
pelle de S. Symphorien & à l'Hôtel de 
l'Abbaye du Mont faint Michel. Sauvai 
dit qu'en 1511 il fut échangé avec les 
Ecoliers du Collège de Montaigu, pour 
agrandir leur Collège contre une maifon 
qu'ils avoient dans la rue de Bievre, & 
laquelle leur avoir coûté douze cens li- 
vres ; mais d'autres alïurent que les Hô- 
tels du Mont faint Michel Se de Vezelay 
furent achetés par lefdits Ecoliers des 
bienfaits qu'ils avoient reçus à'Ulric ou 
Ulderic Gering, ôc cela eft beaucoup plus 
croyable. 

Le Collège des Cholets. 

. * 

» 

Ce Collège, qui eft: dans la rue faint 
Symphorien , a été fondé en 1291 par 
Jean de Bulles , Archidiacre du Grand- 
Caux dans TEglife de Rouen y Evrard 
de Nointel Se Gérard de Saint- Juji > Cha- 
noines de celle de Beauvais , & tous trois 
Exécuteurs teftamentaires du Cardinal 
Choie t> mort le 2 Août 1 29 1 . Ils ne cru-* 
rent point pouvoir faire un meilleur 
ufage de la fomme de fix mille livres 
qu'il avoit laifTée pour la guerre contre 
Pierre Roi d'Àrragon > qu'en fondant un 
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Quart, de S. Benoît, XVII. 15 
Collège en faveur de fcize pauvres Eco- 
liers des Diocefes de Beauvais & d'A- 
miens. Ils achetèrent, avec la permiffion 
du Pape Boniface FlU, l'Hôtel de Sen- 
lis, qui avoir appartenu à Gautier de 
Chambly , Evêque de Senlis, & auquel 
ils joignirent enfuite pour fix pauvres 
Ecoliers des mêmes Diocefes étudiant 
en Philofophie, une maifon contiguë 
à cet Hôtel : le tout dans la cenfîve de 
l'Abbaye de fainte Geneviève, aux Ab- 
bé & Religieux de laquelle lefdits Exé- 
cuteurs payèrent fix cens livres pour l'in- 
demnité, fuivant un accord fait entre 
eux le Jeudi d'après la S. Martin de l'an 
129 5. Au mois de Juillet de la même 
année, Evrard de Nointel & Gérard de 
Saint-Jujl drefTerent des Statuts pour ce 
Collège , & par l'un des articles ces deux 
Chanoines Fondateurs fe réfervent te 
pouvoir de nommer aux Bourfes , 8c 
veulenr qu'après la mort de l'un des 
deux, le furvivant feul ait le pouvoir 
d'établir, de corriger & de deftituer; & 
qu'après la mort des deux, les Chapitres 
de Beauvais 6c d'Amiens choifiront pour 
la fupériorité de ce Collège, chacun un 
de leurs Chanoines qui foit né dans une 
♦ de ces deux Villes ; &/il ne s'en trouvoit 
pas de capable , le Doyen d'Amiens , ou 
l'Archidiacre en cas que l'Evêché fût va- 
cant, aurons le pouvoir d'inftituer & de 
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deftituer les Bourfiers de i'Evcché d'A- 
miens i & le Doyen > ou l'Archidiacre 
de Beauvais auronr le même pouvoir 
à l'égard des Ecoliers du Diocefe de 
Beauvais. La Fondation & les Statuts 
furent confirmas par Bonifaçe VIII le 
16 Janvier 1296. Après la mort de 
ces deux Exécuteurs teftamentaires, le 
Cardinal Jean le Moine , qui fut fubf- 
titué en leur place, revit les Statuts, Se 
fonda en 1503 dans ce Collège quatre 
Chapelains, dont deux doivent être dit 
.Diocefe de Beauvais , & deux de celui 
d'Amiens , pour dite tour à tour au moins 
deux Me(Tes par jour dam la Chapelle 
de S. Symphorien, qui étoit vis-à-vis de 
la porte de ce Collège, & étoit dépen- 
dante de l'Abbaye de fainte Geneviève 5 
car ce ne fut qu'en 1 504 , que les Bour- 
fiers du Collège des Cholets obtinrent 
de l'Evêque de Paris Se de l'Abbé de 
fainte Geneviève, la permiflion d'avoir 
une Chapelle dans leur Collège. La Dé- 
dicace de cette dernière fe fit le 1 o Août 
1 5 1 9 , fous l'invocation de fainte Cécile r 
en mémoire du Fondateur Jean Cha- 
let , qui avoit été Cardinal fous le titre 
de fainte Cécile. Géoffroi du Plefjis , Fon- 
dateur du Collège qui porte fon norcs 
& dont }'ai déja'parlé, légua à celui des 
Cholets en 1332, la fomme de cent 
vres , en reconnoifTance des fecours qu'il 
avoir reçus autrefois dû Cardinal Choleu 
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Le Collège des Ckolets eft aujourd'hui 
cbmpofé de quatorze grands Bourfiers 
Théologiens, à la nomination des 
Chapitres d'Amiens & de Beauvais, 
&c de huit petits Bourfiers Artieos * 
préfentés par les Théologiens au Cuflos 
delà Maifon, qui en donne les pro- 
vifions. Ce Collège eft gouverné par 
un Prieur y que les Bourfiers Théologiens 
élifent tous les ans le 23 O&obre : c'eft 
le Prieur qui règle tout, & qui préfide 
au Chapitre de la Communauté où tout 
fe décide à la pluralité des voix. Les 
Bourfiers Théologiens élifent aufli tous 
les ans l'un d'entre eux pour Procureur, 
qui adminiftre le temporel de la Maifon , 
& rend compte de Ion adminiftrarion 
tous les fix mois à la Communauté. Il y à 
au-deflus de ces deux Officiers , deux 
grands- Maîtres , dont l'un eft Chanoine 
de Beauvais & l'autre d'Amiens, nom- 
més par les Chapitres de ces deux Egli- 
fes -, & de plus , un Cujlos qui eft tou- 
jours une perfosme de diftin&ion , nom- 
mée par les Bourfiers Théologiens. La 
Maifon des Çholets a fon Député dans 
les délibérations de la Faculté ae Théo- 
logie de Paris , de même que les Mai- 
fons de Sorbonne* de Navarre & du 
Cardinal le Moine. Les grandes Bourfes 
de ce Collège font les meilleures de Pa- 
ris, non-feulement par leur valeur, mais 
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encore par l'avantage qu'ont ceux qoi 
en font pourvus, de nommer à celles 
des Artiens. 

Le corps de Jean Cholet fut inhumé 
clans TEglife de l'Abbaye de S. Lucien 
de Beauvais ; cependant ce Cardinal a 
dans la Chapelle de ce Collège , une ef- 
pece d'épitaphe en quatre vers. 

Belgarum me primus ager nutrivit j ho- 
norât 

Roma j feni cura fœdera pacis erant. 
ReligiOj pietaSjjfludiorum injignia cref- 
cunt y 

Me duce; quis fuerim comprobat ijla 
do mus. 

La rue dans laquelle ce Collège eft fît 
tac y fe nommoit autrefois, félon Sau+ 
val y la rue des Chiens , parce qu'elle 
tient à une rue qui porte encore ce nom. 
On la nomma enfuite la rue S. Sympho* 
rien , à caufe d'une Chapelle qui étoit 
fous l'invocation de ce Saint, 6c qui 
dans les anciens titres eft nommée Ora* 
torium Jîve Capella fancli Symphoriani 
in vineisj la Chapelle de S. Symphorien 
aux vignes y à caufe que ce quartier étoit 
planté de vignes. Cette Chapelle ne fub- 
fifte plus , & l'Editeur de Sauvai fe trom- 
pe , quand il la confond avec une autre 
du même nom, qui eft auprès âefaint 
Denys de la Chartre , & qui! dit feryir 
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aujourd'hui à la Confrairie des Peintres 
de S. Luc. 

Le Collège de Sainte Barbe» 

Cette Maifon , qui eft fituée à un des 
bouts de la rue Chartiere, eft auflî dans 
la cenfive de fainte Geneviève y & a été 
fondée à deux différentes fois. Le 30 Mai 
1 43 o , Jean Hubert , Do&eur & Profef- 
feur en Droit Canon , prit des Religieux 
de fainte Geneviève un rerrein planté 
de vignes, joignant la Chapelle de faine 
Symphorien , moyennant foixante fols 
deux deniers parifis de cens, qui ea 
1555 fut réduit à quatre fols; Tournois* 
Ce fut fur ce terrein que Jean Hubert fie 
bâtir un Collège compofé de quatre 
<x>rps de logis , & qui fut loué à des Prin- 
cipaux amovibles , qui entretenoient ici 
jrtufieurs Régens & un plein exercice de 
ClafTes. 11 y eut jufqu'à quatorze Régens 
à la fois; neufd'Humanirés, un de Grec 

quatre de Philofophie. Ce fut fous là 
Pripcipalité de Jacques- Antoine Govean > 
Portugais, que S. Ignace, qu on non?- 
moit pour lors Inigo , étudioit dans ce 
Collège, & que ce Principal voulut un 
jour lui faire donner la fale , c'eft-à-dire , 
le fouet, comme détournant les autres 
de leur devoir , ainfi qu'il eft; rapporté 
dans fa vie. 

La plus grande partie de ce Collège 
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16 Dèscrïïtiok rte Paris , 
appartenoit à Robert du Guafi , Do&etfr 
Régent en la Faculté de Droit Canon * 
& ancien Curé de S. Hilaire , lorfqu'en 
1556, pour affermir l'état de ce Collè- 
ge , il y fonda à perpétuité un Principal , 
un Procureur 8c un Chapelain, toui 
trois Prêtres & nés dans les Diocefes 
d'Evreux , Rouen 5 Paris > ou Autun; & 
quatre Bourfiers , dont il voulut qu'un 
tût natif de la Neuville d'Aumont) Pa«* 
ïoilTe de S« Nicolas 5 Diocefe de Beau- 
vais ; un autre de la ParoiflTe de S. Nico~ 
las des-Allois-le-Roi> près de Poifli ; & 
les deux autres de la Paroifle de S. Hi- 
laire à Paris. Le contrat de fondation 
fut pafTé pardevant François CreJTan ÔC 
Pafquier Falée* Notaires au Cnâtelet 
de Paris , le 1 9 Novembre 1 5 5 6 > enr& 
giftré au Parlement le 9 Décembre fui^ 
vant, en conféquence des Lettres-Pa- 
tentes obtenues au mois de Février y 84 
qui avoient été enrégiftrées au Parle- 
ment le 9 Mars de la même année 1 5 5 <>• 
Le Fondateur nomma pour premier 
Principal de ce Collège > Robert Certain > 
pour lors Curé de S. Hilaire , & le me- 
' me qui a donné fon nom à un puits 
ouil fit bâtir dans ce Quartier, ôc qui 
lubfifte encore à préfent. Outre les qua- 
tre Bourfes fondées par Robert du Guajl , 
on en a fondé deux autres dans la fuite : 
Tune de deux cens cinquante livres, a 
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été fondée par Simon Mena[fier y Doc- 
teur en Théologie, Sous- Pénitencier, 
Chapelain de i'Eglifede Paris & Procu- 
reur de ce Collège, pour les Etudians de 
fa famille i & Pautre de cent vingt livres 
par le fieur Seurat , auifi pour des Etu- 
dians de fa famille, Robert du Guajt, 
Fondateur de ce Collège , n'étoit pro- 
priétaire que de quatre portions de ce 
qui le coqippfe , & n'avoir pu acquérir 
la cinquième , parce qu'elle appartenoic 
à des mineurs. Il laifli à Robert Certain 9 
qu'il avoir inftitué Principal , une fom- 
me d'argent pour faire l'acquifition de 
cette portion , lorfque ceux à qui elle ap- 
partenoit , feroient devenus majeurs. Il 
l.a fit en effet, mais en fon propre & pri- 
vé nom , & f n mourant f il fit les pau- 
vres de Paris fes légataires univerfels. 
Ceux-ci voulurent aufli-tôt entrer en 
pofl'eiïion de cette cinquième parrie : le 
Collège s'y oppofa , Se cria contre l'in- 
fidélité de Robert Certain; mais après 
foixante ans de procédures, les parties 
tranfigerent , &c le Collège s'obligea de 
payer tous les ans au Fureau des Pau- 
vres , la fomme de deux cens livres ra- 
chetable de cçlle de quatre mille huit 
cens livre?. Le Collège s'étant trouvé re-, 
deyableen i<J8z, cle deux années d'ar- 
rérages de cette renre, le Grand-Bureau 
des Pauvres fit faiûr réellement les mai- 
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fonsqui lui apparcenoient ; mais le Col- 
lège , par l'avis du Redfceur , des Doyens 
des Facultés, & des Procureurs des Na- 
tions, rembourfa cette renre, & paya 
au Receveur du Grand-Bureau la fomme 
de 4?oo iiv. arrérages, frais & loyaux- 
cours. A ce procès en fuccéda un autre. 
Le Roi ayant rétabli en 1679 , lEtu- 
de du Droit Civil à Paris , cette Faculté 
demanda au Confeil la fuppreffion de l'un 
des Collèges de Sainte-Barbe, ou de 
Bourgogne , pour en faire des Ecoles de 
Droit plus fpacieufes & plus utiles pour 
ie Public. Après plufieurs délibérations, 
il intervint un Arrêt dudit Confeil, qui 
ordonna la vente du Collège de Sainte- 
Barbe & des maifons qui en dépendoienr, 

Eour des deniers qui en proyiendroient, 
âtir des Ecoles de Droit dans un lieu 
plus convenable. Les Officiers de ce 
Collège ne fe découragèrent point, & 
un an après cet Arrêt , le Roi en donna 
un autre par lequel la fondation de ce 
Collège fut maintenue. 

Ce fut fur la fin du règne de Henri 
III que les Leçons publiques y furent 
interrompues ; & quand dans la fuite on 
voulut les y rétablir , PUniverfîté s'y op- 
pofa, pour ne pas partager entre un plus 
grand nombre de Régens le revenu des 
Meflageries dont elle jouitToit. Mais 
étant toujours zélée pour foutenir l'état 
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chancelant de ce Collège , elle lui donna 
par contrat du 21 Juin 1683 , lafomme 
de quarante-huit raille fept cens cin- 
quante livres, tant pour l'acquit de fes 
dettes , que pour réparer les anciens édi- 
fices, *c pour une Chapelle , qui ne fut 
bâtiequ'en 1694, & bénite le 3 Décem- 
bre de Tannée fuivante. Le Collège de 
fon côté céda à TUniverfité quelques 
places & bâtimens , le tout contenant 
environ trois cens treize toifes. En con- 
féquence de ce contrat, le Principal, le 
Chapelain , le Procureur & les Bourfiers 
occupoient le moindre des trois corps 
de logis qui compofent ce Collège. Les 
deux autres étant dans la portion réunie 
à rUniverfîté , ont fervi à retirer deux 
cens pauvres Ecoliers, 011 environ , nom- 
més GilotiriSy du nom de Germain Gil- 
lot y Dodeur de Sorbônne, qui le pre- 
mier en raflembla dans ce lieu; charité 
qui a été continuée par M. Durieux, 
aufli Dodteur de Sorbonne & Principal 
du Collège du Pleffis. On compte parmi 
les habiles Profeffeurs qui ont enleigné 
dans ce Collège, Jean- François Femel, 
premier Médecin de Henri II 5 George 
Bucanan^ grand Pocre & grand Hifto- 
rien ; & Edmond Pourchot , qui après 
avoir long-temps profeflTé la Philofophie 
avec fuccès au Collège Mazarin, & 
avoir été Redfceut de TUniverfité* vint 
enfeigner ici la Langue Hébraïque. 



> 
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Dans la rue des Sept- Voies ? il y a les 
trois Collèges fuivans. 

Le Collège de Montaigu* 

C'eft Gilles Àicelin, Archevêque de 
Rouen , & auparavant de Narbonne, Se 
qui étoit de l'ancienne Maifon de Mon- . 
taigu en Auvergne, qui vers Tan 1 3 14, 
fonda ce Collège. Il tut enfuite agrandi 
1 an 1 3 88 par Pierre de Montaigu > Eve- 
que de Laon, Cardinal & neveu de 
Gilles Aicelirtj lequel en ipourant, le 
mit fous la direction de Philippe de 
Montaigu, {on coufîn & Evêque d'E- . 
vreux. 

Louis de Montaigu , dit de Lijlenois , 
Chevalier, prétendit que les maifons 
que fes parens avoient données pour 
cette fondation , lui appartenoient ; mais 
enfin , pour avoir part à cette bonne œu- 
vre, il confentit qu'elles reftafTent à ca. . 
Collège par ade du 17 Janvier 1392, 
à condition que ce Collège s'appelleroit 
à Payenir de Montaigu. Philippe, ci- 
devant Evêque d'E vreux , & pour lors 
deNoyon, fit le 15 Juillet 1401, des 
ftatuts pour les Bourfiers , & établit le 
Chapitre de Notre-Dame de Paris Vifî- . 
teur & Réformateur de ce Collège , Se 
lui donna le pouvoir de nommer le 
Principal & d'inftaller les Bourfiers. 

Les grands biens que Louis Mallet , . 

Sieur 

■ 

1 
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Sieur deGraville & Amiral de France, 
fit à ce Collège , portèrent le Chapitre 
de Notre-Dame à céder l'autorité qu'il 
avoir à Jean Standoncht , & ce Principal 
la tranfporra bientôt après au Prieur de 
la Chartreufe de Paris, qui en a tou- 
jours joui depuis. Ce Jean Standoncht 9 
pendant qu'il fut Principal , fit des Sta- 
tuts &c des Réglemens pour la difcipline 
& la manière de vivre des Bourfiers dé 
ce Collège , qui portent des cara&eres de 
4a fainteté & de l'auftérité de fes mœurs. 
Suivant ces Statuts , non-feulement les 
Bourfiers font toujours maigre, mais 
même jeûnent perpétuellement, à l'ex- 
ception <T<m petit morceau de pain qu'on 
leur donne le matin à déjeûner ; car ils 
ne goûtent jamais , & ne font le foie 
qu'une légère collation , avec une pom- 
me , ou un petit morceau de fromage. 
Le Cardinal George d'Amboife Légat # 
lâtere en France, & le Cardinal de Fen- 
dôme confirmèrent les Statuts & les Pri- 
vilèges Apoftoliques de ce Collège, le 
premier, Tan 1501 , & le Cardinal de 
Vendôme l'an 1 5 63 . 

Parmi un grand nombre de perfonnes 
qui ont fait du bien au Collège de Mon- 
taigu , on trouve Ulderic Gering ou Gue- 
rincgy l'un des premiers Imprimeurs , & 
des bienfaits duquel le Collège acheta 
la Terre d'Antiet fur Marne , la Maifon 

Tome VL B 
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de Vezelay , Se le petit Collège, ou Ho- 
iel du Mont-faint- Michel. Ce fut fur 
l'emplacement de ces deux maifons vo^ 
fines que furent bâties les ClaflTes des 
Grammairiens , & le refte fervit à l'a- 
grandiflfement du Collège. 

Le Collège Forte t. 

Le iz Août 1391* Pierre Fortet % 
Chanoine de TEglife de Paris , fit fou 
teftament dans lequel , après une grande 
quantité de legs pieux & des difpofîtions 
en faveur de fes parens , il fonda un Col- 
lège pour un Principal & huit Bourfiers , 
dont quatre doivent être #Aurillac > fa 
Patrie , ou du Diocefe de Saint-Flour> 
& pris par préférence dans le nombre de 
fes parens , & quatre de la ville de Pa- 
ris. Il nomma Pierre Fortet, fon neveu , 
pour Exécuteur à l'égard des biens d'Au- 
rillacy & pour fes biens de Paris, il en 
nomma cinq ; favoir, Laurent de Mon- 
gerie , Jean de Chanteprime y Chanoines 
ae PEglife de Paris j Guillaume Curton % 
Prêtre-Vicaire de la mêmeEglife j Guil- 
laume Langlois , & Guillaume Doijje. Il 
lailTa à ces Exécuteurs le pouvoir de dé- 
clarer & d'interpréter fa volonté. Pierre 
Fortet mourut le 24 Avril 1 3 94 , fuivanç 



une conclusion capitulaire du 8 Mai lui- 
vant, que ces cinq Exécuteurs teftamen- 



le Nécrologe de Paris ; & il 
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taires remirent au Chapitre de Paris en 
corps , l'exécution du teftament du Sieur 
Forcée. 11 eft fait mention de cette re- 
nonciation fur les regiftres du Chapitre 
de l'Eglife de Paris. 

On ne voit point aujourd'hui de titré 
articulier qui ait appelle le Chapitre de 
'Eglifede Paris à l'exécution teftamen- 
raire au défaut des Exécuteurs qui avoierit 
été nommés ; mais le Chapitre atfoit un 
titre, foit qu'il fût émané de la volonté 
du Teftateur , foit que l'exécution tefta- 
mentaire lui appartînt fuivant l'ufage Se 
le droit commun de ce temps-là , com- 
me il femble le dire dans un a&e que je 
vais citer inceffamment. Quoi qu'il eii 
foit , on voit qu'après la renonciation 
des ciîiq Exécuteurs teftamentaires , il 
fe chargea d'exécuter le teftament. Pier- 
re Fortet avoit deftiné a la fondation du 
Collège , fa maifon des Caves, qui étoit 
fituée au coin de la rue des Cordiers, 
qui aboutit à la rue faint Jacques ; 
mais le Chapitre de l'Eglife de Paris, 
n'ayant pas trouvé le lieu commode > il 
acheta de Louis de Lijlenois , Seigneur 
de Monraigu,une autre maifon qui étoit 
fituée dans la rue des Sept-Voies, & qui 
lut parut plus convenable. Le contrat 
d'acquifition eft daté du pénultième jour 
de Février 1397. Il y fit conftruire un 
Collège , il y établit un Principal & des 

fi ij 
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Bourfiers ; & pour y maintenir une bon- 
ne difçipline , il donna des Statuts à ce 
Collège le 10 Avril 1^96. Ces Statuts in- 
diquent en général le droit du Chapitre : 
' Nos ejufdem Magijlri Pétri Forteti lau- 
dabile propofitum volentes juxta ejufdem 
voliintatem y prout poffumus > ad effeclum 
deducere 3 cùm ad nos jure ordinario exe- 
cutio dihi Pétri fpectet & ad nullurn 
alium. 

Quoique nous ne voyons pas aujour- 
d'hui quel eft ce droit ordinaire dont il 
eft parlé dans cet article des Statuts, il 
eft conftanf que depuis ce temps jufqu a 
préfent, le Chapitre de Paris a confervé 
fans interruption le droit & la potfeffion 
de faire exécuter Us anciens Statuts j & 
de les réformer fuivant les befoins du Col- 
le j d'y faire des vif tes par le minifiere 
des Provifeurs toujours nommés du Corps 
du Chapitre j de nommer les Principaux 3 
Procureurs 3 Chapelains & autres Officiers 
du Collège, de conférer les bourfes 3 de 
pxjfer les actes concernant le temporel du 
Collège 3 & d y homologuer ceux qui ont été 
faits entre les Principaux > les Procureurs 
& les Bourfiers , fous l'agrément & auto- 
rité du Chapitre, J 

Ce droit du Chapitre de Paris a été 
toujours reconnu par les parties inréref- 
fées depuis la fondation jufqu'à préfent : 
les pareas qui font appelles par préférçn- 
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ce aux quatre premières bourfes, ont * 
toujours pris des Provifions du Chapi- 
tre. Les Principaux & les Bourfiers qui 
fe font fuccédcs dans ce Collège, fe 
font toujours fournis à la fupériorité du . 
Chapitre, 1 

L'Univerfité de Paris fut la première 
à reconnoître ce droit du Chapitre dans 
le temps de la fondation du Collège ; 
car elle lui envoya des Députés pour de- 
mander communication du teftament de 
Pierre Fortet. Le Chapitre fatisfit à fa 
demande , & depuis ce temps-là l'Uni- 
verfîcé y vient faire fes vîntes comme 
dans les autres Collèges qui ont des Su- 
périeurs. Le i Septembre 1410, le Rec- 
teur fut député au Chapitre par TUni- 
verfité , afin de demander la préférence 
pour la Principaliré du Collège Fortet > 
en faveur de Jean du Sellier , lequel fut 
nommé le 16 du même mois. Cette fu- 
périorité du Chapitre de Paris fur le Col- 
lège Fortet y a été auffi reconnue par nos 
Roi mêmes. Dès Tan 141 6, le Roi en- 
voya trois Députés au Chapitre de Paris» 
pour l'engager à nommer Jean de Rou- 
vraie y Maître ès Arts , pour Principal > 
à la place de Jean-François y qui étoit 
abfent ; ce que le Chapitre fit , & le Sieur 
de Rouvraie fut inftallé le 19 Octobre 
* 1415, parles Provifeurs du Collège ^ 
après avoir prêté ferment. • 
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Le Parlement a auflî toujours recon- 
nu ladite fupériorité par fes Arrêts. En 
1 576 il s'éleva une grande conteftarion 
entre le Chapitre de Paris > PUniverfité , 
&c Jean de Cinqarbres , fur la nomination 
d'un Principal, Le Chapitre avoit nom- 
mé Charles de Goujfancourt , l'un de fes 
membres , & les Bourfîers avoient nom- 
mé Cinqarbres , & avoient interjetté ap- 
pel comme d'abus de la nomination du 
Sieur de GouJJancourt. Le Parlement par 
fon Arrêt du 4 Septembre 1 576, con- 
firma la nomination faite par les Bour- 
fîers , maintint Cinqarbres > & reconnut 
en même-temps la fupériorité du Cha- 
pitre de Paris fur ce Collège. La Cour 3 
dit l'Arrêt , fans préjudicier au droit def- 
dits du Chapitre prétendant être fondés fuf 
Vintendance dont ils ont joui paffé a cent 
ans audit Collège ^ ordonne que Maître 
Jean Cinqarbres demeurera principal du- 
dit Collège de Fortet, faifant par lui ce 
, qui ejl en la fondation dudit Collège que 
le Principal ejl teuu de faire. Cet Arrêt , 
qui femble impliquer contradiction en 
ce qu'il maintient la nomination faite par f 
Ips Bourfiers , fans préjudicier aux droits 
4udit Chapitre , fut cependant rendu par 
un motif très-équitable, & qui concilie 
la contradiction apparente qu'il femble 
renfermer; car il y avoit véritablement 
abus dans la nomination du Chapitre , 
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parce que l'élection du Sieur de GouJJan- 
court avoir été faite pendanr le Service 
Divin. 

La queftion de la ftipériorité de ce 
Collège fut encore agitée deux ans après , 
c'eft-à-dire , en 1578 , au fujer de la no- 
mination faite par le Chapitre à une 
bourfe. CinqarbreS) nouveau Principal, 
prérendit que la nomination aux bourfes 
appartenoit au Collège, & que le Cha- 
pitre de Paris n'avoit aucun cirre de fupé- 
xiorité. Les Bourfiers s unirent au Prin- 
cipal > & le Procureur du Collège inter- 
vint dans la caufe. La fupériorité du 
Chapitre ayant été reconnue lors de la 
plaidoirie par Cinqarbres même , qui dé- 
clare qu'étant nouvellement pourvu de la 
Principalité, & n'étant pas bien inftruit , 
il avoit voulu contefter la fupériorité du 
Chapitre; mais que depuis en ayant été 
fait certain , il ne vouloir la révoquer en 
douce. Le Parlemenr par fon Arrêt du 
3 Septembre 1578, décida abfolumenc 
la queftion. Des quatre difpofitions de 
cet Arrêt, il n'y en a pas une qui ne confir- 
me la fupériorité du Chapitre. La pre- 
mière met hors de cour fur les deman- 
des du Principal, par Icfquelies il con- 
teftoit au Chapitre le droit de fupériori- 
té & de nomination aux bourfes; la fé- 
conde confirme la nomination faite par 
le Chapitre; la troifïeme charge lé Cna- 

B iv 
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pitre de l'exécution de la fondation , & 
lui prefcrit une règle pour nommer 
aux bourfes 5 & la quatrième enfin char- 
ge encore le Chapitre d'entendre les 
comptes du Procureur du Collège, ou 
par lui-même, ou du moins par les Dé- 
putés* Le Chapitre a continué fa pofTef- 
îkm fans interruption & même fans trou- 
ble ,. depuis 1578 jufqu'au commence- 
ment de ce fîecle; car ayant pourvu le 
Sieur Bernard Collot de la Principalité 
en 1 704 , à peine fut-il dans cette place , 
tju'il prétendit que la nomination que le 
Chapitre avoir faite d'un Procureur n'é- 
toit pas valable, & demanda la deftitu- 
tion dudit Procureur* L'affaire fut portée 
au Châteîet,où le 8 Juillet 1 707, il inter- 
vint une première Sentence , qui débouta 
le Sieur Collot de fa demande, & le con- 
damna aux dépens. Le 9 Février 1708 > 
féconde Sentence qui enjoint au Sieur 
Collot de recevoir le ferment d'un Bour- 
fier pourvu par \e Chapitre, & que ledit 
Sieur Collot n'avoit pas voulu recevoir* 
Ce même Principal , de fon autorité par- 
ticulière, ayant deftitué le Sieur Concil- 
ie* Procureur, le Châtelet rendit une 
troifîeme Sentence le v 10 Septembre 
171 1 , laquelle ordonna que par provi- 
fîon le Sieur Corteille feroit réintégré,. 
Çc appointa fur le fond des conteftations ;, 
mais lorfque le Procès fut inftriùt x let 
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Sieur Collot s'en défifta par ade du 1 3 
Décembre 171 4. Le même Principal, 
de fon autorité, chafla du Collège le- 
Sieur de Ferriere , Bourfier , pourvu par 
le Chapitre;, mais le 21 Mai 1715 , ce 
. Bourfier fut réintégré par Sentence des 
Requêtes du Palais, qui fait défenfes aa 
Sieur Collot de récidiver > & le condam- 
ne aux dépens. 

Le Sieur Collot interjetta appel de ces 
Sentences; mais ne trouvant pas de 
moyegt pour le foutenir , il rechercha 
un accommodement, & MM. Maingui 
& Dreux , pour lors Provifeurs du Col- 
lège Fortet , firent agréer au Chapirre un 
projet de tranfa&ion , par délibération 
du 17 Avril 1716, & le 8 Mai fuivanr , 
la tranfa&ion fut patfee entre MM. 
Maingui Dreux & le Sieur Collot. Dans- 
cette rranfa&ion , le Sieur Collot recon- 
noît que le Chapitte de Paris, en quali- 
té de Supérieur & de Provifeur du Col- 
lège Fortet y eft en droit , de tous les 
temps , d'établir & defticuer le Procureur 
dudir Collège. En 1728 , le Sieur Cor*- ' 
uille étant mort , le Sieur Collot perfua- 
da à de nouveaux Bourliers , peu inftruits 
des droits du Chapitre , que c'éroit à eu*: 
anommer un Procureur : ils nommèrent 
Louis Grand- Jean de Vejle 3 un des Bour- 
fiers ; le Chapitre de fon coté, par fa* 
conclufioxi du $ Septembre 17^8, 00»- 
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ma Pierre Germain, ProfelTeur au Col- 
lège de Montaigu. Le Chapitre fe pour- 
vut auflï-tôt aux Requêtes du Palais pour 
ctre maintenu, & obtint le 28 Avril 
1729 , Sentence de maintenue contre les 
Sieufs Collot & de Fejle. Ceux-ci & les 
Bourfiers interjetterent conjointement 
appel comme d'abus de la nomination 
du Sieur Germain 5 & appel (impie de la 
Sentence de maintenue. Le premier 
Septembre 1729, la Cour rendit un pre- 
mier Arrêt contradi&oire , qui ordonna 
que le Sieur Germain feroit feul les fonc- 
tions de Procureur; mais le Sieur Collot 
le traveria toujours, & ajouta une infi- 
nité d'incidens , de demandes & d'appel- 
lations à fon appel comme d'abus ; ce qui 
força le Chapitre de demander fa deftitu- 
tion. La Cour par fon Arrêt du 30 Mai 
1732, pour rendre la caufe fufceptible de 
l'Audience, divifa toutes ces contefta- 
tîons. Elle renvoya aux Gens du Roi l'ap- 
pel fimplè de la Sentence de maintenue & 
tôus les autres incidens, & ne retint que 
lâ connoiflance d'appel comme d'abus 
de la nomination du Procureur , pour y 
être préalablement fait droit. Pour don-' 
ner un prétexte à l'appel comme d'abus.*' 
le Sieur Collot prétendit que la pofTdîîôn 
du Chapitre, tant de la fupériorité fur 
le Collège, que de la nomination à la 
Prïncipalité , aux Bourfes & à la Procure 
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étoic abufive -, & comme il trouva en 
fon chemin la tranfa&ion qu'il avoic 
pafTée le 8 Mai 1716, & l'Arrêt du 3 
Septembre 1578, pour faire tomber ces 
deux titres, il appella comme d'abus 
de la tranfa&ion , & forma tierce oppo- 
fition à l'Arrêt. Le Parlement par Arrêc 
contradi&oirement rendu le 1 5 Avril 
de l'an 1734, faifant droit fur les appel- 
lations comme d'abus, dit qu'il n'y avoir 
abus, déclara ledit Bernard Collot non 
recevable dans fon oppofition formée à 

l'Arrêt du 3 Septembre 1 578 La 

Cour faifant droit fur le réquifitoire de 
fon Procureur - Général , fait défenfes 
audit Collot d'entreprendre, ni pourfui- 
vre aucun Procès fans l'avis & confeil 
par écrit de la Vigne , ancien Avocat > 
que la Cour a nommé d'office , & con- 
damne ledit Collot & les Bourfiers aux 
dépens , &c. 

Après avoir rapporté tout ce qui prou- 
ve la fupériorité du Chapitre de Paris 
fur le Collège Fortet* il ne refte plus 
qu'à faire connoître ceux fur qui cette fu- 
périorité s'exerce. CeCollege eft compofç 
d'un Principal, d'un Procureur & de 
feize Bourfiers , qui font tous à la nomi- 
nation du Chapitre de Paris. Le Princi- 
pal & huit des Bourfiers ont été fondés 
par Pierre Fort et , ainfi qu'il a été dit 
plufieurs fois j mais depuis cette première 
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fondation il y en a eu quatre autres. Lai 
première eft du 10 Mai 1558s & fut 
faite pour deux bourfes par Jean Beau- 
çhefne> Grand-Vicaire de l'Eglife de 
Paris & Secrétaire du ChapitFe : la fé- 
conde eft du 23 Août 1578, & aufîi de 
deux bourfes ; le Fondateur fur Nicolas 
Watin^ Prêtre du Diocefe de Noyon, qui 
avoit éré Principal du Collège Porter. Il 
fit cette fondation pour des Etudians de fa 
famille, & à leur défaut, pour de pauvres 
Ecoliers du village de Curlu^ Diocefe de 
Noyon : la troifieme eft du 1 1 Août 
161 2 , & de quatre bourfes fondées par 
Claude CroiJîer y Prêtre du Diocefe de 
Clermont en Auvergne , qui avoir aufli 
été Pnncipal de, ce Collège : la quatrie^ 
me eft du 29 Juillet 1721, &c fut faite 
par Jean Gremiôt ? Prêrre du Diocefe de 
15efançon 5 en faveur de deux pauvres 
Ecoliers de ce Diocefe. .< „a 

. La diminurio« des revenus du Collè- 
ge, & la cherté de toutes les chofes.iné^ 
cefTaires à la vie > ont donné lieu à la 
fuppreflîori des deux bourfes fondées, 
par le Sieur de Beauchefne* 

Depuis la fondation faite par Pierre 
Forcée l'an 1 3 9-1 , ç'a toujours été le Cha- 
pitre de Paris qui a nommé fans inter- 
ruption à la Principalité & aux Bourfe9 
de ce Collège*. 

L ctabliffemeut d'un Procureur pour 
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la geftion Se l'adminiftration du tempo- 
rel de ce Collège , eft l'ouvrage du Cha- 
pitre de Paris, & du 1 1 Mai 141 4. De- 
puis ce temps-là jufqu'à préfent, le Cha- 
pitre a toujours nommé fans interruption 
à la Procure du Collège, lorsqu'elle a 
été vacante. Rarement y a-t-il nommé 
des Bourfiers, parce que deux raïfons 
très -pertinentes femblent les en exclure- 
prefque toujours. L'une eft que l'atten- 
tion que demande le temporel , détour- 
neroit les Bourfïers de leurs études qui 
doivent être leur principal obj.et : la fé- 
conde eft que, félon la fondation , les. 
Botirfiers qui doivent être pauvres , ne 
fcroient pas par confequent en état de-, 
donner caution pour la fureté de leur 
admitaifttation. 

Le bâtiment du Collège Fortet n'a 
rien qui le faffe remarquer, ni qui le 
diftingue des autres maifons de cette 
rue. Il confifle en la maifon que le Cha- 
pitre de 1'Eglife de Paris acheta, en 1597 
de Louis de Lijlenois , Seigneur dë Mon- 
taigu, & en quelques petites* portions* 
des Hôtels de Marly & de Nevers> dont 
en fit l'acquifition , pour agrandir là mai- 
fon qu'on avoit achetée en premier lieu* 
Sur la porte eft une infeription qui mar- 
que l'année de la. fondation de ceColle- 
gë, & celle de la conftruttion du vefti- 
buleqp'on y voit etiçprç aujourd'hui* 
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Aureliacenjîum 3 & Forceriez FamilU . 
decuSj D. Petrus Fortetus, 
Parijienjîs Canonicus j has tdes 
facratijjimis Mujls 
anno Domini 1 3 9 1 dicavit. 
PrudentiJJimi moderatores 
ruinofum vefiibulum reflituebant 
anno Domini 1 5 60. 

La Chapelle eft fous l'invocation de 
S. Geraudy en fon vivant. Seigneur 
d'Aurillac. 

C'eft au refte dans ce Collège & dans, 
une affemblée d'environ quatre- vingt 
perfonnés, qu'on y tint en 1585 , que 
fur conçue cette fatale Ligue qui a coûté 
tant defangàla France, qui a fait maf- k 
facrer deux de nos Rois, & qui penfa- 
renverfer la Monarchie. Ce fut dans 
cette afTemblée que feize perfonnés furent 
choifies pour veiller fur les feize Quar-> 
tiers de Paris , & rapporter fidèlement 
tout ce qui s'y pafferoit ; ce qu'ils firent' 
avec aflfez de bonheur pour eux & de 
malheur pour la France. 

Le Collège de Rheims. 

Guy de Roye , A rchevêque de Rheims , 
ayant acheté l'Hôtel de Bourgogne qui 
étoit au Mont faint Hilaire, le ia Mai* 
1411, ce Prélat y établit auffi-tôt un . 
•Collège qui fut ruiné par les. Anglais à& 

* 
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la fa&ion des Ducs de Bourgogne , en 
1 4 1 8, mais rétabli en 1 443 par ordre de 
Charles VII 3 qui y unit le Collège de 
Rhérel qui en étoit proche, & qui avoic 
été fondé par Gautier de Lanoypouï de 
pauvres Ecoliers du Rhételois à la no- 
mination de l'Abbé de S. Denis de 
Rheims, & du Grand-Prieur de faint 
Remi de la même Ville. Jeanne deBref- 
les avoir fondé aufli dans ce même Col- 
lège de Rhétel quatre bourfes pour des 
Ecoliers du Comté de Porcien. Ce Col- 
lège de Rhétel étant alors entièrement 
ruiné , l'Abbé de S. Denis de Rheims & 
le Grand-Prieur de S. Remi fembloient 
avoir abandonné leur droit, & d'ail- 
leurs la difpofition des bourfes de Por- t 
cien étant dévolue au Roi , parce qu'il 
ne reftoit aucuns héritiers de la Demoi- 
- felle de Prejles 9 le Roi unit le Collège 
de Rhétel & les bourfes de Porcien au 
Collège de Rheims. Cette union foutint 
pendant quelque temps le Collège de 
Rheims, &c en donna l'entière adminis- 
tration, fupériorité & difpofition des 
bourfes à l'Archevêque de Kheims. Mal- 
gré cette union , le Collège de Rheims 
étoit tombé dans la fuite dans un fi pau- 
vre état, qu'en 172.0 il n'y avoit plus de 
Bourfiers, & il n'y reftoit plus que deux 
Officiers. Le Cardinal de Mailly , pour 
lors Archevêque de Rheims, entreprie 

* 
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de le rétablir, & fe fervit de Louis fe 
Gendre y Chanoine de l'Eglife de Paris ^ 
pour le vifiter & le réformer. Celui-ci 
drelfa des ftatuts le pr emier d'Août de la 
même année, qui Fusent confirmés par 
le Cardinal de Mailly le 4 Octobre fui- 
vanr. Selon ces ftatuts , il doit y avoic 
dans le Collège de Rheims un Principal 
& un Chapelain, avec fept Bourfiers r 
donc cinq doivent être du Diocefe de 
Rheims, un, de la Ville ou Duché de 
Rhétel y & un autre du Comté de Por- 
cien. A ces Bourfiers on en ajouta en mê- 
me-temps un huitienije, en ne faifant 
qu'une bourfe des deux que Jean Ger- 
bais , Docteur de Sorbonne, & Princi- 
pal de ce Collège , y avoir fondées. 

Dans la baffe-cour du même Hôtel de 
Bourgogne , il y avoir encore un autre 
Collège nommé de Cocquerel> à caufe 
que Nicole Cocquerel^ natif de Mon.- 
treuil fur mer, y avoit tenu de petites- 
Ecoles. Il ne relie plus de ce Collège ' 
qu'un feul bâtiment qai eft dans la rue 
Chartiere , & où il n'y a, ni Principal,, 
ni Bourfiers. 

■ 

Le Collège de la Mercy. 

Certe Maifon eft au bas de la rue de* 
Sept-Voies, auprès de l'Eglife de faine 
Hilaire- Ce Collège ou Hofpke, fuc. 
foadé ea 1 5 2.0 , par Allain dlALbru y qui 
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donna aux Religieux de la Mercy une 
place &c une mafure qui faifoient partie 
de fon Hôtel d'Albret. Les Religieux 
de la Mercy y conftruifirent aufli-tot un 
Collège pour les Religieux de leur Or- 
dre qui viendroient étudier à Paris. La 
place où eft bâti ce Collège , fut amortie 
par le Roi & par l'Abbé & les Religieux 
de fainte Geneviève , moyennant douze 
fols parijis de cens & rente foncière par 
chacun an* partie de foixante-cinq fols 
deux deniers , dont tout l'Hôtel d'Al- 
bret étoit charge. 

" L'Église de S. Hilaire. 

Cette Eglife eft bâtie f»r un terrein 
qui faifoit partie du Clos Bruneau , & 
qui étoit dans la cenfîve du Chapitre de 
S. Marcel. Elle eft fituée au bas de la rue 
des Sept-Voies , & en face de celle des 
Carmes. On ignore le temps auquel elle 
a été bâtie , & celui de fon érection en 
Eglife Paroifliale. On voit feulement 
dans les Regiftres qui font dans fes ar- 
chivas, qu'elle était bâtie avant l'an 
1 300. Elle eft fous l'invocation de faint 
Hilaire, Evêque de Poitiers \ & comme 
ce Saint avoit été marié, il y avoit autre- 
fois ici une Confrairie de fon nom, dans, 
laquelle beaucoup de perfonnes mariées, 
fe faifoient inferire pour obtenir de Dieu 
par lmterceffion de ce Saint , la grâce de 
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vivre heureufement dans leur état. Cette 
Eglife a été réparée & embellie au com- 
mencement de ce fiecle, par les foins Se 
les libéralités de feu M. Jollin^ l'un de fes 
Curés & Do&eurdeSorbonne. Quoique 
cette Paroiiïe foit d'une petite étendue , 
cependant le Collège d'Harcourt , qui eft 
fitué dans la rue de la Harpe , en dépend , 
parce qu'il eft auflî dans la cenfîve 
du Chapitre de S. Marcel. En 1674 le 
Curé de S. Corne , ayant intenté procès 
au Curé de S. Hilaire, prétendant que 
le Collège d'Harcourt devoir être de & 
ParoifTe , il fut débouté de fes préten- 
tions par Arrêt du Parlement de Paris, 
rendu contradi&oiremenr le 1 Septem- 
bre 1678, avec défenfe à lui & a tous 
autres , de troubler le Curé de S. Hilaire 
en la jouiflance dudk Collège d'Har- 
court. 

L'an 1683 l'on inhuma dans cette - 
Eglife le corps de Patrice Maginrt > Doc- 
teur en Droit & premier Aumônier de 
la Reine d'Angleterre. Je parlerai dans 
l'article fuivant de la part qu'eut cet Ab- 
bé au rétabliffement du Collège des 
Lombards. 

Malgré le peu d'étendue de la Paroif- 
fe S. Hilaire , & du peu de fortune de la 
~ plupart de fes Paroiffiens, la Cure eft 
cependant une des meilleures de Paris ; 
car fi le cafuel eû peu de chofe, le reve- 
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nu fixe en eft de huit ou dix mille livres 
par an 3 provenant du loyer de dix ou 
douze maifons appartenantes à cette Cu- 
re , qui eft à la nomination du Chapitre 
S. Marcel. 

Le Colleçe des Lombards. 

Ce Collège fut fondé en 1334 P ar 
quatre Italiens, favoir, André Chinni , 
nê à Florence , Evêque d'Arras , puis de 
Tournai , & ci -devant Clerc, ou Cha- 
pelain du Roi Charles le Bel; François 
de F Hôpital, Bourgeois de Modene, 
Clerc des Arbalétriers du Roi; Renier 
Jean y Bourgeois de Piftoie, Apoticaire 
à Paris j & Manuel de Rolland , de Plai- 
fance. Chanoine de S. Marcel lez-Pa- 
ris. Ces quatre perfonnes de concert, & 
chacune félon les facultés , fondèrent ici 
onze Bourfes pour autant de pauvres Eco- 
liers natifs des Villes où ces quatre Fon- 
dateurs avoient pris naiflance, & qui 
n'auroient pas plus de vingt livres parijis 
de revenu. L'Evêque fonda quatre de 
ces bourfes, le Bourgeois de Modene 
trois , celui de Piftoie autant , & celui 
de Plaifance une. Ils promirent de don- 
ner à chacun des Ecoliers pourvus de ces 
bourfesiquinze florins de Florence par an, 
©ti de leur donner des fonds équivalens. 
Outre cela , TEvêque d'Arras donna à 
ces pauvres Ecoliers la maifon où il les 
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avoit établis, fituée datts la rue de faint 
Hilaire, qu'on nomttoe aujourd'hui des 
Carmes, & voulu* que ce Collège fe 
norçimâr la Maifon des pauvres Ecoliers 
Italiens de la Charité Notre-Dame. Les 
Fondateurs nommèrent en même-temps 
trois Provifeurs oit Directeurs de leur 
Collège, q&i étoient trois Clercs habi- 
tues à Paris , & dont l'un étoit de Tof- 
cane, un autre de Lombardie , & le tiroi- 
fieme des environs de Rome. Ils nom- 
mèrent aufîï le Chancelier de PEglife de 
Paris , & l'Abbé de S. Vi&or pour Vifi- 
teur & Protecteur de ce Collège* Il fal- 
loir que quelque fondation particulière 
eûtaflociéici des Bourfiers Espagnols aux 
Bourfiers Italiens , puifque nous lifons 
que ce fut dans ce Collège que S. Ignace 
de Loyola demeura en arrivant à Paris» 
Le défordre fe mit enfuite dans le tem- 
porel de cette Maifon , au point qu'elle 
fe trouva ruinée & entièrement aban- 
donnée. Deux Prêtres Irlandois, Patrice 
Maginn & Malachie Kelly , la demandè- 
rent au Roi , pour y faire inftrnire des 
Prêtres de leur nation , & les rendre ca- 
pables d'aller faire des Millions dans les 
Royaumes d'Angleterre, d'Irlande & 
* -d'EcofTe, parmi les Proteftans. Le Roi 
leur accorda leur demande par fes Let- 
tres-Patentes de l'an 16-7-7. Auffi tôt ces 
deux pieux Irlandois poferent la premie- 
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re pierre à ce Collège , qu'ils firent rebâ- 
tir & mettre dans l'érat où il efl préfen- 
tement. 11 n'y a point d'exercice public 
de Clafles dans cette Maifon , qui n'eft 
qu'une retraite & un afyle pour une 
quarantaine de Prêtres Millionnaires & 
pour autant 4 e jeunes Ecoliers, tous 
Irlandois, qui ne fubfiftent ici que par 
les charités des Fidèles. On lit fur la por- 
te une inscription qui marque les deux 
différens états de ce Collège. 

Çollegium Beats, Maria Virginis j 

pro Clericis Hibernis 
in Academia Parijicnfi Jludentibus t 
injtauratum anno 1 6 8 x , 
pro Icalis fundatum anno 1330* 

Guillaume Pojlel enfeignâ autrefois 
dans le Collège des Lombards , & l'on 
remarque que ce fut avec tant de célé- 
brité , que la grand- falie de cette Maifon 
ne pouvant contenir la foule de ceux qui 
venoient l'entendre, il étoit obligé de les 
faire defçendre dans la cour, & de leur 
faire leçon par une des fenêtres. 

On a fait, il y a quelques années , des 
réparations considérables à ce Collège, 8c 
fur-tout à la Chapelle, qui a été reconf- 
xruite des libéralités de M* PAbbé de 
Vaubrun* de la Maifon &c Société de 
Sorbonne, fur les deiïeins & fous la 
conduite de M. BoÇery^ Architecte. On 
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voit au portail un ordre corinthien , qui 
fert de fond à un porche elliptique , dé- 
coré de colonnes & de pilaftres ioniques y 
qui porte un entablement, lequel eft 
terminé par un fronton brifé dans le tym- 
pan duquel font les armes de M. l'Abbé 
de Vaubrun. h 

Le Collège de Presles. 

• 

J'ai dit ci-defTus que lê Collège de 
Prejles > ou de Soijfons , avoit été fondé 
par Raoul de Prejles , en i 3 1 3 , Clerc de 
Secrétaire du Roi, en même-temps que 
Guy de Laon, Tréforier de la fainte 
Chapelle du Roi , & Chanoine de Paris 
& de Laon , fonda celui de Laon. Ce 
dernier ayant été transféré depuis dans 
la rue de la Montagne fainte Geneviè- 
ve , le Cardinal Jean de Dormans\ Eve- 
que de Beauvais Se Chancelier de Fran- 
ce , acheta les bâtimens que lesBourfiers 
de Laon venoient de quitter, & y fonda 
le Collège de Beauvais , ainfî que je Pai 
déjà dit. Raoul de Prejles ôc Jeanne du 
Chajlelj fa femme, augmentèrent la 
fondation de leur Collège le Vendredi 
d'après Noël 1324, en y fondant deux 
Chapelles &c deux Chapelains, avec 
quinze Bourliers du Diocefe de Soiiïbns. 
Cette fondation fut encore considérable- 
ment augmentée par l'achat que fit en 

1455 k Principal, nommé Jean Pane* 
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chair , de trois maifons avec cour & jar- 
din , pour la fomme de foixante écus 
dor, qu'il paya aux exécuteurs tefta- 
mentaires de Laurent Lenfant* Prêtre. 
Ce Collège a été uni à celui de Beauvais 
pour l'exercice des Clafles depuis 1597 
jufqu'en 1699 > auquel temps on fit une 
muraille de féparation encre les deux 
Collèges pour laifTer l'exercice au Collè- 
ge de Beauvais. 

Remontons le long de la rue des Car- 
mes & de celle des Sept- Voies , jufqu'à 
ce que nous entrions dans celle des 
Amandiers , qui d'un côcé aboutit à celle 
des Sepr-Voies. 
^ La rue des Amandiers s'appelloit en 
.1 j 00 la rue de YAllemandier , en 1386 
la rue des Allemandiers , & depuis la rue 
des Amandiers , nom qui, félon toutes 
les apparences, eft corrompu de celui 
des Allemandiers. Cette rue eft fi étroi- 
te, que les voitures ne pouvoient entrer 
que difficilement dans le Collège des 
Graflîns , qui y eft fitué \ ce qui fit qu'en 
1738 on démolit une vieille maifon qui 
étoir vis-à-vis la porte de ce Collège. En 
d'émoliflfant les caves de cette maifon \ 
on fut fort furpris d'y trouver plufieurs 
tombeaux de pierre , dans lefquels il y 
avoir des olTemens de morts. Comme 
cette maifon n'étoit qu'à trente ou qua- 
rante toifes du Cimetière de S. Etienne 
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du Mont , peut-être avoit-eïle été bâtie 
fur une partie de fon terrein ; peut-être 
aufli que cette maifon avoit appartenu à 
des Caiviniftes, qui en faifoient fervir 
la cave à la fépulture de leur famille , &: 
celaparoît plus vraifemblable que tous 
les raifonnemens qu'on pourroit faire 
fur ce fujet. 

Le Collège des Grassins- 

Ce Collège porte le nom de fes Fon- 
dateurs. Pierre GraJJïn> Seigneur d'A- 
blon , Confeiller au Parlement de Paris , 
fit fon teftament le 16 Odtobre i$6p> 
par lequel , après avoir élu fa fépulture 
dans l'Eglife Paroillîale de S. Severin à 
Paris, & après avoir fait plnfieurs legs 
pieux , il veut & ordonne qu'il foit pris 
fur tout fon bien la fomme de trente 
mille livres tournois, pour être em- . 
ployée, félon la difpofîtion de Maître 
Thierry Grajjin , Avocat au Parlement , 
fon frère Se exécuteur teftarn en taire, Se 
par le confeil de Melîîre Antoine le Ci» 
rier> Evèque d'Avranches, & fon oncle 
maternel, en un Collège de Pauvres, 8c 
qu'à cette fin leur fera achetée maifon en 
TUniverfité, de ladite fomme, pour y 
être par eux fait exercice en V étude & 
fervice divin ; Se fupplie fondit frère , au 
cas que ladite fomme de trente mille li- 
vres tournois ne fjaffife, y employer, & y 

faite 
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faire fon aumône, ce qu'il croit qu'il fe- 
ra de bon cœur; & au cas que fon fils 
Pierre GraJJin décède fans en fans, foit 
avant le trépas de fondit frère ou autre- 
ment , il veut & entend que fur tout fou 
bien , outre & par-delTus ladite fomme 
de trente mille livres tournois, foit pris 
la fomme de foixante mille livres tour- 
nois,pourêtre employée ainfi que defTus : 
à quoi il prie ledit fieur Evêque d'Avran- 
ches de tenir la main, s'il lui plaît. De 
plus , il veut & ordonne qu'aux bourfes 
dudit Collège foient préférés les pauvres 
de la ville de Sens Se desenvirons,qui fe- 
ront préfen tés par foridit frère, & après fa 
mort par M. l'Archevêque de Sens, & 
les comptes rendus pardevant ledit fieur 
Archevêque , ou fon Commis , appellés 
Meflieurs les Gens du Roi audit Sens. 
Pierre Graffîn , Seigneur d'Ablon & de 
Pomponne, & fils du précédent, fur- 
vécut peu de temps à fon pere. Il fit fon 
teftament le Lundi 7 jour de Novembre 
Je la même année 1569, par lequel il 
ordonna & recommanda que le refta- 
ment dudit fieur Pierre Graffîn , Con- 
seiller en la Cour, fon pere, fut accom- 
pli de point en point félon fa forme & 
teneur, fuppliant & requérant Maître 
Thierry Grajftn, fon oncle, de tenir 
la main à ce qu'il fut exécuté en -la 
plus grande diligence que faire fe pour- 

Tome VL C 
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roit. De plus , il donna & laitfa par do- 
nations & legs reftamencaires audit Col- 
lège fondé par fondit père , la fbmme de 
douze cens livrés tournois une fois | 
payée, & outre & pardelTus les trente 
mille livres tournois d'une part, & foi- 
xante mille livres d autre , données & 
léguées par fondit pece audit Collège^ 
Après la mort des fïeurs Pierre Grajfîn, 
père , & de Pierre GraJJin^ fils, Thierry 
GraJJïn ne perdit pas un moment de vue 
les pieufes intentions dont l'exécution 
lui avoir été confiée ; il alla même au-- 
delà. Le 16 Avril 1 571 , il paflTa un con- 
trat d échange par lequel il donna qua* 
tre cens cinquante livres tournois de 
rente en neuf parties à Meflïre/t?an-/ac- 
que s de Me f mes y Seigneur des Arches, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Maître des Requêtes ordinaire de fon 
Hôtel, &c à fes cohéritiers, poux une 
grande maifon, où préfentement font 
conltruits l'ancien corps du Collège des 
Gradins , & les deux maifons dans là rue 
des Sept- Voies vis-à-vis l'Eglife de faine 
Hilaire, faifant partie de l'Hôtel d'Al- 
brer , ladite maifon acquife l'an 1 5 27 le 
6 Avril , de noble Seigneur Frédéric de 
Foix, Grand-Ecuyer , fondé de Procu- 
ration de haut & pui(Tant Prince Henri 
Roi de Navarre , par Meflîre Jean~Jac- \ 
ques de Me/mes , Seigneur de Roiily > 
aufïï Confeiller du Roi snfon privé 
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Confeii , & Maître des Requêtes de fon 
Hôtel , pere dudit Seigneur des Arches y 



enfuice trois maifons (nuées dans la ruç 
<les Amandiers •, de Gillette Ôc Ifabellc 
de Cueurly , fœurs, filles majeures ufant 
de leurs droits, pour la fonime de fept 
mille huit cens livres tournois. Le con- 
trat eft du premier Mai 1 5 71 . Le 1 5 du 
•même mois de la même année il ac- 
quit une autre maifon avec fes appar- 
tenances, fituée dans le carrefour de 
fûnte Geneviève du Mont, ladite ac- 
quifition faite des héritiers de Jean Cle- 
retj Bourgeois de Paris , moyennant la 
fomme de quatre mille vingt- fept livres 
dix fols tournois, ledit fieur Thierry 
Grajjiriy tant comme héritier ^exécu- 
teur teftamentaire des Sieurs Pierre Grafi 
fin , pere , & Pierre Graffin , fils , fes frè- 
re & neveu, que de fon chef, & au- 
gmentant leurs difpofitions, mu comme 
eux d' affection envers la Patrie & le pays, 
de Sens j lieu de leur naiffance > & à ce 
que ledit Pays foit dorénavant pourvu de 
gens doctes 3 & pour la faveur des bonnes 
lettres â donna de fon bon gré , & fans 
aucune contrainte, non-feulement Ie£- 
dites fix maifons au Principal & Bour- 
fiers dudit Collège , mais encore deux 
mille huit c^ns cinquante Ôc une livre, 





Cij 
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de rente annuelle, en vingt-fix parties 
conftituées fur l'Hôtel - de - Ville de 
Paris. L'aâe de donation eft du i $ 
lévrier 1578. Le même Thierry Graf- 
fiti fit un projet latin de ftatuts non li- 
gnés pour ledit Collège , par lequel il 
ordonna , entre autres chofes , qu'il y 
eut, outre le Principal, fix grands 
Bourfiers & douze petits , & que chacun 
des grands Bourfiers eut foin de deux des 
petits. Il fit enfin fon teftament le 5 Fé- 
vrier 1584, & entre plufieurs difpofî- 
ttons qu'il fit, voulut que tous & chacun 
les livres imprimés qui fe trouveraient 
au jour de fon décès en la maifon où il 
demeuroit rue* Sain te- A voie, tant du 
feu fieur à'Ablon , fon frère , que de fon 
neveu £t de lui , fuflent pris pour en fai- 
re une Librairie au Collège des Graflîng 
pour Tinftru&ion de ceux qui habiteront 
ledit Collège , &c. 11 ordonne -auffi par 
ce teftament qu'Antoinette le Rebours , 
femme de Jean Sevin> Préfident en la 
Cour des Aides, & fa feule héritière du 
coté maternel , acheté une maifon rue 
des Amandiers, joignant l'entrée du 
Collège des Gralïîns, d'un côté, & de 
l'autre côté tenant aux maifons par lui 
déjà acquifes de Cueurly, & qu'elle paie 
les droits de lods & vente, & faflfe. pro- 
mettre indemnité au Seigneur dont elle 
eft mouvante, afin d'être ci-après tenue 
en maiiirmorte par ledit Collège. Cent 
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ans après la mort de ce dernier Fonda- 
teur, c'eft-à-dire, l'an 1 684 & 1685, 
on fut obligé de reftaurer la grande porte 
de ce Collège, Il y avoit fur l'ancienne 
une infcription équivoque que Ton n a 
point mife fur la nouvelle i elle étoic 
conçue en ces termes : Le Collège des 
Grajfins fondé pour les pauvres de Sens. 
Sur la fin du fiecle dernier Se au com- 
mencement de celui-ci , la mauvaife ad- 
miniftration du temporel de ce Collège 
avoit confidérablement diminué fes re- 
venus, ôc caufé même du dérangement 
dans la difeipline. Le 14 Août 1705 , le 
Parlement rendit un Arrêt fur le réquifi- 
toire du Procureur-Général, par lequel 
il fut ordonné que les titres qui concer- 
nent Pétabliffement, fondation & dota- 
tion du Collège des Gradins , enfemble 
les Statuts, Réglemens, fi aucun il y a, 
avec les comptes de la recette &c dépenfe 
dudit Collège pendant les dix dernières 
années, feront mis au Greffe de la Cour 

f>arles Principal & Procureur dudit Col- 
ege , pour, après en avoir été pris com- 
munication par mondit fieur le Procu- 
reur-Général , être requis par lui ce qu'il 

{"ugera néceffaire pour le bien dudit Col- 
ege. Le 11 Mars 1707, le Parlement 
rendit un autre Arrêt, qui ordonna que 
les ftatuts & titres , enfemble les comp- 
tes de ladminiitration des biens dudit 

C nj 
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Collège des Graflins pendant les dix 
dernières années, &c. feroient remis à 
Edme Pïrot, Do&eur de la Maifon &: 
Société de Sorbonne, Chanoine & 
Chancelier de l'Eglife & de PUniver- 
fité de Paris, & à Edme Pourchot, Syn- 
dic & ancien Redteur de TUniverfité de- 
Paris, & Profeffeur émérite en Philofo- 
phie , pour donner leurs avis fur ce qu'ils 
eftimeroient devoir erre réformé ou ob- 
fervé dans ledit Collège , pour y rétablir 
ou y maintenir Tordre & la dilcipline, 
&c. Après que lefdits (ïeurs Pirot 8c 
Pourchot fe turent plufieurs fois tranf- 
portés audit Collège , & qu'ils eurent: 
tout confidéré, examiné & difcuté, ils, 
donnèrent leurs avis fur Tadminiftrarion 
des biens, & fur la difcipline qui y doic^ 
être obfervée , & cet avis fut homologué- 
par Arrêt du Parlement du 4 Mai 1710^ 
Par cet Arrêt il eft ordonné , entre autres 
chofes, que les, douze bourfes de ce 
Collège qui avoient été fufpendues de^ 
puis quelques années, le feront jufqu'à- 
l'entier payement des dettes actuelle- 
• ment exigibles, & au rembourfement 
de la rente due au fieur Montade , &c. 

• Pierre Graffîn , Ecuyer , Seigneur 
d'Arcis, de Dyenville, de Mormant^ 
Dire&eur - Général des Monnoies de 
France, qui a hérité des fentimens 

• des Fondateurs de ce Collège yj conv- 
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me de leur nom , eft venu généreux 
fement en foutenir l'état chancelant. 
Il a entrepris d'en acquitter les dettes , Se 
y fait élever à fes dépens douze ou quin- 
ze jeunes gens du Diocefe de Sens, pré- 
férant toujours les Gentilshommes i 
ceux qui ne le font point. 

Il y a dans la Chapelle de ce Collège 
deux tableaux qui méritent d être remar- 
qués. L'un repréfente la réfurre&ion du 
fils de la veuve de Naïm par Fouet; 
dans l'autre on voit Tobie conduit par 
wn Ange. Celui-ci eft deja première ma- 
nière de le Brun* '. 

» 

De la rue des Amandiers on entre 
dans la Place ou Quarré de S. Etienne 
«lu Monr, dans lequel eft Je Collège 
d'Huband , ou de YAve-Maria. 

LE COLLEGE 

. I> HUBAND , OU de i/AvE-MARIAr \. 

4 

* 

Ce Collège fut fondé en 1 3 3 9 > par 
Jean d'Huband> Clerc, Confeiller dvt 
Roi , & Préfident en la Chambre des 
Enquêtes du Parlement de Paris. Il fie 
cette fondation en faveur de fix jeunes 
Ecoliers > d'un Maître , ou Principal Se 
d'un Chapelain , & donna pour cet effet 
la Maifon qui compofe encore à préfenc 
ce Collège^, avec quelques autres reve- 
nus. Selon la fondation , les fix Bourfîers 
dbivent être tirés du village &Huband à 

C iv 
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dans le Nivernois, ou des lieux circoiv^ 
voifins, & doivent y être élevés depuis 
lage de huit ou neuf ans jufqu'àfeize. Il 
inftitua pour Gouverneurs & Adminif- 
trateurs perpétuels l'Abbé de faime Ge- 
neviève , &: le Grand- Maître du Collège 
de Navarre. Comme l'intention du Fon- 
dateur étoit que ces fïx enfans , ou Bour- 
siers y fulTent particulièrement dévoués à 
la fainte Vierge, il fit mettre fon Image 
fur la porte de ce Collège , comme auflS 
celles de S. Jean-Baptifte , de S. Jean- 
l'Evangélille , & des lix enfans qu'il vou- 
loit y faire élever, & y fit écrire en let- 
tres d*>r ces deux rtiots de la Salutation 
-Angélique , Ave Maria* C'eft à caufe de 
cette infcription qu'on a nommé ce Col- 
lege de XAve-Maria % nom qui a prefque 
entièrement fait oublier celui à'Huband 
qu'il porta d'abord , & qu'on ne lui don- 
ne plus que très-rarement. Le nombte 
des bourles a été réduit à caufe de la mo- 
dicité du revenu j&c'eft l'Abbé de faune 
Geneviève, & le Grand-Maître du Col- 
lège de Navarre qui les confèrent à qui 
bon leur femble. 

L'ABBAYE DE Stb GENEVIEVE. 

• * 

L'Abbaye de fainte Geneviève eft le 
Chef - lieu d'une Congrégation de 
Chanoines Réguliers de l'Ordre de faint 
Auguftin. Elle a été fondée & bâtie par 
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le Roi CloviSy Se la Reine Clotilde, fa 
femme. Cette fondation fut Paccom- 
plilTement d'un vœu que ce Prince avoit 
fait, lorfqu'il alla combattre Alaric, 
Roi des Vifigots. Le lieu où cette Eglife 
fut bâtie , étoit déjà confacré par la fé- 
pulture de plufieurs faints perfonnages , 
entre autres de Prudence , Evêque de 
Paris. Clovis étant mort en , 5 1 1 , avant 
que d'avoir pu achever cet édifice, la 
Reine Clotilde y mit la dernière main , 
& l'enrichit de divers ornemens. Le 
grand S. Remi en fit la Dédicace fous 
l'invocation des Apôtres S. Pierre ôc 
S. Paul. 

On y mit, dès le commencement, des 
Clercs pour la defTervir, & nous avons 
long- temps ignoré fi ces Clercs étoienc 
Réguliers, ou Séculiers. Le fameux 
Adrien de Valois , qui avoit cru avec du 
Breuly que c'étoient des Clercs Sécu- 
liers, changea d'avis, après avoir fait 
de nouvelles découvertes & de nouvel- 
les réflexions. Il prouva invinciblement, 
dit le P. Mabillon^ que cette Eglife fut 
qualifiée de Bafilique dès les premiers 
temps de fa fondation , & que dans le 
fixieme fiecle on ne donnoit ce nom > 
en France, qu'aux Eglifes de Moines. Il 
n'y a donc plus à douter que ces Cha- 
noines ne fufTent Réguliers. A cette 
preuve le même M. de Valois en ajoaœ 

C v 



Digitized by Google 



^ Description de Paris, 

une autre , qui, au fenciment du même? 

P. Mabillon, eft fans réplique. Dans la 
: vie de fainte Bathilde , écrite par un 

Auteur contemporain , il eft dit , que la 

Reine Clotilde , femme de Glovis , bâtit 
. la Bqfilique de S. P ierre y pour y faire 

obferver la Religion de l Ordre Monaf- 

tique. 

Feu M. de la Mare & quelques antres, 
ont prétendu que Clovisen faifant bâtir 
cette Bafilique, avoir fait auflï élever un 
Palais dans l'endroit où eft maintenant 
ce qu'on nomme la Maifon Abbatiale.- 
Clovis étant mort > fut inhumé dans cet- 
te Bafilique, & Clotilde , fa femme, le 
fut auflî après, lui. L'Eglife & les autres 
bâtimens efluyerent par deux, fois toute- 
la fureur des Normands , & l'on ne peut 
certainement pas dire par qui ont été 
élevés ceux qu'on y voit à préfent, à 
l'exception de l'Eglife. Quelques-uns 
conjefturent qu'ils l'ont été aux dépens- 
du Roi Robert; mais ils n'en donnent, 
pour preuves que ces paroles qu'on lit- 
dans un Ob\iuiue>Obiit FrancorumRex^ 
qui dédit Chujlrum huic Ecclejid paro- 
les* qui ne prouvent autre chofe, finon 
qu'il en fit bâtir le Cloître. Le Maire 
rapporte un extrait d'un ancien Nécroîo- 
ge, qui nous apprend que Thibault y . 
m Prêtre & Chantre ce cette Eglîfe, fit bâ- 
„ tir une partie 4e la.tour fur laquelle Ioj 
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èlocher eft élevé : 10 Kal. Aprilisobiit 
Theobaldus ^ Sacerdos & Pr&centor ^ qui 
Pr&bendam fanclk Maria tribuit huic Èc- 
clfjid ± & turrim ufque ad primum Solium 
evexit &c. Il paroît par les vies des cé- 
lèbres Architectes,, que Fèlibien des 
Avaux avoic eu connoitfance de ce Né- 
crologe, puifqu'il en rapporte auffi cet 
extrait, auquel il ajoute qu'un nommé 
Maignaud fit le portique de l'Eglife. Le. 
reftedu bâtiment ne fut conftruit que 
vers l'an 1 1 7 5 , par Etienne , Evcque de 
Tournai &: Abbé de ce Monaftere. 

Les Chanoines Réguliers qu'on avoir 
mis d'abord dans cette Abbaye , la pofle- 
derent jufqu'en m 47 , que le Pape Eu- 
gène J//,ayant quitté Rome à caufe d'une 
£edition, fe rendit à Paris; & étant allé en 
l'Eglife des Apôtres S. Pierre & S. Paul 
pour y célébrer la MefTe , les Chanoines 
firent étendre devant l'Autel un riche- 
tapis de pied que le Rpi hpuis Vll y dît 
le Jeune* leur avoir envoyé _ pour faire 
honneur au Pape^ Le S..;Pere fe prolter- 
jm fur ce tapis pour faite fa prière; mais 
il ne fe fut pas plutôt çetiré dans Ja Sa- 
. criftie , que fes Officiers voulurent s'em— 
parer du tapis, çqfîime .de chpfe qui,, 
félon l'ufage, leur appaftenait. Les do- 
meftique* de l'Abbaye , voulurent aufli* 
: l'avoir. Des paroles on en vint à tirer le 

t^gi chacun de fon côté , puis on en Yintt 

G vj, 
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aux coups, & le tumulte fut fi grand, 
que le Roi, qui étoit pour lors dans l'E- 
glife, crut qu'il n'avoit qu a le préfenter 
pour tout pacifier, & en effet il le fit ; 
mais ce ne fut qu'après avoir été frappe 
lui-même dans la foule par les domefti- 
ques de l'Abbaye : Adeo ut y dit Surius, 
ipfe Rex Ludovicus 3 qui illos compefeere 
voluit 3 à Canonicorum famulis verbera- 
tus fit. 

Le Roi & le Pape furent fi indignés 
de cette fédition , qu'étant d'ailleurs in- 
formés que la vie de ces Chanoines ne- 
toit rien moins que régulière, ils con- 
vinrent de mettre des Moines de Cluni 
en leur place , & chargèrent l'Abbé Su- 
gerde l'exécution de ce deffein. Celui-ci 
étoit fur le point d'y faire entrer huit 
Moines de S. Martin-des-Champs, 8c 
: le Prieur de S. Pierre d'Abbeville pour 
être leur Abbé; mais fur ces entrefaites 
il reçut de nouveaux ordres du Roi & 
du Pape, qui fur la requête que les Cha- 
noines de l'Abbaye de S. Pierre & de 
S. Paul leur avoienr préfentée, confen- 
tirent qu'on les réformâr, en y introdui- 
sant des Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de S. Viétbr lez-Paris. Suçèr alla 
trouver G ilduiri , Abbé decette Abbaye, 
& lui démanda douze de fes Religieux , 
& Eudes pour être leur Abbé , & établir , 
la Reforme dans l'Abbaye de S. Pierre Se 
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de S. Paul , ce qui lui fut accordé. Tout 
cela fe paila en 1 1 48 , & ce fut vers ce 
temps-là que cette Abbaye prit le nom 
de fainte Geneviève, qui y avoit été en- 
terrée en 512. 

Cette Réforme fe foutint jufqu'aux 
guerres des Anglois. Elles cauferenc de 
fi grands défordres dans l'Etat, que les 
Monafteres s'en reffentirent , & <pe la 
difcipline régulière fut prefqnf anéantie 
dans l'Abbaye de fainte Geneviève. L # e 
Roi Louis XIII , après la mort de Ben- 
jamin de Brichanteau, qui en étoit Abbé 
& Evêque de Laon , crut qu'on n'y pou- 
voir remettre l'ordre , qu'en y nommant 
defon autorité, pour cette fois feule- 
ment , le Cardinal de la Rochefoucauld , 
à condition de la réformer. Celui-ci 
n'en trouva pas de plus fur moyen que 
d'y appeller le P. Faure , avec douze Re- 
ligieux de la Réforme que ce Pere avok 
établie dans h Maifon de S. Vincent de 
Senlis* Le Pere Faure & douze de fesRe- 
ligieux prirent donc poffeflïon de l'Ab- 
baye de Ste Genevievele 27 Avril 1624.: 
mais on ne mit la dernière main à cette 
bonne oeuvre que dans le Chapitre géné- 
ral des Chanoines Réguliers de cette Ré- 
forme, qui fe tint le 1 o Odfcobre 1654, où 
le P. Faure fut élu Abbé-Coadjuteur de 
fainte Geneviève, & Supérieur-Général 
de fa Congrégation* • J • * 
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De tous les anciens bâtimens de cette* 
Abbaye , il n'y a que l'Eglife qui fubfifte ^ 
telle qu'elle fut achevée en 1 1 7 5 . 

La cave ou Crypte , qui eft au-deflbus^ 
de cette Eglife , eft très-ancienne , puis- 
que c'eft ici que S. Prudence , S. Ctran 
Évêques de Paris, & fainte Geneviève 
furent enterrés. Ce lieu a été très-orné 
dans la fuite. Aujourd'hui la voûte ea 
;èft foutenue par des colonnes & des pi- 
liers de marbre , avec des chapiteaux de 
même matière. 

Le tombeau de fainte Geneviève e(i 
de marbre , & entouré de grilles de fer ; 
imais il n'y refte plus rien du corps de 
^ette. Sainte, quia été mis tout entier 
dans la Chaffe qui eft au chevet de Pfi- 
glife fupérieure. Ce tombeau eft entre 
celui de S. Prudence & celui de S. Cé<- 
ran. A une des extrémités de cette Cryp- 
te, il y a un Autel entre deux piliers, 
fur lequel il y a une croix garnie de 
quelques agates - y au pied eft un Ecce 
Homo , d'un feul morceau de corail r 
c'eft un préfent du feu P. du MolineU- 

L'Eglife haute renferme plufieurs'cho- 
fes qui méritent d'être remarquées. 

La ChalTe où eft le corps de .faime Ge* 
nevieve, eft expofée derrière le grand- 
Atitel. Elle eft portée, fur quatre grandes 
colonnes d'ordre ionique* avec \tùt 
entablement & leur piedeftal fUfc W~ 
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plan qùarré : c'eft un préfent du Cardi- 
nal de la Rochefoucauld. De ces colon- 
nes il y en a deux de marbre que cette 

"Eminence avoit achetées y& deux d'un 
marbre antique & rare , que le Roi Louis> 
XIII lui avoit données. Sur ces colon- 
nes font quatre fiatues de Vierges , plus, 
grandes que le naturel , lefquelles fem- 
blent foutenir la ChalTe, & portent cha- 
cune un candélabre à k main. Cette 
ChalTe eft de vermeil, & fut faite en* 
r 241 , par les foins de Robert de la Fer* 
tè-Milon^ Abbé de ce Monaftere. L'on^ 
dit que l'orfèvre y employa 193 marcs 
d'argent & huit marcs d'or. Prefqne tous 
nos Rois & toutes nos-Reines ont fignalé 
leur libéralité envers cette Charte, ôc 
Kont , pour ainfi dire , couverte de pier- 
reries. La couronne , ou bouquet dédia* 
mans qui brille au-defliis, eft d'un grand 
prix, & fut donnée par la Reine Marie- 
de Mèdicis* 

Comme fàinte Geneviève eft la Pa- 
trone de la ville de Paris , qui a fouvent. 
reflTenti les effets de fon interceffion au- 
près de Dieu , on deCcend fa Chalfe , &C 
on la porte en Proceflion à Notre-Dame 
dans les grandes calamités publiques* 
Tout le Clergé & toutes les Cours Supé- 
rieures de Paris aflîftent à cette Procef- 
fion. Les Religieux de fainte Genevieve- 

. .* y, marchent nuds pieds , & ont la 

r 
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fur le Chapitre de l'Eglife Métropoli- 
taine , ainfî que leur Abbé Ta fur l'Arche- 
vêque de Paris / dans cette occafion. 

Le grand- Autel eft ifolé , & le Taber- 
nacle qui eft detfus , eft d'une richefle 8c 
d'un travail prodigieux. Aux côtés de 
cet Autel font les ftatues des Apôtres 
S. Pierre & S. Paul , de métail doré. La 
baluftrade de cuivre & celle de marbre 
ont été faites en même-temps , & le tout 
* aux dépens du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. Le lutrin, qui eft au milieu du 
chœur, eft, dit-on, le plus beau du 
Royaume \ il eft du defTein du fameux 
le Brun , qui ne faifoit rien que d'admi- 
rable. Sa forme eft triangulaire; on y 
voit trois Anges qui touchent une lire à 
trois faces : toute la compofition en eft 
-grande & très-ingénieufe. 

Le tombeau de Clovis eft aufli au mi- 
lieu du chœur. L'effigie du Prince.qui eft 
couchée delTus, eft de marbre blanc, &c 
fa matière nous fait connoîrre que ce 
monument eft moderne; car, comme 
l'a fort bien remarqué le favant P. Ma- 
billon , la fépulture des Rois de la pre- 
mière Race j étoit fort Jimple > & prefque 

fans aucune pompe extraordinaire 

On na employé que fort tard 3 cefi-à-di- 
re y Çous les Enfans de S. Louis j le mar~ 
Ire & le bronze à leurs tombeaux >Ji l'on 
excepte un petit nombre de. tombeaux* 
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Cette remarque s'accorde parfaitement 
avec rinfcriprion que les Chanoines Ré- 
guliers de fainte Geneviève ont fait gra- 
ver fur ce tombeau. 

CLO DOVMO MAGNO 

Regum Francomm > primo Chrifiiano 
hujus BaJilicA Fundatorij 
fepulchrum vulgari olim lapide firuclum 
& longo JEvo déformât um 3 
Abbas & Convent. meliori opère 3 
cultu & forma renovaverunt. 

La Reine Clotilde fut inhumée allez 
près des dégrés du grand-Autel -, mais 
fes reliques ont été tirées de fon tom- 
beau , & enfermées dans une Chatte qui 
eft derrière le chœur. Les bonnes œuvres 
qu'elle a pratiquées pendant le cours de fa 
vie , & l'obligation que la France lui a 
de l'avoir rendue Chrétienne 3 nous la 
font regarder comme une Sainte. 

Sous Charles VI. un Boucher fédi- 
tieux, nommé Goy 9 ayant été tué en 
Beautte par les Armagnacs, fon corps 
fut apporté à Paris , & enterré à fainte 
Geneviève, où, félon Jouvenel des Ur- 
Jins y on lui fit moult honorables obfeques ^ 
autant que Ji ceuft été un grand Comte ou 
Seigneur J £ y fut préfent le Duc de 
Bourgogne avec foifon de peuple. On 
grava même fur fa tombe une épitaphe 
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qui fe voyoit encore du temps de L*Hî£ 
torien que je viens de citer. Ce Boucher, 
à la fédition près , étoit un homme vail- 
lant , agréable y & qui fut fort regretté 
dans fon parti. 11 étoit un des trois fils 
d'un Boucher d'auprès de fainte Gene- 
viève, quife fignalerentdans la fédition 
des CabochUns y ôc allèrent avec Cabo^ 
*he y leur Chef , fuivis d'une quantité de 
gens de la lie du Peuple , mettre le fea 
au Château de Bicêtre que le Duc de 
Berry avait fitit peindre & enrichir. 
Voye\ Sauvai, tome i , page 641. 

Dans une Chapelle qui eft à côté du 
grand-Autel , eft un magnifique tombeaa 
de marbre noir, fur lequel on voit la 
ftatue de marbre blanc du Cardinal de 
la Rochefoucauld y à qui un Ange fert de 
Caudataire. Ce chef-d'œuvre de fculpta- 
re eft de Philippe Buijler , Sculpteur di* 
Roi. Voici fon épitaphe : 

EminentiJJîmoS. R. E. Cardinali 
Franciscode la Rochefoucauld, 
antiquâ & perilluftri jlirpe oriundo;: 
doclrinâ ^ pietate & omni virtutum 
génère celeberrimo ; 
primian Claromontano y 
deindè Silvaneclenji Epifcopo ; 
antique Religionis & Ecclejiafiicit 
ê dignituùs acerrimo Defenfori; 
Rerum & canjîliomm publicoriart 
in Galûa quondam Prajîdi j, 
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6» Àdminifiratori integerrïmo ; 
jummo Galliarum Elemofinario ^ 

& optimo pauperum Par end. 
Religioforum Ordinum amantiffimo 
Patrono; Regularis C anonkoruTtt 

Sancli Augujlini 
difciplin<t Vindici ac Refiitutori i 
hujus domûs Abbati Religiofijfima 
ac munificent iffimo benefaclori : 
hoc fmperfiitis & Atemi amoris 
ac obfervantU monimentum 
trijli Religione mœrentes pofuerunt 

Abbas 

& Canonicï Regulares hujus EcdeJÎAk 
Hic titulum Abbati* à 
quem ante ipfum nemo > 
mfiijtius Domûs Canonicus pojfizdcrat* 
huic eidem familia, reflituit. 
Ojffa ejus in fubterraneo fpecu facelli 
inferioris jacent. 
Obiit Ann* D. 1645 , 
dieFebr. 14, <ttat. 87. 

Auprès de la porte par laquelle les 
Religieux vont au chœur, font deux ni- 
ches dans lefquelles on voit deux mor- 
ceaux qu'on croit être de Germain Pi- 
lon, & qui font fort eftimés, quoiqu'ils ne; 
foient que de terre cuite. L'un reprcfen- 
te J. C. qu'on va mettre au tombeau , Se 
L'autre J- C. qui refïufcite. 

La Sacxiftie renferme quantité d'or- 
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nemens , dont plufieurs font d'une gran- 
de magnificence. 

Sur un des piliers de la nef, à droite 
en entrant dans l'Eglife, on voit à pré- 
fent un bufte qui elt le portrait du fa- 
meux Ré né Def cartes. Les deux épita- 
phes qu'on y lit , font mieux Son éloge 
que tout ce que j'en pourrois dire. Voi- 
ci la première, qui eft gravée fur une 
table de marbre blanc , placée au-deflbus 
de ce portrait. 

Descartes, dont tu vois ici la fèpul- 
turc j 

À dejjillé les yeux des aveugles mortels j 
Et gardant le rejpect que l'on doit aux 
Autels , 

Leur a du monde entier démontré la 
Jlruclure. 

Son nom par mille Ecrits fe rendit glo- 
rieux ; 

Son efprit mesurant j & la Terre > & les 
deux y 

En pénétra Vabyme^ en perça les nuages : 
Cependant comme un autre j il cède aux 

loix du fort j 
Lui qui vivroit autant que fes divins Ou- 
vrages 3 

Si le Sage pouvoit s'affranchir de la mort. 

Cette épitaphe eft de GafpardeFieu- 
bet , qui , après avoir été Chancelier de 
la Reine Marie-Thérefe d'Autriche* $C 
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étant Cpnfeiller d'Etat, fe recira en 
1691 dans une maifon particulier? fituée 
dans l'enclos des Camaldulçs de Gros- 
Bois , à quatre lieues de Paris , pour ne 
plus s'occuper que de la feule affaire né- 
cefïaire. 

Plus bas, & dans une autre table, 
auffi de marbre blanc, on lit cette épi- 
taphe latine c 

RE NA TUS DESCARTES, 

Vir fupra titulos omniurp rétro 
Philo fophorum > nobilïs génère j 
A rmoricus gente j Turoniais origine , 
in G allia jflexiê fluduit ; 
in Pannoni&j miles meruit ; 
- in Batavia y Philofophus delituit ; 
in Suecia y vocatus occubuit ': 
tanti viri pretiofas reliquias 
Galliarum percelebris tune Legatus 
Pbtrus Chanut, Christine, 
fapientijjimd. Regin* j fapientum , 
amatrici ô invidere non potuit , 
nec vindicare PatrU j fed quibus licuit 
cumulatus honoribus peregrina terr& 
mandavit invitus ; 
annoDomini 1650, menfe Fçbr. 10 3 

Atatis 54, 
Tandem pojl feptem & decem annos , 
in gratiam ChriJlianiJJimi Régis 
Ludovki decimi quarti , 
Virorum injignium cultoris j 
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& remuner atoris 3 procurante 
Pjbtro Dalibert, 
Jepulchri pio & amico violatore , 

VatriA reddita funt 3 
& in ijlo Urbis & Ardu m culmine 
pojiu : ut qui vivus apud exteros otium 
& famam qu&fierat ^ mortuus 
apud fuos cum laude quiefceret 3 fuis > 
& exteris in exemplum 
& documentum futurus. 
I nunc Viator, 
<& divinitatis, immortalitatifque anim* 
maximum & clarum ajjertorem ^ aut jant 
l crede felicem 3 aut precibus redde* 

On ne fait pas pofitivement qui eft 
i'Auteur de cette épitaphe. Les uns di- 
fent qu'elle eft de feu M. CUrfelier, ÔC 
les autres du feu Père Lallemant, Cha- 
noine Régulier de fainte Geneviève , ôc 
Chancelier de l'Univerfité de Paris. 

Pour la parfaire intelligence de cetre 
épitaphe , il n'eft pas hors de propos de 
remarquer que M. Defcartes ayant été 
appellé à. Stockholm par Chrifline Reine 
de Suéde, il y mourut le n Février 
i $ 5 o v à quatre heures du matin , âgé de 
cinquante- trois ans, dix mois & onze 
jours. 11 fut enterré le lendemain, fui- 
vant le cérémonial de l'Eglife Romai- 
ne , dans un endroit du cimetière des 
Etrangers où l'on inhumoit le* Catholi- 
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<jues. Cet enterrement fe fit d'une ma- 
nière t&ès-fimpte , aux dépens de la fuc- 
ceflion du défunt. Dix-fept ans après la 
mort de M. Dœfcarus , fes os & fes cen- 
dres furent tranfpottés en France à la fol- 
licitation &c aux dépens de M. Dali- 
berCy Tréforier de France & ami du dé- 
funt. Ils arrivèrent en France au mois de 
Janvier 1667 , furent mis en dépôt dans 
une des Chapelles de l'Eglife de faint . 
Paul, puis tranfporrés avec un ^convoi 
pompeux le 24 de Juin de la même an- 
née , à huit heures du foir, dans l'Eglife 
de fainte Geneviève du Mont, où ils 
furent reçus par l'Abbé & les Chanoines 
Réguliers avec un appareil magnifique. 
Le lendemain , Ton y fit un Service fo* 
lemnei, où le P. Blanchard, Abbé & 
Supérieur-Général de la Congrégation* 
officia pontificalement , & où afïifterent 
plusieurs perfonnes qualifiées, comme 
au convoi de la veille. Le P. Lallemant, 

- Chancelier de FUniverfité , avoit prépa- 
ré une Oraifon funèbre; mais il reçue 
un ordre de la Cour qui lui défendoit de 
la prononcer. Le cercueil fut mis dans un 
caveau entre deux Chapelles de la partie 
méridionale de la, nef, où M. Dalibert 
fît mettre le Bufte en marbre du Phiio- 
fophe, & au-deflTqus les deux inferip- 
tions, ou épitaphes que je viens de 

4 rapporter. Voyez la vie d& Dejcartes 
conte par Baillée. 
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A (Tez près des cendres de Defcartesi 
&c du même côté de l'Eglife, a été dé- 
pofé le cœur de Jacques Rohault , un des 
plus zélés & des plus habiles difciples de 
ce Philofophe , pour ne point féparer les 
reftes précieux de deux hommes fi unis 
de fentimens. Ce cœur eft ici annoncé 
par cette infcription compoféepar Mon- 
iteur de Santeul. 

D. O. M- 

Et AternA MemorU Jacobi Rohault, 

Ambiant^ celèberrimi quondam 

Mathemaûci 3 & Philo fophi J 

cujus cor hîc repojitum. 
«_ « . , 

Discordes jam dudum aquis radonibus 

amb& y 

Et natiira^ <& Religio Jîbi bella move* 
bant : 

Tu j rerunf cqufas fideî & Myfteria pan- 
denSj v , j 

Concilias uprafque & amico fœderejun* 

» • 

gis* r , 1 1 . 

Munere pro tanto A decus immortale Sor 
phorum, 

Hoc mernores pofuêre tibi vcnerabilc 
, Bujlum. ; . . ■ . . 

Quos unum. doclrinfL facit y compingit in 

itnum 9 > . r , 
Doiïaque Çartefd ojfa hoc marmor cor que 

• $P^& i .... , . ms 

Has 
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Has tanti exuvias hominis Lienardus ad 

aras 

Appendit Jîdi qfftciis cumulatus amici. 

pofîtum 1675. 

Parmi les tableaux dont la nef eft or- 
née, on en diftingue particulièrement 
trois grands, dont deux fonr à gauche 
en entrant , & font fort beaux , quoi- 
qu'ils foient peints par deux Peintres qui 
seraient particulièrement attaches ï 
peindre le portrait. L'un eft de Nicolas 
de LargiUiere. C'eft un vœu fait à fainte 
Geneviève par la ville de Paris, en 
1694, après avoir efluyé deux années de 
famine. La Sainte y eft repréfentée dans 
la Gloire; au bas font le Prévôt des 
Marchands, les Echevins, les princi- 
paux Officiers du Corps de Ville > & un 
grand nombre de fpe&ateurs. Le Pein- 
tre y a repréfenté Santeul, Chanoine 
Régulier de faint Vidor j & au lieu de 
laifler paroître fon rochet, il Ta enve- 
loppé dans fon manteau , qui eft noir. 
Santeul ne fut pas plutôt informé de cet- 
te malice pittoresque, qu'il porta fa 
plainte au Prévôt des Marchands , de ce 
qu'on l'avoir peint en habit noir dans ce 
tableau , au lieu de le mettre en habit 
.blanc. Cette plainte eft en beaux vers 
latins, & intitulée in votiva takella ad 
&dem D. Genovefa^ piclus fraudulentcr 

Tome VI. D 
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çonqueritur ex albq Santolius niger, ad 
Cl. Bofc Urbi Pr&feclum. 

A côté de ce tableau , il y en a un au- 
tre de même grandeur , qui eft aufli un 
vœu que la ville de Paris fit à Dieu par 
l'interceflïon de fainte Geneviève eu 
17 10, pour la ceïfation de la famine 
caufée par le grand froid de l'hiver de 
1709. Ce tableau eft de feu dç Troy , &c 
à des beautés qui mériteraient un jour 
plus favorable. 

Le troifîeme tableau eft à droite en 
entrant par la grande porte de i'Eglife. 
C'eft encore un vœu fait par la ville de 
Paris , à l'occalïon d'une efpece de fa*- 
mine dont elle fut affligée en 1 7 2.5 . lia 
été peint par de Troy, fils de; celui qui a 
peint le précédent > un des bons Peintres 
d'Hiftoire qu'il y ait aujourd'hui* II eft 
rituellement Directeur de l'Académie 
Royale de Peinture que le Roi entre- 
tient à Rome. Pour mettre ce tableau 
où il eft, il a fallu déplacer le Bufte ôc 
les épitaphes de M. Dejcartes> qu'on a 
transportés fur le pilier de la nef qui eft 
vis-à-vis. 

La principale porte par laquelle on 
entre dans la Maifon, a éié bâtie il y a 
environ 65 ans, fur les delîeins du P. de i 
Creily Religieux de la Maifbn , qui avoit 
beaucoup degour pour l' Architecture, & i 
qui étoic très - favanf dans L'art de la 
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^coupe des pierres. Cette porte eft une 
^fpece de double portique foutenu de 
colonnes doriques , dont les bafes font 
d'ordre tofcan:il y a deux pavillons quar- 
rés aux extrémités. Vis-à-vis eft une 
niche décorée de deux colonnes ioni- 

Î|ues , dans laquelle il y a une ftatue de 
ainte Geneviève, qui a une fontaine 
à fes pieds. Delà on entre fous un périÇ. 
tile formé par des colonnes doriques , 8c< 
qui a environ quarante pas de longueur. 
Le nouveau Cloître vient enfuite , & eft 
foutenu d'un côté par des colonnes dort 
ques. Dans le Chapitre font plufieurs 
tombes de marbre blanc. Au milieu eft 
celle du Pere Faure y qui eft le premier 
Abbé Régulier que cette Maifon ait eu 
depuis la Réforme dont cet Abbé eft 
rinftituteur. Sur fon tombeau on lit 
cette épitaphe : / 

HIC J A C E T 

* BtverendiJJlmus in Chrifto Pater 1 

Car© lus Faure, 
hujus domûs Abbas j 
Ord. Can. Reg. Çong. GallL 

• Hoc f&culo Reftaurator J ac primus ' 
Pr&pqfitus generalis ; vir ad magna 

qu&que natus ; magnus ingcnio J 
memoriâ j eloquentiâ y eruditionè; 
major animo 3 labore 3 confiant iâ y 
maximus modefiia j . ' 
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Religione fupereminens charitatc. 
Qui collapfam ubique fere Galliarum 
Canonicd viu difciplinam 3 
primus erigere cogitavit ; 
confiliumque tant arduum 3 
& cepit ipfe adolefcens j 

& fenibus dédit : 
mox ut opère impleret 3 
faventibus Gregorio XV & Urbano VIII. 

P P. MM. 
annuente Ludovico Jujlo Franc. - 
Bxge chrijlianiffimo 3 operarn pr&bentc 
Frantifco Cardinale Rupifucaldo ; 
afpirante in omnibus y 
& fuper omnes 
Deo Oprimo Maximo. 
Primum in fancli Vincentii 
Silvaneclenjïs Domo , 
ubi Deo fe devoverat y 
tum in hac fancta, Genovefe y 
ubi Deo quam plurimos devovit 3 
tantP conatu tantoque fuccejfu infudavit 3 
ut Canonicorum çoloniis per varia 

paffim cœnobia deduçlis y 
ampliffimum Ordinem diu mifereque 
defprmatum brevi féliciter infiauraverit : 
Demum aucla 5 o Monafleriis 
fuâ Congregatione 3 
câteris ejufdem Ordinis eamdem 
fubinde difciplinam 
certatim ampleclentibus j pojl conditas 
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adCanonicA vite normam optimas legeSj 

ipfe viva lex 3 ipfe fuorum régula s 
magis quam Reclor; in animis filiorum , 
quos prope innumeros Chrijlo genuit ^ 
dternum viclurus > 
obiit Prid. Non. Novemb. 

ann. fal. 1644. 
JEtat. 50, Profeff. 30. 

Proche cette tombe eft celle de Fran~ 
çoisBoulart* fécond Abbé-Général de 
la Réforme. Son épitaphe eft conçue en 
ces termes : 

HICJACET 

Rêver endiffimus Pater 
Franciscus Bouurt, 

Abbashujus Ecclefa 
& Can. ReguL Congr. Gallican* 
Ptepojitus generalis : 
Vir tranquillitate animi j ' 

lenitate morum ^ 
vite innocentiâ confpicuus j 
Ecclejia j Religionis j 
difciplin*. amantiffimus ; 
moris antiqui retinentijfimus : 
quem in rébus gerendis dexteritas 3 
fagacitasj &fides y in dignitatibus 
exercendis integritas ^ & modejlia^ 
in laboribus affiduitas , & diligentia > 
in adverjisj & profperis nquabilitas ^ 
& conjlantia j fuis mirifice charum 

Diij 
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i». : atque utilem 3 * 

magnatibus notum probatumque 3 
omnibus gratum y 
c 6* fpeclabilem reddiderunt : 
qui dum pro ordine Canonico y 
atque hàc Domo Regiâ * 
praciara multa operatur s > 
& plura cogitât j 
obiit 5 Idûs Januarii 
ann.faL \66j. 
JEtatis 6x , Profejf. 45 . 

A gauche de cette tombe eft celle dit 
P. Blanchartj troifieme Aèbé-Général 
depuis la Réforme. 

HIC J A C E T 

* ReverendiJJimus Pater 

* Franciscus Blancfiart > 
Abbas hujus EcclejiA 
$ Canon. ReguL Congreg* Gallicane 
tertius Prapojîtus Generalis* 
Vircorporis dignitate 3 mentis prtjlantiâj 

viu aquabilitate y 
morum innocentià y 
trfermonis gratiâ excellens : 
r in traclandis rébus prudentiâ > 
regendis animis dexteritate > 

complecîendis fuis 
quotquot erantj charitate j 
« & divinorum affeclu fingularis^ 
qui nonum Abbas x - 
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& Prœpojitus Generalis eltclus 3 
dum hanc Domum 17. annos 
piâ & affiduâ j ollicitudinc 
régit j ornât j œmplificat ; 
ac mira quàdam \ fumfnt lenitatis 3 
& ùutoritatis moderatione j 
auclam à fe 50. 
Monafieriis Congregationem y conciliât s 

fovetj promovet; 
qu& femper providerat fpiritu magno . 

vidit ultitna y 
atque per totos fexdtcim menfes 
acerbijjimis morhi cruciatikus probatus 
& Dco dignus inventus > 
in fpe 
immortàlitatis plenà 
obiu 

. 7 . Idâs Februarii an. 1 67 5 • 
1 Atatis 69 y Profeffl 49. 

La petite ttfrobe qui eft très^proche , 
renferme les cendres d'un Religieux 
diftingué par fon efpfk & encore plus 
par fa vertu. Voici ce qu'en dit fon epi- 
taphe. Ten parlerai plus au long dans 
les Eloges des Hommes Illuftres de 
cette Abbaye,. ' J 

H I C J A C E T 

1 

Reverendus Paièr 

PETRUS L AL LE MCA NT,' r 

Prier hujus EccUJîa _ . .1, 

D îv 
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ejufdemquej * 
ac Univerfitatis Parijienjis 

Cancellarius. 

Obiit 1673. 
Febr. \%. 
dtatis j 1 , Profejfionis 1 7. 

Du Cloître on entré dans une ancien- 
ne Chapelle, qui eft fous l'invocation 
de Notre-Dame de Miféricorde , & au 
milieu de laquelle eft un tombeau élevé, 
fur lequel eft la figure en bronze d'un Pré- 
lat revêru de fes habits Pontificaux ; mais 
au lieu qu'ordinairement fur chaque tom- 
beau il n'y a qu'une infcription ou épita-î 

phe , celui-ci en a deux 6c avec raifon. 

* 

HIC J A CE T 
Fit. Josephus FoutoK» 

htijus EccleJÎA Canonicus , 
qui an. Domini 
in Abbatem Dei gratiâ eleclus y 
ita fapienter vitam injlituit y 
, ut omnibus y 
duris licet temporibus 3 
gratus charufque effet. 
Cujus anima in pace quiefcat* , 

Amen. 
' Obiit 

7. Aug. 1607. 

L'autre infcription eft gravée autour. _ 
« ce même tombeau : 
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Hoc eodem componitur Tumulo 
Dominus Benjamin de BrichanteàU^ 

Epifcopus 
' & Dux Laudunénfis j 
Cornes d'AnniJJy J 
& Par Francis ; 
Abbas & Religiofus ProfeJJus 
hujus Monaflerii; 
qui nobilitate fie pietatc 
cîarus 
obïu 
an. 1619.^ 
5. Idûs JuliL 

Après la mort de ce dernier , les Re- 
ligieux de fainte Geneviève élurent pour 
leur Abbé Philibert de Brichanteau, 
frère de Benjamin, qui offroit de pren- 
dre l'habit de Chanoine Régulier, Se de 
faire Profeflion de la Règle de S. Au- 
guftin mais le Roi ne voulut jamais 
confirmer fon éle&ion, & donna cette 
Abbaye au Cardinal de la Rochefoucauld \ 
qui ne l'accepta que pour y étabîir le bon 
ordre, èc la remettre enfuite en règle, 
comme elle l'avoit été auparavant. 

Le grand efcalier fe préfente enfuite* 
Le trait de fa coupe eft hardi ; toute la 
voûte de fon plafond n'étant portée que 
fur deux petites colonnes. Il eft du def- 
fein du même P. de Creil , dont on a 
parlé ci- devant; & a le même défaut 

Pv 
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ti Description de Paris, 
que le périftile du Cloître , dont le pla- 
fond n'eft point affez élevé. 
4 Le veftioule eft orné de quatre ftatues 
qui repréfentent des Prophètes. Il con- 
duit à plufieurs grandes falles, aux Dor- 
toirs 6c à une petite Chapelle qu'on a 
bâtie depuis peu fous la nouvelle Biblio- 
thèque, & où Ton entre par le grand 
Dortoir. 

La Bibliothèque eft une des plus bel- 
les qu'il y ait en France, tant pour le 
vaifleau, que par le choix & la quantité 
de Livres qu'elle renferme. Lorfque le 
Cardinal de la Rochefoucauld, Abbé 
Commendataire de fainte Geneviève de 
Paris, y fit venir en 1614 des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Vincent de Sentis, 
ils n'y trouvèrent aucuns livres , ni ma- 
nufcrits, ni imprimés. Ainfi les PP. 
Fronteau & Lallcmant doivent être re- 
gardés comme les Fondateurs de la Bi- 
bliothèque que Ton voit ici. Dans l'ef- * 
pace de peu d'années ils amafferent juf- 
qu a fept ou huit mille volumes. Le Pere 
du Molinet , qui en eut enfuite la direc- 
tion,, acheta quantité de Livres pour 
achever de la remplir. Il l'accompagna 
d'un Cabinet d'Antiquités & de Curio- 
iï tés , Se eut lé bonheur de l'enrichir de 
x:e qu'il y avoir de plus curieux & de plus 
rare dans celui du fameux Peirefc. Cette 
•Bibliorheque eft devenue une des plus 
nombreuses & des plus curieufes depuis 
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1710, que Maurice le Tellier y Archevê- 
que de Rheims, légua la fienne à cette 
Maifon. La Bibliothèque de ce Prélat 
étoit un choix riche & exquis de ce qu'il 
y avoit de meilleur en Livres. Dans le 
Cabinet d'Antiquités & de Curiolîtés, 
on y voit une fuite de médailles de grand 
bronze , au nombre de plus de quatrç 
cens > qui ont les. têtes les plus rares des 
Empereurs & des Impératrices leurs 
femmes. La fuite du moyen bronze eft 
beaucoupplus ample, ayant jufqu a qua- 
torze cens médailles , dont il y en à bieà 
trois cens grecques ; elle defcend bien 
avant dans le bas Empire. Une fuite dé 
petit bronze qui eft fi finguliere* que le 
feu P. duMolinèt difoœqù'il n'y en avoit 
peut-être pas ufne femblable dans l'Eu- 
rope. Elle con fifte en douze cens médail- 
les > ou environ y tant du haut , que du 
bas Empire, entre lefquelles il yen a bien 
âuflî trois cens grecques. Une fuite de 
médailles d'argent de plus de fept cens y 
à. la tête defquelles lont celles qui re* 
préfentent les Déitès. Toutes ces fuites 
font antiques. 

On voit auflï dans ce Cabinet les me* 
fures, les poids <k lesmojinoies antiques 
•des Pvomains , des mon noies grecques 
£c des monnoies d'argent des Hébreux \ 
-des Talifmans , tant en pierres , qu'en 
létaux, anciens 5c modernes, & de 

Dvj 
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toutes fortes de' Langues ; des inftra- 
mens de facrifices, desDéités, des ar- 
mes des Romains V & des autres uften- 
fïles & antiquités Romaines , Grecques , 
Egyptiennes, &c. 

On y voit aufli line fuite de quatre 
cens médailles en cuivre des Papes, de- 
puis Martin V jufqua Innocent XI v 
mais la plupart des plus anciennes n'ont 
été frappées que dans ces derniers temps 
& fur des coins modernes. 

Les. médailles, de nos Rois depuis 
Charles VIII jufqu a Louis XIV •, celles 
des Reines, des Princes, des Chance- 
liers & des Illuftres de tous les Etats de 
ce Royaume. 

Les médailles des Empereurs, des 
Rois d'Efpagrie, d'Angleterre, de Da- 
nemarck, de Suéde & autres du Nord, 
des Princes d'Italie, des Ducs de Savoie, 
des Ele&eurs & Princes d'Allemagne , 
ëc de plufîeurs autres Princes de l'Europe. 

Une fuite des monnoies de France en 
or , en argent & en billon -, depuis Clo- 
vis jufqu'à notre temps. 

Les jetons de nos Rois depuis Fratv 
çois I jufqu'à Louis XV , qui compofent 
une fuite de plus de fix cens jetons, 
dont les devifes marquent leurs plus bel- 
les avions. On y voit auffi des Reines, 
des Princes des Familles, des Magif- 
tracs , des Compagnies , & plufieurs qui 
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ont rapport aux événemens de ce fïecle > 
jufqu'au nombre de mille. 

Des pierres gravées , cornalines, la- 
pis, agates, onix, jades, camayeux y 
des minéraux & des coquilles. 

Des Inftrumens de Mathématiques , 
des Horloges , des Lunettes d'approche , 
des Pierres d'aimant & autres chofes 
femblables. 

. Plufïeurs fortes d'habits & d'armes 
des pays étrangers, des Perfes , des In- 
diens, des Américains, &c. Parmi les 
mefures des Romains que j'ai dit quoi* 
voyoit dans ce Cabinet , on y remarque 
deux Congés d'airain , dont l'un eft anti- 
Giie indubitablement Ôc a fervi autre- 
fois de mefure ; l'autre n'eft qu'une co- 
pie ; elle eft cependant considérable en 
ce qu'elle a été tirée & mefurée exa&e- 
ment fur l'original qui eft à préfent au 
Palais Farnefe , & qui fe gardoic au Ca- 
pitole du temps des Empereurs Romains, 
pour fervir à afufter les autres mefures fur 
celle-là, ainfi qqe l'infcription le mar- 
oue. Ce fut feu M. de Peirefc y qui pen- 
dant qu'il étoit à Rome , fit faire cette 
copie avec tout le foin & toute la préci- 
flon poifibles. Le Congé tenoit trois 
pintes d*eau , ou d'autre liqueur , mefure 
de Parisjefquelîes pefoient dix livres Ro- 
maines. Toutes les mefures qui étoient 
au-de(Tus, ou au-deffous , y avoient du 
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rapport. Uarnphora , par exemple , te- 
noit huic congés \ YUrna* quatre j leSex- 
tarins en étoit la fïxieme partie } YHémi- 
ne, la douzième} & le Quarcarius, la 1 
vingt-quatrième. 

Le P. du Molinet , après avoir mefure 
les deux congés qui font ici , trouva que 
l'ancien tenoit environ demi-once d'eau j 
de plus que celui qui n'eft que copie. 
Celui-ci étoit à la mefure jufte, & le 
premier à la mefure bourgeoife. Dom 
Lanceloten fon livre de l'Hémfne fait 
cette diftinébion. Le Congé original fut 
mis au Capitole vers Tan 75 de l'Ere de 
Jefus-Chrift , pour y être gardé comme 
une mefure jufte & publique. Ces mots 
qui font gravés delTus le juftifient : * , 

I M P. C JE S A RE 

rcfpaf. VL 

T. Ç*f. Àug. F. IIII. Cof. 

Menfur* ' x 

exacl& in Capitoliû 
P* X* 

C'eft-à-dire , Imper atore Cdfare Vef- 
pafiano 3 fextum Confule. Tito C&Çare 
AugujlifiUo j quart u m Menfur* exaïï&in 
Çapitolio. Pondo decem. 
. On voit auflï dans ce Cabinet le Sex- 
tarius 8c le Quartarius > & le P. du Mo- 
tinet ajouts que c'eft une chofé digne dé 
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remarque , qu'on fe ferve encore à Paris 
des mefutes des anciens Romains : en ef- 
fet , la Chopine ou Sexrier de cerre Vil- . 
le eft la même mefure que la C hopine 
' ou Sexrier de Rome du temps de Vef- 
pafien -, & l'Hémine eft jnftement notre 
4emi-Sextier. Il n'en eft pas de même 
des Poids. La Livre de Paris a feize on- 
ces, & celle de Rome n'éroit que de 
douze , encore plus foibles que celles de 
Paris , d'un huitième , piiifque fept de 
France pefent autant que huit de Rome. 

Ceux qui voudront connoître particu- 
lièrement le Cabinet de fainte Geneviè- 
ve, n'ont qu'à lire le Livre que1é~fën 
P. du Molinet a donné au Public. 

Ce Cabinet, qui a été long-tempfr 
reflerré dans une efpèce de galetas , â 
cté rebâti magnifiquement en 1753 dans 
le milieu du grand corps du bâtiment 
qui donne fur le jardin , & forme irtie 
belle galerie décorée d'armoires grillées 
ou vitrées , dont la fculptute eft très-re- 
cherchée. Feu M. le Duc d'Orléans , qui 
logeôit chez ces PP. où il avoit fait bâ* 
tir une maifon particulière pour fan ha- 
bitation , a beaucoup contribué à la 
conftrudfcion de ce beau Cabinet, & l'a 
enrichi d'une colleftion de Pierres gra- 
vées &c de Camées antiques d'un très- 
grand prix. On y voit encore plufteurs 
vafes etrufques fart eftimés ; qui vieil- 
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nent du Cabinet de M, le Comte de 
Caylus* de l'Académie des Belles-Let- 
tres, très-favant Antiquaire. 

Les PP. Fronteau , Lallemanc & du 
Molinct y ayant fucceflivement & heu- 
reufement travaillé à acquérir des Li- 
vres, des Manufcrits, des Eftarppes, 
des Médailles , des curiofités de la natu- 
re & de l'art , il fallut pour lors nécefïai- 
rement fonger à difpofer un lieu pour 
les mettre. Pour cet effet , on pratiqua 
en 1675 une Galerie ou vaiflfeau de 
trente toifes de longueur fur quatre de 
largeur. 11 étoit éclairé des quatre côtés 
par des croifées , & décoré de tablettes 
de menuiferie, &c. Cette Bibliothèque 
n'étoit que d'environ dix-neuf mille vo- 
lumes ; mais elle a été fî fort augmentée 
depuis, tant par les acquittions qu'on a 
faites, que parcelle de M. le Tellier y 
Archevêque de Rheims, qu'à préfent 
elle eft au moins de quarante-cinq mille 
volumes. Il a donc fallu agrandir le vai£- 
feau de plus de moitié , tant dans fa lon- 
gueur qui eft aujourd'hui d'environ cin- 
quante trois toifes , que par un autre 
vailTeau qu'on a bâci du côté de l'Eglife 
& du Jardin , & qui coupe l'ancien avec 
lequel il forme une croix, au milieu de 
laquelle on a ouvert une efpece de dôme 
qui éclaire encore les quatre parties de 
cette croix. La partie de cette croix qui 
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cftducôté del'Eglife, efl: plus courte 
que les trois autres j & pour cacher cette 
irrégularité , le fieur de la Joue , Peintre 
de rAcadémie Royale de Peinture, a 
peint au fond de cette partie une Perf- 
pe&ive qui repréfente un Sallon ovale 
éclairé par une grande croifée au milieu. 
A l'entrée de ce Sallon il paroît deux con- 
foies qui portent deux Urnes de marbre 
antique. Sur le devanr efl: une Sphère fé- 
lon le fyftême de Copernic. Tous ces 
morceaux font peints avec tant d art & 
d'intelligence , que les yeux y font trom- 
pés rous les jours. 

Les peintures du dôme repréfentent 
S. Auguftin , que deux Anges élèvent au 
Ciel. Entre plufieurs fujets qui auraient 
pu orner ce dôme, on a cru dejvoir pré- 
férer celui-ci , puifque rien ne paroît plus 
convenable que d'criger dans le centre 
d'une multitude infinie de volumes , un 
trophée au plus célèbre des Pères de TE- 
glile. Ce motifintérefTant pour toute Bi- 
bliothèque, formée dans un gout de Re- 
ligion , eil encore plus prefTant pour une 
Bibliothèque poffédée par des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Auguftin, attachés 
à fes maximes & à fa do&rine. Ils con- 
fièrent 1 expreflion de leur idée à Jean 
Reftout, neveu & élevé du fameux Jou- 
venety Peintre ordinaire du Roi. Il a 
très-bien répondu à leur choix > & a 
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rendu l'apothéofe de ce Saint avec une 
dignité & une fublimité prefque égstle au ' 
génie fublime de ce Père de 1'Eglife. I 

On voit donc dans les peintures de la 
voûce de ce dôme, S. Auguftin fur une 
nuée, entouré d'Anges & de Chérubins* 
qui femblent applaudir aux vidfcoires que 
ce Saint a remportées fur les Hérétiques ; 
deux autres Anges Pélevent au Ciel. Il 
tient d'une main un livre , & de l'autre 
cette plume vi&orieufe employée depuis 
fa converfion à la défenfe de la Vérité Se | 
de la Religion. Des rayons lumineùx* 
qui reviennent aftez au Nimbus des An* 
ciens,entourent fa tête & marquent la vi- 
vacité de fon zele & l'ardeur de fa cha- 1 
rité. Sur le vifage du Saint £e lifent les 
ientimens de joie & d'admiration que 
kti caufe l'approche du Seigneur dont il i 
avoit étudié les grandeurs & annoncé la I 
puiflTance. Le fieur Rejfout n*a eu garde 
d'imiter ici les Peintres qui donnent à ] 
S. Auguftin , pour attribut , un cœur à la 
main, qui défigne fymboliquement l'on i 
mour divin. Jean-Baptifte Champagne^ 
fuivant les traces de Philippe Champa* 
gne, fon oncle, a infpiré aux Peintres 
une noble hardiefle dans le porrrait qu'il I 
fit de S. Auguftin. Il ne s'atfervir point à 
lui mettre à la main un cœur qu'on peut 
appeller charnel ; mais il en répandit les 
fentituens dans tous les traits & dans i ac* 
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titude de ce grand Saint, ainfi que tout le 
monde peut le voir dans l'Eftampe de ce 
Saint, que les Bénédiéfcins ont mife à la 
tête du dernier tome de leur édition des 
Oeuvres de ce faint Pere. Le fleur Ref* 
tout , inftruit pareillement de la forme 
des habits Eccléfiaftiques, félon les dif- 
férens âges, a donné ici à S. Auguftin 
une Chafuble antique relevée fur les 
bras : fa crofTe &c fa mitre portées par des 
Anges, reflfentent la vénérable fïmplici- 
té du cinquième fiecle. Au-defTous de 
la figure de faint Auguftin suffire quel- 
que chofe d'effrayant. On voit partir de 
la même nuée un dard de feu ferpen- 
tant, qui tombe impétueufementfur urt 
tas de vieux livres oppofés à la do&rine 
âu Saint, & foudroyés par fes Ecrits., 
Le Peintre défîgne par-là les Ouvrages 
de Pélage , de Manés , cfe Julien £ Echi- 
ne , qu on croit voir fe confumer dans 
les flammes, & jetter une épaifle fumée. 
La description qu'on lit ici de ce grand 
morceau de peinture , a été faite fur un 
mémoire communiqué par le fieur Ref- 
touty & où il n'avoit oublié que les élo- 
ges qui font dûs à fon ouvrage & à fes 
grands talens. J'ai tâché de fuppléer à ce 
que fa modeftie ne lui avoir pas permis 
de dire. 

La décoration de cette grande Bibîio- 
theque eft d'une menuiferie uniforme. 
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Les armoires qui renferment les Livres i 
font fermées de fil d'archal , & ont quin- 
ze pieds de largeur fur toute la hauteur 
du vaiflTeau. A chaque côté de ces armoi- 
res, eft un Scabellon portant un Bufte de 
quelque homme illuftre, choifï indiffé- 
remment parmi les Anciens > ou les Mo- 
dernes. On y voit ceux du Chancelier le 
Tellier> de M. Colbert, de M. de Lou- 
yois, de Y Archevêque de Rheims> fon frè- 
re , qui a donné fa Bibliothèque a cette 
Maifon. Cette Bibliothèque devient par 
ces Buftes une efpece de Temple de Mé- 
moire , où les parens & amis des hom- 
mes illuftres en tous genres s'empreflent 
de dépofer leurs portraits. Madame de 
Montargisy fille de Jules- Hardouin Mon- 
fart, Comte de Sagonne & Surintendant 
des Bâcimens du Roi, a donné en 1738 
un magnifique Bufte de marbre fait par 
Coujlouy le jeune, qui repréfente l'illuftre 
Archite&e à qui cette Dame doit le jour. 
La pluoart des autres Buftes font de l'ou- 
vrage de Girardon , de Coy^evox , ou des 
Coufiou; c'eft-à-dire* des chefs-d œu- 
vres de Sculpture. 

C'eft ordinairement dans cette Mai- 
fon qu'on trouve raffemblés les plus fa- 
vans nommes qu'il y ait parmi les Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de 
France. On y a vu les Savans qui fui vent* 

Le P. Jean Fronteau étoit né a Angers 
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en 1^14, entra en 163 1 dans la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers defain- 
te Geneviève , &s'y diftingua beaucoup 
par fa grande piété & par Ion favoir. Il 
lavoir neuf Langues, l'Hébraïque > la 
Chaldaïque j la Syriaque s C Arabe ^ la 
Grecque j la Latine ? l'Italienne > VEfpa* 
gnole & la Françoije. Il enfeigna"* long- 
temps la Philofophie & la Théologie , 
& puis fut fait Chancelier de l'Univerfi- 
té de Paris , s'acquit beaucoup de répu- 
tation dans cette place par les difeours 

3u'il prononçoit, en donnant le Bonnet 
e Maîtres ès Arts aux A6fces de l'Uni- 
verfité. Il a donné quelques Ouvrages au 
. Public , & en a laiué quelques autres qui 
n'ont pas encore paru. Parmi les Impri- 
més il y en a un dont il ne faut pas ju- 
ger par le fuccès •, il eft intitulé : Qu<tJlio- 
num de Pr&dejiinatione & gratia y Concor- 
dia. Enfin , il fut fait Prieur-Curé de TE- 
glife de la Madelaine de Montargis, ôC 
à peine en eut-il pris pofleflîonjqu'il mou* 
rut le 17 Avril 1661. Voyez la Vie du 
Pere Fronteau , compofée par le Pere 
Lallemant y fon confrère. 

Le Pere Pierre Lallemant , natif de 
Rheims , étudia dans l'Univerfité de Pa- * 
ris , & y fit de fi grands progrès dans les 
Sciences & dans les Pelles-Lettres, qu'a- 
près avoir pris le dégré de Bachelier en 
Théologie , & avoir profeflfé la Rhéco- 
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xique avecdiftin&ion, il fut éluRe&euc 
de cette Université , & fut même conti- 
nué placeurs fois dans cette charge. Il 
ne fut point ébloui de tous ces titres -, 8c 
voulant mener une vie plus retirée 8c 
plus chrétienne que celle qu'il menoir 
îians le monde, il prit l'habit de Chanoi- 
ne Régulier à faint Vincent de Senlis* 
Se au bout de l'an , vint faire Profeflîoa 
à fainte Geneviève. La place de Chan- 
celier de l'Univerfité de Paris , qui dé- 
pend de l'Abbaye de fainte Geneviève , 
«tant venue à vaquer par la mort du Pere 
Fronteau , l'Univerfité demanda le Pere 
Lallemant pour Chancelier* L'Abbé le 
lui açcorda ; mais il n'accepta cette place 
qu'avec une répugnance infinie, difant 
que c etoit le reproduire encore dans le 
monde. Cependant l'obéiflance qu'il de* 
voit à fon Supérieur l'emporta fur toute 
autre confidération. On retrouva en lui 
la même éloquence qui l'avoit fïgnalé 
avant que d'entrer en Religion ; &c la 
prudence qu'il fit paraître dans plufieurs 
commiflîons qui lui furent adrefTées par 
le Confeil du Roi & par le Parlement, 
pour régler des affaires Eccléfiaftiques , 
décélèrent en lui des talens qu'on ne lui 
avoit point connus jufqu alors. Au mi- 
lieu de tous ces. fuccès & de tant d'ap- 
plaudifTemens, faprincipale occupation 
croit de méditer fur. la mort ^ & de s'y 

f • 
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préparer. Il écoit fi pénétré de ce fujec , 
«qu'il en compofa trois livres, qui font, le 
Xejlament Spirituel ; la Mort des Jufles ; 
& les faims Défirs de la Mo%t ; Ouvrages 
pleins de penfées fublimes & touchan- 
tes. Il mourut le 1 8 Février 1 6j 5 , âgé 
de 5 1 an*. 

Le P. Réné le Boffu éroit né à Paris, 
& écoit fils de Jean le Boffu, Avocat- 
Général à la Cour des Aides , & de Ma- 
dclaine de la Lane. 11 a publié un excel- 
lent Traité du Poème Epique > qui lui a 
fait un nom dans la République de5 Let- 
tres. Il eft aufli l'Auteur d'un petit Livre 
intitulé y Parallèle de Defcartes & d 3 A* 
rijlote ; mais celui-ci eft peu de chofe ôc 
peu digne du P. le Boffu. Ce Religieux 
mourut à Chartres le 14 Mars i68o, 
âgé de 49 ans. 

Le P. Claude du Molinet éroit né à 
Châlons en Champagne Tan 1610 , de 
Pierre du Molinet , Ecuyer , Prévôt de 

Châlons , & deN de l'Hôpital. Son 

pere étoit d'une ancienne Noblefle , il- 
luftrée par les alliances qu'elle avoit avec 
les familles à'Arcis j de Mœurs ^ de Bou- 
che rat & de V Hôpital. Claude du Molinet 
étant venu â Paris pour y faire fon cours 
•de Philofophie, y prit l'habit de Cha- 
* moine Régulier à fainte Geneviève, ôc 
devint dans la fuite Procureur-Général 
de la Congrégation. Son humilité, le 
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out qu'il avoit pour la retraite & pour 
étude, le firent renoncer à toutes les 
charges où fon mérite Tavoit élevé. Il 
eft un de ceux qui ont le plus contribué à 
enrichir la Bibliothèque defainte Gene- 
viève , tant par les Livres dont il fit l'ac- 
quifition , que par le Cabinet de Médail- 
les & d'Antiquités qu'il y forma. Son 
mérite ne fut pas renfermé dans cette 
Abbaye; car il donna plufieurs Ouvra- 
ges au Public, qui ont été reçus très-fa- 
vorablement. En 16Z1 il donna les Let- 
tres d'Etienne , Evêque de Tournai , mi- 
fes dans un très-bel ordre, & enrichies 
de favantes notes. Ce Livre eft intitulé : 
Stephani Tornacenjls EpifioU 3 ex emen- 
datione & cum notis Claudii du Molinet ^ 
i/2-8 0 . L'Hiftoire des Papes par médail- 
les, depuis Martin V jufqu a Innocent 
Xl ; des Réflexions fur l'origine, l'An- 
tiquité & les habits des Chanoines Ré- 
guliers; plufîeurs Diflertations , dont il 
y en a une fur la Mitre des Anciens, & 
une autre fur une tête d'7/Zy, trouvée 
dans une maifon de la rue Coquilliere , 
auprès de S. Euftache. En 1691 on pu- 
blia i'Hiftoire du Cabinet de la Biblio- 
thèque de fainte Geneviève, qu'il avoir 
rompoféeea uri volume in-folio. Il mou* 
rut dans cette Maifon le z. Septembre 
1687 , âgé de 6j ans. ' /. . ' 

. Le Pere Anfelme de Paris naquit à 

Kheims 
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R-heims le 16 Novembre itfji, dans 
une famille diftinguée par la probité & 
par la piété. L'an 1647 il entra dans la 
Congrégation des Chanoines Réguliers 
de fainte Geneviève, &c y vécut dans 
une application continuelle à fes devoirs 
& à l'étude. Il joignit aux vertus, qui 
lui étoient, pour ainfi dire, héréditai- 
res , une profonde connoifTance des Lan- 
gues favantes & de la Théologie. Il en 
donna des preuves en fervant de fécond 
au fameux Auteur de la Perpétuité de la 
Foi fur l'Euchariftie , dans la difpute 

2u* il eut avec le Miniftre Claude; car la 
)ifTertation anonyme fur le Livre de 
Bertrarriy ou Ratramne, qui eftd la fin 
du troifieme tome de la Perpétuité de 
la Foi , eft du P. Anfelme de Paris. Il 
travailla enfuite à fortifier l'argument de 
la Perpétuité de la Foi , en faifant voir 
Taccord de i'Eglife Grecque avec la La- 
tine, & donna au Public en 1^75 & 
1676 deux volumes w-i z. fur ce fujet. 
Il mourut le 2 Mars 1683. 

Le P. Claude de Creil éroit de Paris, 
Se éroit très-habile dans l'Architecture. 
C'eft fur fes defleins qu'ont été exécutés 
les embelliflemens qu'on a faits à fainte 
Geneviève & à fainte Catherine du Val, 
ou de la Couture. Il mourut en 1708. 

Le P. Louis de Sanlecque, né à Paris, 
ctoit originaire de Chanlu dans le Bou- 
Tomc VL E 



«S Djesc&iptton de Paris , 
loimois en Picardie. Son nom eft celui 
d'une terre proche de Moncreuil fur 
tner , dont un des ancèrres du P. Sanlec- 
que étoit Seigneur. Celui-ci fut Huma- 
jiifte , Poète & Théologien. Il mourut 
-en 171 5. 

Le Jardin de cette Maifon eft fort 
grand, pour être dans l'enceinte d'une 
Ville comme Paris : Ton prétend que 
«ce Jardin , la Maifon Se toutes fes dé- 
pendances occupent un terrein d'envi*- 
ron dix-huit arpens. 

La nouvelle" Eglise pe Sainte 

Geneviève. 

LE 9 Décembre 17543 las Abbé& 
Chanoines Réguliers de fainte Ge- 
neviève préfenterent une Requête nu 
' Roi , difant que le bâtiment de leur Egli- 
se menaçoit une ruine fi prochaine, que 
les fidèles n'y étoient point en fureté, Se 
que fa réédification étoit indifpenfabie; 
quelefdits Abbé & Chanoines n'étant 
point en état de fournir à une dépenfe fî 
confidérable , ils ont eu recours à la piété 
de Sa Majefté , pour y pourvoir de la fa- 
çon la plus convenable. Sur quoi Sa Ma- 
jefté voulant conferver une Eglifepré- 
cieufe aux habitans de Paris , & défïrant , . f 
à l'exemple des Rois fes PrédéceflTeurs, j 
donner des marques de fa proteétion à 1 
une Abbaye aufli diftinguée , n'a poific 
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fugé de moyen plus facile & moins oné- 
reux , que celui tjui a dé/a éré employé 
pour le foanen de femblables établifte- 
mens, à fa voir, U produit dès toufies 
Elle a ordonné , à cet effet, qu'à compter 
du premier Mars 175 j, i es billets des 
trois loteries qui fe tirenr chaque mois 
dans Pans, & dont le prix eft de vingt 
fols , feront augmentés d'un cinquième , 
6c fixés a vingt-quatre fols, pour être le 
produir de la moitié de cette augmenta- 
tion , appliqué au profit defdits Abbé & 
Chanoines , pour être employé par eux 
uniquement à la réconftruétion de leur 
fcglile , lequel produir fera remis au Pro- 
cureur de ladite Abbaye , &t conftaté vé- 
ritable par des bordereaux vérifiés & 
approuves par le Lieutenant-Généralde 
î °. llc ? ■» bal Sa Ma/efté àttribue 

la jurifdi&ion & connoiffance de I exé 
çution du préfent Atrêt donné à Verfail- 
les le 9 Décembre 1754. 

Contrôleur de fes Bâtimens & Che va I 
lier de l'Ordre de S. Michel , reçut des 
ordres de Sa Majefté de faire des projet 
pour ladite Eghfe. Il en fit plufieurs def! 
feins, qui furent préfentés au Roi par 
M- le Marquis vdè Marigni, Direéteur- 
Generalcfes Batimens Royaux , Arts & 
Manufactures du Royaume, parmi Ief- 

^uel* Sa Majefté choific celui qui s'exé- 
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cute à préfent, & nomma ledit fieur 
Soufflot y par Arrer du Confeil & Lettres- 
Patentes > pour préfider à la conftruéfcion 
de ladite Eglife jufques à fon entière 
' perfe&ion. 

Eni757 & 1758 on travailla aux fouil- 
les qu'il falloit faire pour établir fonde- 
ment les fondemens de cette Eglife. Le j 
terrein parut bon & ferme à douze pieds 
'de profondeur. Pour s'en alfurer > on fon- 
ça dans le gravier, & on apperçut quel- 

Îiues parties de terres rapportées. On les 
ouiila , & bientôt on fut certain que ces 
'parties étoient des puits, dont plufïeurs 
avoient jufqu'à quatre -vingt pieds de 
profondeur, On en a trouvé plus de cent 4 
" cinquante de différentes formes & pro- 
fondeurs , qu'il a fallu vuider , & rem- 
plir de bonne maçonnerie bien liée, 
pour donner dans toute l'étendue du ter- 
* rein la fblidité néceflàire. Ces puits 
" àvoient été faits dans des temps très-rê- 
culés par des potiers de terre qui habi- 
toiènt ce quartier, pour y trouver les 
, " matières avec lefquelles ils faifoient de 
très-belles poteries, dont on a trouvé 
beaucoup dç fragmens. Ces puits ont 
occafionné une très grande dépenfe, & 
caufé un retardement confi^érable: Mais é j 
tous ces obftacles ay^nt été futntomés, f\ 
on a établi Tannée fuivante uiiç plate- 
forme pcefque générale de dçux jiflifes 
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pierres croifées l'une fur l'ancre, & 
Von a élevé au-deffus tous les murs & 
les piliers , Se fait des arcs & des voûtes 
renverfëes , au moyen defquels chaque 
partie du terréin reçoit fa portion du 
fardeau. 

Plan dé la nouvelle Eglise. 

Le plan de l'Eglife de fainte Genevie* 
ve que l'on conftruit à préfent , repréfen- 
te à peu près une croix grecque de cin- 
quante-cinq toifes ou trois cens trente 
pieds de longueur hors d'œuvre, com- 
pris le porche, & de quarante-deux toi- 
les ou deux cens cinquante-deux pieds 
de largeur , aufli hors d'œuvre. Chaque 
croifillon forme dans l'intérieur une 
croix de la même efpece. La réunion de 
ces quatre croix aux quatre piliers trian- 
gulaires , qui foutiendront un dôme de 
dix toifes & demi de diamètre dans œu- 
vre, forme la croix générale, dont il efl: 
le centre. C'eft dans ce centre que la 
ChafTe de fainte Geneviève doit être 
expofée à la vénération des fidèles, afin 

Qu'elle foit apperçue détoures les parties 
e l'Eglife. Il y aura autour de fon fou- 
baffement deux rampes'circulaires, par 
lefquelles on defeendra dans. une Eglife 
fouterreine , où le tombeau de la Sainte 
fera tranfporté , & elle eft prefque ache- 
vée. Les voûtes de cette baiïe Eglife fe- 
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roue peu décorées, & porrées par de* 
piliers & des colonnes courtes , qui don- 
neront la folidité & le cara&ere conve- 
nable à leur deftination. x * 

• Les entablemens, ainfi que les gran- 
des voûtes de PFglife fupérieure, & les 
plafonds des colonnades, qui ferviront 
de bas cotés, feront foutenus par cenr 
trente-deux colpnnes d'ordre corinthien* 
tant ifolées., qu engagées dans les murs- 
d'enceinte 5c dans, les piliers du dôme. 
Ces colonnes auront quatre; pieds de 
diamètre. Elles feront éloignées Tune de 
l'autre de deux diamètres Se demi , oa> 
de dix pieds : ainfi les-intervalles auronv 
en hauteur quatre fois juftes leur largeur; ' 
Celles des nefs feront de trois inrervaî- 
ta & deux colonnes, c'eft-à-dire, de 
trente-huit pieds. Cette largeur étant' 
doublée, donnera pour la hauteur fous- 
clef foixante 8c feize pieds. Les focles , 
qui feront la hauteur des cinq marches 
par lesquelles on montera du niveau du 
pavé de la nef au plein-pied des colon- 
nades ou bas côtés, en auront deux 8c 
demi, les colonnes quarante, l'entable- 
ment dix , le focle qui dégagera les voû- 
tes de la faillie des corniches, quatre, 
la voûte, dix-neuf & demi , en tout foi- 
xante & feize. Les fenêtres, qui éclaire- 
ront les grandes nefs, feront au-defTus 
des. enub iem e n s dans le fond de chaque 
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croifilion des petites croix ; celles qui 
éclaireront les bas côtes, feront fort éle- 
vées au-defTusdu pavé, & laceront au- 
deflpus d'elles des places propres à met- 
tre les tombeaux des hommes célèbres 



la nouvelle. 

Le porche très-vaftepar lequel on en- 
trera dans la grande net & dans les bas 
côtés, fera formé par vingt-deux colon- 
nes, tantifolées, qu'engagées, qui en fou- 
tiendrorit les entablemens & les voûtes. 
Ces colonnes auront fïx pieds de diamètre 
& foix ante de hauteur. Les intervalles au- 
ra nt deux diamètres Se demi de largeur , 
c'eft-à-dire, quinze pieds, & en hau- 
teur quatre fois juftes leur largeur com- 
me dans ^intérieur. L'entablement aura 
le quart de la hauteur des colonnes, & 
lesfix qui feront placées fur le devant, 
foutiendront un grand fronton de cent 
vingt pieds de bafe, orné d'un bas-relief 
analogue à la deftination de l'édifice. 



régnera dans toute l'étendue. Les fenê- 
tres même feront peu décorées , afin d'ar- 
tirer toute l'attention à la partie princi- 





pale. 
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Le dôme, qui s'élèvera a u-deflus des 
combles , fera orné de colonnes d'ordre 
corinthien , de trois à quatre pieds de 
diamètre, & flanqué de quatre avant- 
corps, qui en donnant du mouvement à 
l'ordonnance 9 donneront aufli la réfiftan- 
ce néceflfaire à la poulFée des voûtes. 

11 y aura extérieurement à ces avant- 
corps, fur des foubafTemens qui fe rac- 
corderont avec celui du dôme , des focles 
ronds de un peu élevés , fur lefquels fe- 
ront pofés des groupes des huit Pères de 
l'Eglife , & le fommet du dôme , qui s'é- 
lèvera à plus de trente toifes au-defîus du 
pavé de l'Eglife, fera couronné par un 
piedeftal fur lequel on placera la Reli- 
gion , & autour les qnatres Evangéliftes; 

La façade de l'Eglife fera précédée 
d'une place , dont l'étendue & la déco- 
ration, quoique très-fimple, formera 
une diftance convenable pour jouir en 
entier de l'afpe& de ce grand édifice , & 
Tefpace néceflaire pour contenir le grand 
nombre des carrofles qui y aborderont. 
On y arrivera de la rue S. Jacques par 
une nouvelle rue fort large , & dont l'axe 
prolongé fuivant le projet , aboutiroit à 
l'entrée du parterre du Jardin du Luxem- 
bourg ; de façon que de ce point du jar- 
din on appercevroit le frontifpice & le 
dôme de l'Eglife. 

C'eft à la feience & au grand gout du 
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lîeur Soufflât , déjà connu par plufieurs 
cxcellens ouvrages élevés fur fesdefleins, 
entr'autres la fuperbe façade de l'Hôtel- 
Dieu de Lyon du coté du Rhône; c'eft 
à cet Archite&e que Paris fera redevable 
du plus bel édifice en ce genre, & de la 
diltribution la plus neuve & la mieux: 
raifonnée de toutes fes parties qui aie 
paru jufqu'à préfent dans toute la Fran- 
ce. Sa majeltueufe beauté ne fera altérée , 
ni aidée par aucune fculpture inutile» 
On n'y verra, ni pilaltres, ni niches, 
ni abus de frontons , ni d'ornemens que 
ceux qui feront etfentiellement néceuai- 
res. Leur abondance fi chère à ce fiecle- 
ci, eft une preuve de la petitefle d'un 
génie ftérile , qui n'a pas d'autres refibur- 
ces pour mendier & ufurper l'applaudif- 
fement de fes contemporains. L'Artifte 
d un génie élevé & vafte , méprife ces 
éloges injuftes & pa(Etgers. 11 étend fes 
vues jufques dans les fiecles à venit. Le» 
Public ne fera point des cris d'admira- 
tion au premier afpe& de cet Edifice j 
mais on voudra y revenir. Plus il fera 
. examiné, plus le bon gour fera fatisfaic 




1 L'Église de Sï Etienne du Mont» 
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peu, au point; habitée, & ce ne fur 
qu'après que fainte Geneviève y. eut été 
enterrée, que. les Pariliens, par la dévo- 
tion qu'ils avoient à cette Sainte, dont 
ils avoient fouvent refTenti la protec- 
tion , commencèrent à bâtir des maifon* 
auprès de cette Eglife, Dès que les Nor- 
mands eurent abandonné les environs de 
Paris, les Peuples n'étant plus retenus 
par la crainte d'être faccagés par ces Bar- 
bares, bâtirent ici une quantité de mai- 
.fçns afTez confïdérables , pour qu'il fîk 
néceflmre d'y conftruire un Oratoire oà 
Ton mît un; Prêtre pour le deffecvir, & 
pour adminiftreHes Sacremens aux ha»- 
titans ; mais cet Oratoire, ou Chapelle» 
étoit encore renfermé dans l'Eglife bafiir 
de faince Geneviève. Philip pe^Àugafie 
ayant fait clore de murs la ville de Paris: 
du côté de PUniverfité, & ayant fait 
faite une partie de ces murs au milieu du 
clos de cette Abbaye , cela divifa foa 
territoire en deux parties, l'une dan$ la* 
Ville, & l'autre hors de la Ville. Ce 
rempart donna lieu à plufieurs perfonnes- 
àe tous les Ordres de bârir des maifons* 
àsûs la partie qui étoit renfermée dans{ 
là Ville. Ce fut environ vers ce temps- 
là qu'on établit lôs' Ecoles de h raedt* 
Fouarre, & qu'on bârit la plupart des 
Collèges qui font prefque tous fur la 
Seigneurie de J^Abbaye fa fruit» Geae- 
• v - 
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vieve. L'accroiflèment de cette Paroifler 
donna lieu à une conteftation en noz 
entre Eudes de Sully , E vêque de Pans, 
& Jean, Abbé de fainte Geneviève , 
touchant les droits. Epifcopaux & Paroif- 
fiaux fur la Paroàfe, dont l'Abbé & les 
Religieux de faintç^ Geneviève ailé- 
guoient la poiïeffion immémoriale. L'JE* 
vêque de Paris , au contraire y foutenoii 
en avoir acquis la poiTeffion par une Sen- 
tence cT excommunication qu'il avoir dé- 
cernée contre le Bourg de îainte Gène-* 
vieve, Se à laquelle les habitais avoientr 
acquiefeé ; ce qui donna lieu à la déci-f 
fion du Pape Innocent IXJ ,. gui eft rapn 
portée dans le chapitre dim ious le tirro 
des Décréta les, de reftitutione fpoliato- 
ruirï. Cette décifion fut fuivie dîme tran- 
fa&ion , qui fur paflee au mois de Juin 
de Tan 1 tôt entre TE vêque de Paris Se 
L'Abbé & les Religieux de fàioce Gene-. 
vieve. Par cet A été, les Parties, coavin-* 
rent que l'E vêque aura tour droit Epif- 
copal en la Pacoifle du Mont ; que le 
Curé de cette ParoiflTe, quoiqu'il foie 
Chanoine Régulier y fera préfenté à l'E-» 
vêque, & prendra de lui la charge de* 
ames; que 1'Evêque ne pourra, fans le 
contentement deidits Chanoines , bâtie 
aucune Eglife ou Chapelle dans le Bourg 
de fainte Geneviève , ni les Chanoines y 
£ans Le contentement de l'E vêque, <3c 

Evj 
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plufieurs autres claufes moins importan- 
tes , &c. Ce fut en conféquence de cette 
tranfa&ion, que l'Evêque donna, pour 
l'augmentation de cette Paroifle, la vi- 
gne du Clos Bruneau , & confentit que 
ceux qui y habitoient , feroient de la Pa- 
roiflfe du Mont. Ll^bbé de fainte Gene- 
viève céda de fon côté à l'Evêque de Pa- 
ris la Cure de fainte Geneviève de la 
Cité, dite des Ardens^ & la Prébende 
ou Vicairie qu'il avoit dans l'Eglife de 
Paris. Ainfi le territoire du Clos Bruneau 
fur lequel font aujourd'hui les rues Fro- 
menteaU) de S. Jean de Latran, de faint 
Hilaire , de S. Jean de Beauvais j ta rue 
Chartiere > &c. tiennent lieu à l'Abbaye 
de fainte Geneviève, de la ParoiflTe de 
fainte Geneviève des Ardens. Le Clos 
Mauvoijîn appartenoit auffi à l'Abbaye 
de fainte Geneviève, qui le donna en- 
Fief en 1202a Matthieu de Montmoren- 
ey 9 à la charge que ceux qui bâtiraient 
dans ce Clos , feroient de la Paroifle dm 
Mont.C'eft fur ce Clos qu'ont été bâ- 
ties les rues de S. Julien le Pauvre j du 
Fouarre , des Rats , des trois Portes , de la 
Bucherie & partie de la rue Galande. Cet 
agrandi (Tement du territoire de la Parois 
fe de S, Etienne du Mont , rendit le peu- 
ple fi nombreux , qu'il ne pou voit plus te- 
Dir dans l'Eglife de fainte Geneviève; ce 
qui fie qu'en 1221 l'on pria l'Evêque da 
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Paris de donner fon confenrement pour 
la conftru&ion d'une nouvelle Eglife : 
ce fut en conféquence de ce confenre- 
ment, que l'Abbé & les Chanoines Ré- 
guliers bâtirent dans leur propre enclos 
une Eglife Paroiffiale fous l'invocation: 
de S. Etienne. Elle ne fur pas bâtie com- 
me on k voit aujourd'hui. L'édifice fut 
pour lors proportionné au temps & aux 
facultés de l'Abbaye, & fut contigu & 
l'Eglife de fainte Geneviève. Il n'y eut 
pas même d*autre porte pour y entrer, 
que par l'Eglife de l'Abbaye; ce qui pa- 
raît par deux arcades qu'on remarque en- 
core dans le mur de l'aîle droite de l'E- 
glife de S. Etienne : elles furent ainfi pra- 
tiquées, afin que cette Eglife Paroiffiale 
demeurât encore incorporée à celle de 
l'Abbaye 011 étoient les Fonts ~bapti£. 
maux, qui n'en ont été ôtés qu'en 1614» 
Le bâtiment de l'Eglife de S. Etienne du 
Mont demeura en cet état jufqu'en, 1 49^1 , 

3u'il fut augmenté par les Paroiffiens, 
u coté du Chœur, fur les place & bâti- 
ment de l'Infirmerie, qui furent cédés à 
cet effet par ladite Abbaye. L'an 1538 
elle fut encore agrandie des Chapelles 6c 
de toute l'aîle de la nef, du côré de l'E- 
glife de fainre Geneviève; en 1605 8ç 
t6q6 de la Chapelle de la Communion 
8c des Charniers; en 1609 du grand 8c 
du -petit Portail i enfiî>> l'an î£i8 des 
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perrons & des efcaliers. Tous ces difFé-> 
rens morceaux, quoique faits en di- 
vers temps, ne laiffent pas de fake un 
aflez bel enfepible , & de rendre cette 
Eglife une des plus belles, eu égard à c es 
temps-là. Parcourons ce qu'on y remar- 
que de plus digne d'attention. 

Le Portail a de l'apparence. La Reine 
Marguerite de Valois , première femme 
de Henri IF, donna trois mille livres 
pour fa conftru&ion , & en pofa la pre- 
mière pierre le 2 Août 16 10. Les armes; 
de cette Princefle font gravées fur cette 
pierre, & font accompagnées de cène: 
iafeription : 

D E O F A V E N T E> 

S. Stephano deprecante > & aufpiciis 

MaRGARETJE VAlESIifi 

Régi n a j 
Ahno Domini 1610. 2. AuguJlL 

Quatre colonnes d'ordre compofite, 
bandées & fculptées , qui portent un 
fronton, forment l'archite&ure de ce 
Portail , que la profufion & la pauvreté: 
des ornemens rendent d'ua très-maa- 
yais gout, . 

Defcription de l'intérieur de VEglife. 

Elle fut commencée dans le XIII e 
fiecle, 6c achevée dans le XVII e . La» 

panie du rond - poiot eft semaïquabla 
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par fa fingularité, Oc mérite d'être ex;*- 
minée. Les voûtes de la nef & des bas 
côtes font extrêmement élevées, & fou- 
tenues par des efpeces de colonnes-, ou 
piliers ronds d'environ cinq pieds de dia- 
mètre , dont les bafes;, qui font aflèz cor- 
rectes , portent fur un piedeftal d'envi- 
ron trois pieds de hauteur. Du fooitnec 
de ces piliers trèshexhau (Tés naifTent des. 
faifeeaux d'arêtes qui foement celles de 
la voûte. À ces gros piliers ronds , & au 
tiers de, leur hauteur, font appuyés des 
sceaux furbaiirés, de deux pieds feule** 
mentd'épaiffeu^qui foutiennent un paf~< 
Age de la même largeur pour u&hom^ 
me feul , &: qui peut faire le tour de la 
nef.. Cet étroit paflage eft fermé des deux 
côtés par des baluftres de pierre fort maf- 
fifs , & qui font un retour circulaire en- 
dehors de la nef dans lfenxlroic de ces^ 
piliers. L'on monte à cette efpece de ga-r 
lerie par deux efcaliers, > dont les portes 



foxt orné par des, fculptures gothiques ,. 
ix'eft point affez élevé , 5c il eft porté par 
une voûte en ceintre très-furbai(Té. On 
y admire un Crucifix qui a de la beauté, 
& qui eft l'ouvrage de Biart , le pere r 
habile Sculpteur de fon temps. Mais ce* 
qui frappe le plus en entrant dans* cette» 
Eglifb , ce font lesdeu* tourelles à jour 
guifonc aux» deux extrémités de cejubé^ 



in Description de Paris, 
& qui s'élèvent d'environ trente pieds 
au-deflus de fon niveau. Elles renfer- 
ment les deux efcaliers pour arriver à la 
galerie dont j'ai parlé ci-devant i & ce 
qui en rend l'afpedfc fi furprenanr , c'eft 
qu'étant à jour , on voit le delfous des 
marches portées en l'air par encorbelle- 
ment , & dont le mur de leurs têtes n'eft 
fourenu que par une foible colonne d'un 
demi-pied de diamètre placée fur le bord 
extérieur de l'appui de la cage tournée 
en limaçon. L'Architede de ces deux 
efcaliers a plus penfé à étonner par la 
hardielTe Se la feience de leur conftruc- 
tion y qu'à plaire aux yeux par leur af- 
pedfc , qui n'eft point agréable. 

Derrière le chevet du Chœur , on a 
conftruit nouvellement les Chapelles du 
rond- point. Celle de la Vierge eft dans 
le milieu & dans un renfoncement con- 
fidérable hors du rond-point. Elle eft 
grande & bien éclairée par fix vitraux^' 
Son plafond eft en demi-coupole allon- 
gée & ornée de bandeaux en relief > Se 
qui fe terminent à une efpece de rofe en 
fculpture. Cette Chapelle a été bâtie aux 
dépens de la Fabrique, & bénite en 
x66i par le P. Paul Beurrier , Curé de 
cet ce Hglife, & c'eft fous M. MeneJJier ^ 
Deirervant>qu'elle a été ornée relie qù oit 
la voit aujourd'hui d'un Autel , dont les 
colonnes font de bois veiné >;:& :1e de£- 
fein d'alTez mauvais gout* 
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Vis-à-vis de cette Chapelle, Ton a 
incrufté, au mur du derrière du Chœur , 
trois bas-reliefs du célèbre Germain Pi- 
lon , qui ont été long-temps fort négli- 
gés & expofés aux injures de Pair. Celui 
du milieu repréfente J. C. au Jardin des 
Olives & fes Apôtres endormis ; il eft 
d'une finguliere oeauté. Les deux autres 
à côté, qui font beaucoup plus petits, 
repréfentent S. Pierre & S. Paul. En re- 
venant dans la nef, on pourra remar- 
quer dans la voûte du plafond de la croi- 
fée, une clef pendante, qui a plus de 
deux toifes de faillie hors du nud de la 
voûte, & où viennent aboutir plufieurs 
de fes arêtes. 

Le pourtour du Chœur eft orné des 
figures des douze Apôtres , parmi leA 
quelles celles de S. Philippe , de S. An- 
dré & de S. Jean l'Evangélifte fe dis- 
tinguent par leur beauté j aufli font-elles 
de Germain Pilon. 

La Chaire du Prédicateur eft un chef- 
d'œuvre de fculpture en bois. Une gran- 
de & belle ftatue de Samfon femble fou- 
tenir le corps ou maflTe de cette Chaire , 
dont le pourtour eft orné de plufieurs 
Vertus affifes, & qui font féparées les 
unes des autres par d'exceltens bas-re- 
liefs dans les panneaux. Sur le dais eft 
un grand Ange, qui tient deux trom- 
pettes pour appelier les Fidèles. Cet oit- 
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vrage a écé fculpté par Claude l'EJlocart , 
fur les crayons de Laurent de la Hire, 
Peintre habile* « , 4 . 

Il faut cependant convenir, que cette 
Chaire ne mérita pas les éloges excefïïfs 
qu'on lui a donnés jufqu'à préfent. Toute 
la fculpture eft à la vérité de la plus parfais 
te exécution 5 & lesdeffeinsdes bas-reliefs 
font d'un rrè$-beau & grand cara&ere j 
mais la compoiîtion de la Chaire eft fajns 
génie, foit dans fa forme très-commune* 
Fait dans fes accompagnement A quel 
propos cette figure de Sarafqn ? Que! 
rapport a-t-elle au fujetz Un objet auflï 
frappant par fon volume, devoir-il y- Ht* 
placé fans raifon } De plus > ces Vertus 
ibnt aflfez mal aflifes, & femblent prîtes 
a tomber. Le dais eft beaucoup trop 
lourd & d'un mauvais deflfein. Les con* 
noiflTeurs fans prévention ne mettront 
point en parallèle cette Chaire avec celle 
de S. Roch , dont la forme eft infiniment 

{ilus noble, mieux raifonnée, & eût fait 
admiration du Public , fi, par le plus 
mauvais de tous les goûts , on n'eût ôté 
à la fculpture fa vraie beauté , & caché 
toutes les finefTes du cifeau & la vérité 
des caractères de? Vertus en fupport &c 
des bàs- reliefs, en les couvrant d'or & 
de plârre , au lieu de les lai (fer tels qu ils 
font fortis des mains de l'habile Sculp- 
teur ^ comme la Chaire de S. Etiearw* 
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On eftirae encore beaucoup les pein- 
tures des vitres des Charniers, qui repré- 
fentent plufieurs rrairs de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament, le miracle de la 
fainte Hoftie des Carmes des Billettes, 
&c. Les couleurs en font admirables , 8c 
le temps femble avoir augmenté leur vi- 
vacité ; mais toutes les figures pèchent 
* par le défaut de corre&ion dans le de£* 
fein. Nous devons bien regretter la pette. 
du fecrec de cette peinture, & il eft 
étonnant que depuis trois fiecles Ton 
n'ait point cherché à le recouvrer* 

Les tapifïèries de cette Eglife , qui re~ 
préfëntenc la vie de S« Etienne, méri- 
tent; particulièrement l'attention de* 
oonnoiiTeurs, Bien des perfonnes onr cru 
qu'elles avoient été faites fur les deffèins 
de le Sueur; mais on aflfure que c'eft d'a- 
près ceux de Laurent de la Hire> dont j'aî 
déjà parlé, & voici ce qu'en dit Philippe 
de la Hire , fan fils. // fit , dit-il , en par- 
lant de fon pere, tous les de (feins des 
tapifferies pour V Eglife de S. Etienne du 
Mont , qui étaient très-finis à la pierre 
noire ^ fur du papier bifiré 3 lavés pardef* 
fus & rehauffés de blanc dont il ny en a 
eu que quelques-uns d'exécutés. On attri- 
bue aujourd'hui ces de (feins k Euftache le 
Sueur, mais fauffe ment ; & ce qui a don- 
né lieu à cette erreur entre les curieux j ejî 
un des frères de W Sue.ur peigne it en 



Digitized by Google 



n<r Description dh Paris, 
grand d'après les dejfeins de la H ire , les, 
patrons pour ces tapijferies* 

Voilà ee que Ton a jugé de plus re- 
marquable dans l'intérieur de cet édifi- 
ce , où l'Architecte ayant voulu éviter le 
matériel des arcades & de leurs épais? 
maflîfs dans la plupart des Eglifes gothw 
ques, leur a fubftitué, pour plus de légé-* 
reté, des piliers ronds trop exhauflés* 
pour féparer la nef des bas côtés, aux- 
quels font appuyés deux étages d'arceaux 
très - légers , dont l'afpeû n'eft point 
agréable, & qui l'ont forcé d'élever fi 
haut les vitraux , que les jours y font 
très-foibles. Il a fait voir par cet édifice 9 
qu'il étoit plus verfé dans la fcience da 
trait, que dans la compofition d'un bel 
enfemble. 

Les curieux doivent enfnite parcou- 
rir les tombeaux de TEglife & du cime- 
tière, où font les cendres d'un grand 
nombre d'illuftres & de Savans. 

Blaife Vigénere éroit de Saint - Pour- 
çain, & fut Secrétaire du Duc de Nevers t 
il acquit de la réputation par fon favoir 
& par fon gout. Il traduifit en François 
un grand nombre d'Ouvrages des An- 
ciens; & quoique fes tradu&ions foient 
aujourd'hui Gauloifes par les change- 
mens qui font arrivés à notre langue y 
elles font cependant encore eftiméès pour 
leur fidélité, pour l'érudition & le dif- 
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cernement qu'on trouve dans les remar- 
ques qui les accompagnent. Vigènere 
mourut â Paris en 1596 , & fut inhumé 
en cette Eglife. 

Derrière la Chaire du Prédicateur, 
fut inhumé un Chirurgien fameux , 
nommé Nicolas Thognet^ qui mourut 
le 29 Décembre 1641. Son mérite n'eft 
aujourd'hui connu que par fon épitaphe, 
qui eft ridiculement avantageuse. La 
voici: 

Pajfant > qui que tu fois ^ arrête & con- 
jidere 

Qui gijl fous ce tombeau : 
Tu fauras que Thognet, par un fecret 
myfiere 3 

Ce Monde abandonna pour en prendre 

un plus beau. 
Son art & fon f avoir garentijjoient les 

hommes 

Bien fouvent de mourir* 
Mortels ; penfés à vous ^ dans le fade où 

nous fornmes; 
Puifque Thognet n'eft plus > qui pourra 

vous guérir? 

Dans l'enceinte du Chœur à droite, 
au premier pilier vis-à-vis l'Autel , il y 
# une table dç marbre noir fur laquelle 

CL ' ' ' ' 

pit cent : 



Digitized by Google 



1 1 8 Description »e Paris » 

D. O. M. 

* 

Joannes Perrau, Philofophk 
ProfeJJor Regius in Acadtmia Parifienji^ 
hic expeclat refurreclionem mortuorum* 

Docte Viator ) feu collent hune Mufa- 
rum incolas 3 feu lufires nonnumquam 
doclorum hominum funera > exemplis 
nojlris pariim didiciffe puta ni mori chrif 
tiane & catholkt didiceris. 

Obiit anno <ttatis 56, menf 4 , dieb. 
6 y falutis 1645 , die 16 Mardi* 

Un peu plu?loin eft une table de mar- 
bre blanc, foutenue par un génie en 
pleurs , & qui tient d'une main un flam- 
beau renverfé. Ce petit monument, 
dont la fculprure eft de François Girar- 
don, eft fur le tombeau de Pierre Per- 
rault* Avocat au Parlement, originaire 
de Tours , & pere de Meffieurs Perrault 
fi connus parleur habileté dans les Scien- 
ces & dans les beaux Arts, Ce font eux 
qui ont fait mettre cette table de marbre 
& rinfeription qui y eft gravée : 

a o. m. 

Petrus Vekkav lt , Caufarum 
in Supremo Senatu Patronus , hic fepul- 
tus efl anno Domini 1 <> 5 1 , quoeum Paf- 
chafîa le Clerc , conjux amantiff pojl an- 
num duodecimum depofita ejl; ibidem 
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Maria jîUa jucundijjima ante annum dc- 
dmum quartum condita fuerat ; his Nico- 
iaus , Presbyter y Doclor & Socius Sorbo- 
ni eu s y Maria frater j adjungi peroptavit 
anno 1 661 yejufdem voti impos Joannes , 
Caufarum Patronus frater natu major 3 
BurdigaU jacet y ubi obiit anno 1669$ 
Petrus, VeUigalium Qu&Jhor Generalis 
apud Parijtenfes ; Claudius, Mcdicus 
Parijienfis Carolus , Regiorum JEdi* 
jiciorum Cognitor ^ piis pdrentum > fra~ 
trum & fororis manibus bene precantes 3 
titulum fcpulchro pofuêre anno 1674. 

Eufiache le Sueur* Peintre fameux, 
né à Paris en 1617, & mort au mois de 
Mai i(î $5, âgé de trente-huit ans. Quoi* 
qu'il n'eût jamais vu l'Italie , qui fe van* 
ce d'être la feule école de la peinture , Se 
qu'il n'eût pas même quitté Paris , la na- 
ture lui avoit donné ce gout fi rare du 
vrai ôc du fublime (qui confifte dans le 
beau (inapte, ) & qui lai a mérité d'être 
appellé le Raphaël de la France* parla 
refïemblance de fes ouvrages à ceux du 
Prince de la peinture. Eh ! à quel degré 
de perfection n'eût-il pas porté fon t,i- 
Jent , fi la mort ne l'eût enlevé au milieu 
de fa carrière ? Les vers fuivans donnent 
une légère idée du mérite de cet A pelle : 

Telle ejl de fon pinceau la favante magie j 
Qu il donne à fesfujets lapenfée & la vïe^ 
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Et maîtrife les cœurs par ce puijjant at- 
trait. 

Le Brun , tu peins aux yeux le fier & U 
terrible ; 

Mais le Sueur peint Came; il nous la 

rend vifible / * 
Et tout cède à l'effort d'un fi rare portrait. 

Les tableaux de la vie de S. Bruno, 
qui font dans le périr Cloître des Char- 
treux de cette Ville, font admirables, 
&,au fentiment des connoifleurs, ce 
qu'il a fait de plus beau. 

Jean - Baptifie Morin , Médecin & 
Profefleur Royal en Mathématiques à 
Paris, étoit né à Villefranche en Beau- 
jolois le 23 Février 1583, & mourut à 
Paris le 6 Novembre 1656. Il étoit fa- 
vant & homme d'efprir, mais quelques 
prédirions qu'il avoit faites, & qui, 
par hazard , furent juftifiées par l'événe- 
ment, furent caufe qu'il s'infatua de 
PAftrologie Judiciaire , & le mirent aux 
prifes avec pîufieurs Savans , entre autres 
avec GaJJendi, qui lui objeéta tant de 
bévues , que tout autre que lui auroit re- 
connu la faulleté de cette prétendue 
Science. 

Antoine le Maître , né à Paris d'Ifaac 
le Maître y Maître des Comptes, & de 
Catherine Arnaud, parut dans le monde 
avec tous les avantages de lefprit & du 

corps * 
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oorp- & exerça la profeflïon d'Avocat, 
dans laquelle fon éloquence le fit admi- 
rer pendant dix ans, A 1 âge de vingc-cinq 
ans , M. Séguier, Chancelier de France , 
lui fit donner te Brevet & la Penfion de 
Confeiller d'Etat j mais , ni cette récom- 
penfe , ni les grands applaudilfemens du 
Public ne purent le retenir dans le mon- 
de. 11 le quitta en 1637, étant âgé de 
trente ans pour aller pleurer fes péchés 
dans la folitude, où il mourut le 4 No- 
vembre 1658, âgé de cinquante ans. Il 
fut enterré à Port-Royal des Cbamps,où 
il étoit mort -, mais cette Maifon ayant 
été détruite , fon corps fut exhumé com- 
me les autres j ôc on le tran /porta avec 
ceux de M. le Maître de Saci, fon frère , 
ôc de M. Racine y dans l'Eglife de faint 
Etienne du Mont , où ris furent mis dans 
la cave de La Chapelle de faint Jean- 
Baptifte. 

. Ifaac-Louis le Maître de S aci > que je 
viens de nommer à la fin de Parricle d'An- 
toine le Maître , fon frère , étoit un Prê- 
tre de beaucoup de favoir & dé vertu. 
Le furnom de Saci étoit l'anagramme du 
nom d'Ifaac. Il mourut le 4 Janvier 
1684, âgé de 71 ans. 
• Jean Racine , Tréforier de France en 
la Généralité de Moulins, Secrétaire du 
Roi , Gentilhomme ordinaire de Sa Ma- 
jefté, & un des plus grands Poètes Drâ- 
Tome FI. F 
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manques qu'il y aie eu, mourut le 191 
Avril 1699- L'affection finguliere qu'il 
avoitpour Porr-Royal des Champs, où il 
avoir été élevé, lui ht fouhaiter d'être en- 
terré dans le cimetière de cette Maifon , 
& il l'ordonna ainfi par fou reftament. 

Derrière le Chœur , auprès delà Cha- 
pelle de la Vierge à main droite , eft la 
tombe fous laquelle fut inhumé Blaife 
Pafcal. Il y avoit fur cette tombe une 
epitaphe qui étoit eflfacé.e : on la gravée 
fur un marbre blanc , Se attachée à l'un 
des piliers ciu Chœur au même endroit. 
Ce grand &ç fablime génie mourut à Pa- 
ris le 19 Août 1661 , âgé de trente-neuf 
ans &c deux mois. Voici cette épitaphe. 

HIC Té CET 

* - m 

Blasius P a s ç a 1 , Claromontarms > 
Stephani VdAcdij in fuprema apnd Aryer* 
nos fubjidiorum curia Prsjidis filius; pojl 
aliquot annos in feveriori fècejju & divi- 
ru le gis méditât ione tranfaçlos ^ féliciter 
& religùuk in pace Chrifii vilâ f une tu s an- 
no 1 661 y dtatis 39 , die 19 Augtnjfi. Qp* 
tajfet Me quidem pU paupertalis & humi- 
litatisfiudio his fepulçhrihonoribu* 
tarer s j mortuufque.tciamnïim lutere : ve* 
rlwi ejus hoc in parte votis cedere non po- 
pat Florinos Perrier, in eadem fiibjïdio- 
rum curia. Confiliaruis 3 ac Jbrori Gilber- 

Pafcal ra^tjimoni^ junâus , quittant 
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ipji tabulant pofuit indicem fepulchri , & 
Jud in illum pietatis ; parcet tamen laudi- 
bus j quas Me Çummopere fernper averfa- 
lus ejl j & Chrijlianos ad chrijliana pre* 
cum officia ^ & Jibi & defunclo profuturx 
tohortari facis habebit* 

Les curieux d'une épitaphe digne d'qn 
homme fi rare & d'un génie fi fublime, 
liront avec plaifir la fui vante, ? qui peut 
pafTer pour un chef-d'œuvre en ce gen- 
re , & un modèle par fa fimplicité> fom 
enerçie & la vente. 

Nobilis feutarii Blash Pascalis 

Tumulus. 

D. O. M. 1 

* 

Hic jacet. 
Pie tas Ji non moritur yMernum vivet 
Vir conjugii nefeius j 
Religione fancius > virtute darus 3 ' 
. doclrinâ et le bris y \ 
ingenio acittùs s • 
Sanguine & animo pari ter illuftris j ; 
Doclus y non £>oclor. 
JEquitatis amator 3 Feritatis defenfor^ 
> virginum ultor* 
Chrifliam moralis <erruptorum 
acerrimus } hoJIis. 
Hune Rhetores amant facundum j 
Hune Seriptores norurit élègantem 3 
Hune Mathematici Jlupent profundum > 

Fij 
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Hune Philo fophi qutrunt fapientem 3 
H une Dpclçres laudant Theologum ^ 
Hune pii venerantur aufterum y 
Hune omnes mirantur omnibus ignotum 3 
Licef omnibus notum. 
Quid plura y via tory quem perdidimus 
Pascalem, 
Is Ludovicus erat Montaltius. 
Heu ! fatis dixi y urgent lachryntét. Sïleo* 
Et qui bene precaberis , bene tibi eveniat j 

& vivo y & mortuo. 
Vixit annos 3 9, obiit an. rep. faL 1 66 1 > 

14 Kal. Sept. 

* Cl AETO n AîKAIOS 
* ET, *ET, IT E N G O 2 OSON, 

Pofuit A. P ? D. C. mœrens Aurelian. 

Canonrfla, 
* Cecidit Pa se ali s f 
Heu! heu! luetut r quant us ! 

Pierre Barbay , Profefleur en Phijo- 
fophie dans l'Uniyerfité de P^ris , a aufli 
cre inhumé dans cetre Eglife. C'écoit un 
fidèle & zelé partifan de la Philofophie 
£ Arijlvte > donc il a laifle un cours qui 
n'eft aujourd'hui connii que de quelque^ 
Hibernois. Voici Pépitaphe qu'on lit 
près dp la Chapelle S. Roch f 

D- O. M. 

Ma0.ro Pitro Barbey AbbayilUo^ 

fui faculi genio , 
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ÂcademU Principis ornamento j Philofo* 
phidt^y Medicindt 3 Mathefeos y Théolo- 
gie ; doclrinarum fere omnium laude cete- 
bri ; quipôjlquam Pari/iis Philo fophiam 
per annos quatuordecim fummo cum ho- 
nore j maximâ Auditorum fréquent iâ pu- 
bliée docuit y confettis tandem Jlipendiis 
miles emeritus cum fummo omnium bono- 
rum dolore migravit ad fuperos. 
Die i. Sept. ann. 1664. 
Sui mœrentes pofuêre. 

François PinJJbn , Avocat au Parle- 
ment de Paris , & connu par plufieurs 
Ouvrages qu'il a donnés au Public , éroit 
né à Bourges le 5 Août 161 2 , 9c mou- 
rut à Paris le 10 O&obre 1691. Il éroit 
fils de François PinJJbn j Profefleur de 
Droit à Bourges, ôc de Marie Bengi 3 
fille d'Antoine Bengi j aufli Profefleur 
de Droit en la même Univerfité. 

Les principaux Ouvrages de Pinffon 
font un* Traité des Bénéfices en Latin, 
que Bengi y fon grand-pejre maternel , 
avoit enfeigné & di&é dans les Ecoles 
de Bourges y & que fon petit-fils con- 
tinua > & fit imprimer à Paris en 1 654 : 
la Pragmatique-Sanclion de Charles VII \ 
avec la Gloîe de Guimiere, & que Pinf- 
fon fit imprimer à Paris en 1666, en 
deux volumes j des Notes fommaires fur 
Us Induits accordes au Roi, ou idau-r 

F... 
uj 
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très à fa recommandation par les Papes 
Alexandre VII & Clément IX, Ouvra- 
ge imprimé en 167 3- Un Traité fingii- 
lier des Régales , imprrmé à Paris en deux 
-volumes //2-4 0 . l'an 168 &, & quelques 
autres Ouvrages, Sec. François PinJJon y 
dont je viens de parler, lai (Ta un fils nom- 
nié François Pinjffbn des Rioles > qui croie 
aulîî Avocat au Parlement; mais qui , 
au lieu d'en exercer la Profeflion , s'écoic 
entièrement attaché à l'étude des Belles- 
Lettres & des Sciences. Il a continué les 
.Vies des anciens Jurifconfultes qu'An- 
toine Dadin d'Hauteferre , fameux Pro*. 
fefTeur de Droit à Touloîife , avoir en- 
trepris 

Jean. Gallois , Abbé de fa int Martin 
de Core, l'un des quarante de l'Acadé- 
mie Françoife* Académicien-Penlîon- 
mire de celle des Sciences & ProfefTeur 
en Langue Grecque au Collège Royal 
de France, étoit né à Paris le 14 Juin 
1641. Il poffédoit les Langues favantes , 
la Philofophie, la Théologie & les Ma- 
thématiques. Tant de belles connoilîàn- 
ces le rendoient forr propre à travailler 
avec fuccès au Journal des Savans : aulîi 
foutint-il feul ce pénible Ouvrage, de- 
puis l'année 1665 jufqu'à l'année 16-/;. 
M. Colbert , Contrôleur-Général des Fi- 
nances, Miniftre & Secrétaire; d'Etat > 
-l'honora de fbn eftime , de fa familiarité- 



Digitized by Google 



QuAftT. S. Benoît. XV1L 127 
& de fes bienfaits. Il mourut le 19 Avril 
1707 , & fut inhumé dans cette Eglife. 

Jean Miron , Do&eur en Théologie 
de la Faculté de Paris, de la Société de 
Navarre, a été aufli inhumé dans cette 
Eglife. Il a mérité du Public , en donnant 
fa Bibliothèque aux PP. de la Dodrine 
Chrétienne de la Maifon de faint Char-' 
les, à condition qu'elle feroit publique 
deux jours de la fera aine. 
. Dans le Cimetière ont été inhumés : 

Simon Piètre , Médecin fameux de la 
Faculté de Paris , qui par fon teftament 
défendit qu'on l'enterrât dans l'Eglife , 
de peur de nuire à la fanté des vivans. 
On mit ces deux épitaphes fur fon 
toœbeatt : 

• • 

Simon Pi b t *S > DoSoTj 

Medicus Parifienjis y 
Vir pius & probus > 
hîc fub dio fepçliri voluit j 
ut ne mortuus cuiquam noceret ^ 
qui vivus omnibus profuerat. 

Simon Pietrb, qui fut jadis 
Docteur Médecin de Paris ^ 

D'une probité Jinguliere 3 
A voulu que fon corps fût mis 

Àu milieu de ce Cimetière y 
Craignant ailleurs de faire tort 
Dans une place mieux choifie ^ ; 

E iv 
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. Etqu ayant fait à tous du bien 
Tendant fa vie y 
Il ne pût nuire après fa mort. . . 

Pierre Petit naquit à Paris, où (on 
pere éroit Greffier de la Jullice de l'Ab- 
baye de S. Vi&or* Il éroit né Poète, & 
devint favant & habile Littérateur. Il y 
eut un temps dans fa vie où il crut avoir 
de la vocation pour la Médecine , &. il 
fe fit même recevoir Do&eur dans la 
Paculté de Montpellier -, mais fon génie 
pour la Poéfîe , & l'attrait qu'il trouvoic 
dans l'étude des Belles-Lettres, le rame- 
nèrent à fon gout naturel prefque aufli- 
* ^tpt, & fe l'atracherent tellement, qu'il 
n'a jamais pratiqué la Médecine. Coû- 
tent d'un patrimoine au-deflbus du mé- 
diocre, quoiqu'augmenté par les petites 
épargnes qu'il avoir faites chez le Préfi- 
dent Nicoldiy des enfans duquel il avoic 
été Précepteur, il s'enveloppa dans fa 
propre vertu , & fe livra fans réferve au 
talent qu'il avoit pour la Poéfie Latine, 
à l'étude des Belles-Lettres & de la Phi- 
lofophie. Ses vers lui méritèrent une 
place dans l'Académie de Padoue , & le 
firent mettre au nombre des fept Poètes 
Latins dont on compofa la Pléiade Pari- 
fienne fur la fin du dix-feptieme fiecle* 
Ces feptPoctes étoient les PP. Rapin* 
Commire> de la Rue> Jéfuites , Ménage * 
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Sanuuly Chanoine Régulier de S. Vic- 
tor, M. du Perier, Gentilhomme Pro- 
vençal, &c M. Petit> Do&eur en Mé- 
decine. Celui-ci a fait imprimer un grand - 
nombre d'Ouvrages fur difFérens fujets , 
& mourut le 11 Décembre 1687, âgé 
d'environ 7 1 ans. 

L'Abbé Nicaife fit atifli-tôt une épita- 
phe, où , en rendant juftice à fon ami , 
il lui donne les éloges qui lui font dûsj, 
mais jufau'ici perfonne ne s'eft mis ea 
peine de la faire graver fur fa tombe. 

D. O. M. 

Adfia Viator & perlege. 

In hoc verticeParnajfiPariJienJis 
eximius Poeta^ 
Pleïadis clariffimum Jydus y 
AfiliPatavini ornamentum > 
Petrus Petitus 

pofitus ejl v_ 
ex adverfo Renati Cartejii * 
infignis P eripateticus y 
Medicus Philologus 
SibylUj Ama\onutn^ 
Nympharum s Vatumque , 
pr&co magnificus. 
Scaligerisj Satmajîis > Cafaubonis 
dquiparandus. 
Adefie Muft omnes ^ 
& Alufino carijjîmo 
parentau mec&m & flores fpargite^ 
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adejle pii & preces fundite. 
Obiit feptuagenario major 
Idib. Decemb. 1687. 
Claudius Nicafïus Divionenjîs 
ex débit o amicitid. 

* 

Dans le petit Cimetière qui eft der- 
rière la Chapelle de la Vierge y a été in- 
humé un vertueux Eccléfiaftique, donc 
on voit Tépitaphe dans PEglife y laquc4le 
eft attachée au premier pilier, à gauche 
de ladite Chapelle. Elle eft hiftorique ôc 
digne par fa (implicite de celui pour qui 
elle a été faite. 

Dans le Cimetière qui joint cette Cha- 
pelle j repoje le corps de Mefiire Nico- 
las le Fevre, Sous- Précepteur du Roi 
d'Efpagne , & de Mejfeigneurs les Ducs 
de Bdurgogne & de Berry > qui pendant 
fa vie a mis à profit les rares talens que 
Dieu lui avoit confiés ^ pratiqué toutes 
les vertus chrétiennes 3 principalement la 
charité s quila exercée abondamment en- 
vers les Filles de Sainte- Aure dont Afon- 
feigneur le Cardinal de Noaillçs V avoit 
chargé, ^ & ejl mort dans V exercice de ces 
mêmes vertus le 24 Août 1708 , âgé de 
<>\ ans. 

Lç 1 Juin 1698 , le Roi ayant fait dire 
a l'Abbé de Lanveron ; Ledteur du Duc 
dç Bourgogne, & à l'Abbé dé Rtaumçnt* 
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Sous-Précepteur du Duc de Berry , de fe 
retirer, & de ne plus paroîrre à la Cour* 
on prit M* Vittemcnt pour remplacer 
l'Abbé de Langcron ; & M . le Fevre pour 
remplir la place de l'Abbé de Beaumont. 
Le fujet de la difgrace des deux premier* 
fut le commerce continuel qu'ils entre- 
tenoient avec M. à&Fénélon, Archevê- 
que de Cambrai. 

Jofeph Pitton de Tourne fort , né à 
Aix en Provence le 5 Juin 1656, de 
Pierre Pitton , Ecuyer Seigneur de Tour- 
nefort, & à'Aimare de Fagouè> d'une 
famille noble de Paris, fe fenrit Bota- 
nifte dès qu'il vit des Plantes , & ce gout 
n'a fait qu'augmenter tous les jours de 
fa vie. Sa réputation étant parvenue jus- 
qu'à M. Fagon , alors premier Médecin 
de la Reine , il réfolut de l'attirer à Pa- 
ris, & y réuflït en 1685. Dès la même 
année, M. Façon lui procura la Place de 
ProfeflTeur en Botanique au Jardin Royal 
des Plantes , & lui laiflala liberté de fai- 
re différens voyages qui ponvoient per- 
fectionner la grande connoi fiance qu'il 
avoit des Plantes. L'Académie Royale 
des Sciences ayant été mife en 1692 fous 
rinfpeâion de M. l'Abbé Bignon , il y 
fit entrer deux mois après M. de Tourne- 
fort , qui fe fit enfuite recevoir Do&eur 
en Médecine de la Faculté de Paris , 6C 
dédia àM. Fagon, pour lors premier M£- 
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decin du Roi , une Thefe qu'il fourint te 
29 Novembre 1695 > avec beaucoup de 
capacité & .d'éclat. A fan retour d'un 
voyage qu'il avoit fait par ordre du Roi , 
jfen Grèce, en Afie & en Afrique, on lui 
donna en 1702 une Place de Profelfeur 
en Médecine au Collège Royal. Il mou- 
lut le 28 Décembre 1708, en réputation 
d'un des plus favans Botaniftes qu'il y 
eût en Europe, Se fut inhumé dans ce- 
Cimetière, ainfi qu'il l'avoir ordonné 
par fes dernières volontés. Les Ouvrages 
qu'il a donnés au Public font fi connus > 
qu'il feroit inutile d'en mettre ici le 
Catalogue. 

La Cure de faint Etienne du Mont eft. 
à la nomination de l'Abbé de fainte Ge- 
neviève, qui y nomme toujours un Re- 
ligieux de fa Congrégation* 

La ParoiflTe de S. Etienne du Mon: 
eft d'une grande étendue, non-feule- 
menrdans la Ville & les fauxbourgs, 
niais même dans la campagne derrierq 
les Chartreux,entre le chemin du Bourg- 
la-Reine & de Vaugirard, Se depuis Je. 
chemin de Vaugirard jufqu'à la rivière 
de Seine, dans le territoire de Grenelle. , 

Revenons a la rue S. Jacques que nous 
avons quittée, après avoir fait la def- 
cription de l'Eglife de S. Etienne de& 1 
Crrès, &c continuons à la parcourir. 

JU porte S. Jacques étoit un peuplas 
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haur, & fut rafée en 1684. Cétoit un 
vieux édifice plus incommode qu'utile , 
& en la place duquel on a bâti des mai- 
fons d'une décoration agréable , & qui 
étant occupées pardiffétens Marchands, 
fournirent aux habitans du fauxbourg^ 
les commodités de la vie.. 

A l'entrée de ce fauxbourg il y a une 
Boucherie compofée de cinq étaux qui 
appartiennent à différent Particuliers. 

Le Monastère des Ftlebs 
de la Visitation de Sainte-Marie^ 

Les Filles de la Vifîtation de Sainte- 
Marie ne furent pas plutôt établies dans 
leur Couvent de la rue S. Antoine, que 
le grand nombre dé fujers qui embraf- 
foient leur Inftiiut , Les fit penfer à for- 
mer un fécond érabliflement dans Paris* 
Dans cette vue elles achetèrent de Mon- 
fieur le Clerc , Confeiller au Parlement* 
trois grandes maifons ficuées dans la 
grand-rue du fauxbourg S. Jacques , & 
qu'elles convertirent en un Monaftere* 
011 elles entrèrent le 1 } Août 1626. Cet- 
te Maifon eft aujourd'hui une des plus: 
riches & des plus confidérables decet Or- 
dre v mais TEglife n'eft encore que dansi 
une falle qui n*eft pas des plus grandes. 

Le tableau de l'Autel, qui repréfente 
faint François de Sales, Inftituteur det 
ces Filles * eft du fameux te Btun^ 
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qu'on voit d'ailleurs de ce Monaftere» 
n'offre rién à la vue qui mérite attention. 

■ 

Le Monastère des Ursulines. 

Cette Maifon , ainfi que la précéden- 
te , eft fituée dans la grande rue du faux- 
bourg S. Jacques y &c du même côré* La 
B. Angele ayant affemblé dans la ville de 
Brefle en 1557» des filles & des femmes 
vertueufes , elle les mit fous la protection 
de Çainte Urfule , &c les occupa à inilrui- 
re les jeunes filles , à vifiter les malades , 
à aller confoler les affligés jufques dans 
les Prifons & dans les Hôpitaux, &c. 
Quoiqu'elles ne fuffent unies que par les 
feuls liens de la vertu & de la chanté , le 
Pape Paul III approuva cette Inftitution 
en j 544. Françoife de Bermont ayant en- 
rendu parler de ces Urfulinès, réfoluc 
d'en faire venir d'Italie, & d'en intro- 
duire à Aix en Provence ; ce qu'elle fit en 
1 5 87. Elles réuiïirent à Aix , comme el- 
les avoient réuflî en Italie , & leur répu- 
tation érant parvenue jufques dans la Ca- 
pitale du Royaume, on comprit que Pa- 
ris étoit la ville du monde où Pérabliflfe- 
inent de cet Inftitut étoit leplus néceffaire 
pour élever les jeunes filles. On fit venir 
d'Aix doux de ces Urfulinès , l'une nom- 
mée Françoife de Bermond y celle-là mêr 
me qui les avoir introduites en Proven- 
ce y & l'autre appellée Lucrèce de Monte^ 
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A leur «irrivée au mois de Mars 1608 , 
on les logea à YHôtel de S. André au 
fauxbourgS. Jacques,, qu'on loua exprès* 
Leur attention à bien élever des filles y 
détermina Madelaine Luilfier, veuve de 
Claude le Roux % Sieur de Sainte-Beuve % 
Confeiller au Parlement, à leur procu- 
rer un étabiiflement. Mais pour le ren- 
dre plus ftable, elle voulut <jne ces Fil- 
les, qui jufques-là ctoient feculieres & 
fans clôture , fuflfent déformais Religieiï- 
fes & cloîtrées; & qu'outre les trois 
vœux ordinaires de Religion, elles en 
fiflTent un quatrième particulier de va- 
quer à l'inftrnûion des jeunes filles, & 
leur pafTa un contrat de deux mille livres 
de rente perpétuelle pour Pentretien de 
douze Religieufes, après avoir obtenu 
des Lettres-Patentes du Roi , datées du 
mois de Décembre 1611 , regiftrées au 
Parlement le 12 Septembre de Tannée 
fuivante. Le Pape Paul V confirma cet 
étabiiflement, & permit d ériger en 
corps de Religion ces Filles qui aupara- 
vant n'étoient que féculieres. Sa ttullfr 
eft datée du 1 3 Juin 161 2, & porte ex- 
preflement que le Monafterebâti & doté 
par la Dame de Sainte-Beuve dans !a ville 
ou les fauxbourjs de Paris, fera fous le ti- 
tre de Sainte-Urfule , & fous la Règle re- 
formée de S. Auguftin. Après avoir ob- 
tenu l'approbation des deux Puiflance&> 
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la Fondatrice acheta l'Hôtel de S. An- 
dré , & une grande place au lieu appelle 
des Poteries y tenant d'un côté à l'Hôtel 
de S. André, & de l'autre aboutiffant à 
une petite ruelle nommée de Paradis* 
autrement la rue Jean le Riche, 8c d'au- 
tre part depuis la grande rue du faux- 
bourg S< Jacques, jufqu'au chemin qui 
eft devant la porte de la Santé au faux- 
bourg S. Marcel. L'on fit bâtir aufli-tôt 
une grande maifon dans cette place, 8c 
dans une partie des bâtimens de l'Hôtel 
de S. André > on fit une petite Chapelle 
pour le dehors, & un Chœur au-dedans 
pour les Religieufes. Tous les lieux ré- 
guliers étant difpofés pour loger une 
Communauté , Anne de Rouffi, Abbefle 
de S. Etienne de Rheims, fut priée de 
venir pour former aux exercices du Cloî- 
tre les fujets qui fe préfentoient. Elle ar- 
riva à Paris le.i i Juillet 161*, accom- 
pagnée de quatre de fes Religieufes, 8c 
le 1 1 Novembre fuivant elle donna l'ha- 
bit à douze Filles , en préfence de Henri 
de Gondi , Evêque de Paris , qui officia 
à la Mefïe , & mit le S. Sacrement dans 
le Tabernacle de la Chapelle de ce nou- 
veau Monaftere.. 

L'Eglife qu'on voit ici à préfent, ne 
fut bârie que quelques années après. La 
première pierre y fur pofée par la Reine 
Jane d'Autrichels 12* Jain 1610 * &le 
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bâtiment ne fut conduit à fa perfe&ioti 

2u'en 1617. Elle fut bénite le 14 Mars 
e la même année par Jean-François de 
Gondi , Archevêque de Paris. Cette Egli- 
fe eft petite, mais affez jolie. L'Autel 
elt décoré de colonnes de marbre deDi- 
nan, & orné d'un tableau qui repréfen- 
te l'Annonciation , & qui a été peint par 
Van-Mol , un des élevés de Rubens. 

Au milieu du Chœur des Religieufes 
fut enterré le corps de Madame de Sain- 
te-Beuve , Fondatrice de ce Monaftere , 
morte le 2.5) Août 1 

Dans i'Eglife on remarque la tombe 
fous laquelle a été inhumé Jean de Mon- 
tereuil* & laquelle eft accompagnée de 
deux épitaphes. 

Sur fa tombe on lit t 

AD MAJQREM BEI GLORÏAAf» 

Cy-dejfous gîfi le corps de MeJJire 

Jean de Monteredil > 
Confeiller du Roi en fes Confeils 
cf EJlatj & Privé y 
& Réfident pour Sa Majejlé 
en Angleterre y & en Eco$> * 
qui mourut le xxvn. Avril 
M* vi cl 1. 

Sur le mur qui eft à coté , eft cette 
autre épitaphe: 



Digitized by Google 



Ï38 Description de Paris; 

Cy devant gift le corps d'illuftre per~ 
fonne Meffire Jean de MoKtereuil, 
Confeiller du Roy en fes Confeih d'Etat 
& Privé j & Secrétaire des Commande- 
mens de Monfeïgneur le Prince de Côntu 

Dès l'âge de vingt ans il fit paroître 
tant de jugement & defageffe 3 qu'on le 
rechercha pour des emplois dont peu 
d'hommes font capables après une longue 
expérience. La manière dont il s en ac- 
quitta j juflifia le choix des Minières qui 
V avaient appelle ' aux affaires* La bonté de 
fon efprit lui donna ce que les autres ac- 
quièrent par les années. La France j l'I- 
talie j l'Angleterre & V Etoffe y ou il a eu 
de grands emplois en des tefnps fort dif- 
ficiles j publient fa grandeur & fon adref- 
fe. Il acquit Vefiime & V amitié de tous 
les Souverains avec lefquels il négocia. 
Comme plufieurs Nations ont été témoins 
de fa vertu 3 la douleur de fa perte na 
pas été renfermée dans fa Patrie i II a eu 
pour amis tous les honnêtes gens. Ils Vont 
pleuré avec autant de tendreffe que fes 
parens. Les Princes de Condé & de Con- 
ti Vùnt honoré de leurs larmes. Il femhle 
qu'il n'a voulu vivre qu f autant qu'il falloit 
pour s'employer à leur liberté >qu il avança 
par fon adreffe. Il voyoit bien qu'en travail- 
lant à rompre leurs chaînes j ilufoit cette 
quijoignoit en fa per fonne une belle ame 3 
avec un corps accompli ; mais s* immolant 
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pour fes Maîtres j il crue s'immoler pour 
le bien public. Trente fept ans femblent 
n'avoir pas été une carrière affe^ étendue 
pour un homme qui V avait commencée 
avec tant de force. Il Va fi bien fournie ^ 
que fi elle na pas été fort longue j elle a 
été tres-glorieufe* Il a vécu pour les au* 
très plutôt que pour lui. Pajfant > tâche 
de t imiter au lieu de le plaindre. Il mou- 
rut le 17 d'Avril 1 £5 1 . 

■ 1 ■ ' 11 

Montrolii cineres ( quem Gallia luget 
ademptum ) 
Uac gelido claufos continet urna 
finu : 

Si mimeras bene qua geffit ^ plus Neftore 
vixitj 

Si numeras annoSj occîdit ante 
diem. 

Ceux qui ont fait mettre ici ceé épita- 
phes , étoient fans doute , ou des parens* 
ou des amis de celui pour qui elles font 
faites, & Ton doit croire qu'ils favoient 
fon nom : cependant feu M. PeliJJon 
dans Yerrata de la première édition de 
FHiftoire de l'Académie Françoife, dit 
avec réflexion , que cet Académicien fe- 
nommoit MontereuL 

On n'eft pas moins furpris de voir que 
dans les titres & les qualités de ce bel 
efprit* on n'ait point fait mention de 
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l'honneur qu'il avoir d'être un des qua- 
rante de l'Académie Françoife. Les épi- 
taphes qu'on vient de lire, nous font 
connoîcre que cette omiflïon n'a pas été 
faite par modeftie; mais auffioferoit-on 
penfer que ç'ait élé par mépris? Une qua- 
lité que les Evêques , les Cardinaux , les 
Maréchaux & les Pairs de France même 
ne dédaignent point de prendre, pou- 
voit-elle erre au-deflous de Montèrent ? 
De l'autre côté de la rue font le Sémi- 

• 

naire de faint Magloire , & l'Eglife Pa- 
xoiflîale de faint Jacques du Haut-Pas. 

Le Séminaire de S. Magloire. 

Il n'y a qu'environ cent foixante & 
quelques années que ce Séminaire étoir 
un Hôpital nommé faint Jacques du 
Haut-pas, &c occupé par des Religieux 
Hofpitaliers qui lui avoient donné leur 
nom. Cet Ordre, qui paroîc être le mê- 
me que celui des Religieux appelles 
PontificeSy ou Faifeurs de Ponts, prie 
naiflTance en Italie vers le miliea du dou- 
zième fïecle, & ne fut d'abord qu'une 
Société de laïques, dont le principal 
Inftitut étoit de faciliter aux Pèlerins les 
partages des rivières , en faifant eux-mê- 
mes des bacs & des ponts pour cet ufage ; 
&c'eft pour cela qu'ils portoient un mar- 
teau fur la manche gauche de leur habir. 
Cet Inftitut forma dans la fuite une Cou- 
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grégation Religieufe, dont le Chef-lieu 
fut l'Hôpital de S. Jacques du Haut-pas, 
fïtué dans le Diocefe de Luques en Ita- 
lie, où réfîdoit le Commandeur-Général 
de tout l'Ordre. Ces Religieux avoient 
pris leur nom d'un endroit appelle Haut* 
Pas , ou Maupas, fitué fur la rivière 
&Arno y où fé fit le premier établifle- 
ment de leur Inftitut. Plufieurs Papes 
ayant approuvé & confirmé cet Ordre 
par leurs Bulles, & ayant accordé de 
grandes Indulgences à ceux qui lui fe- 
rpient du bien , il fe multiplia , fur-tout 
en France , où il eut un Commandeur- 
Général pour ce Royaume , qui faifoic 
réfidence à l'Hôpital de S. Jacques du 
Haut-pas y à Paris, dépendant néan- 
moins du Chef de l'Ordre, qui étoit en 
Ijraiie. La Commanderie - Générale de 
Paris fut fopdée , à ce que dit du Breul y 
par Philippe U Bel en 1 x$6 ; mais il n'en 
rapporte point de preuve. Laficuation de 
cet Hôpital &, celle de plufieurs autres 
ne permettant pas aux Religieux qui les . 
, occupoient, de rendre aux Pèlerins les 
fecours charitables qui avoient donné 
lieu à leur Inftitut , ils fe confacrerent au 
fprvice des Pèlerins , en les recevant &c 
les nourriffant dans leurs Hôpitaux. 
Quoique le Pape Pie II eût fupprimé 
l'Ordre de S. Jacques du Haut-pas , par 
kBuUç de l'an 1^52* & qu'il en eue 
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appliqué les revenus à celui de Notre- 
Dame de Bethléem , qu'il inftitua par la 
même Bulle, il ne lailTa pas de fubfïfter 
long-temps après, puifqu'en 1519 l'Hô- 
pital & une partie de l'Eglife de S. Jac- 
ques du Haut-pas de Paris furent rebâtis 
par le Commandeur Antoine Canu* 
comme nous l'apprenons de fon épita- 
phe. Cette Eglile fut dédiée quelque 
temps après , fous l'invocation delà Glo- 
rieufe Vierge de S. Jacques le Majeur, 
de S. Jean-Baptifte , de S. Jean fëvan- 
gélifte, de S. Sébaftien , de S. Raphaël 
& de tous les Anges. L'Ordre de S. Jac- 
ques du Haut-pas étant fur le point de 
s'éteindre en France, & n'y ayant dans 
1-lHôpital de Paris qu'un ou deux Reli- 
gieux, la Reine Catherine de Médias 9 
qui voulut faire bâtir un nouveau Palais 
à. l'Hôtel d'Orléans occupé par les Filles 
Pénitentes, fit transférer ces Filles au 
Monaftere de S. Magloire , & les Reli- 
gieux de Su Magloire à l'Hôpital de faint 
Jacques du Haut-pas, en conféquence 
<f un contrat palfé entre cette Reine & 
les parries intérefTées au mois d'Oâobre 
1571. Après l'exécution de ce contrat, 
l'Hôpital de S» Jacques du Haut - pas 
changea de deftination & de nom , & 
devint l'Abbaye de S. Magloire. Il y 
avoit pour lors fïx ans , qu a la prière des 
iabitans du faux bourg - S. Jacques, l'E- 
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gUfe de cet Hôpital avoit été érigée en 
tglife fuccurfale , 3c dépendante des Pa- 
roifles de S. Benoît, de S. Hippolite Se 
de S. Médard. A peine les Moines de 
S. Magloire furent-ils inftallés en ce 
lieu, qu'ils fe trouverenr incommodés 
de l'Office Paroiflial qui fe faifoit dans 
la nef de leur Eglife , fouvent à la même 
heure qu'ils célébraient le leur : les ha- 
bitans, de leur côté, fouhaitoient d'avoir 
une Eglife particulière, & prirent cette 
occalïon pour faire bâtir tout proche une 
Chapelle qui prit le nom de S. Jacques 
du Haut-pas, que l'autre avoit quitté, 
pour prendre celui de S. Magloire. Voi- 
là l'origincde PEglife Paroifîïale de faint 
Jacques du Haut-pas , de laquelle je par*- 
lerai, après avoir rapporté l'origine du 
Séminaire de S. Magloire. 

Comme la Reine Catherine de Médi* 
cis avoir fait fécularifer l'Abbaye de faint 
Magloire .& toutes les petites dignités 
conven malles,, & les avoit fait rçunir a 
l'Evêché de Paris par dés Bulles du Pape 
Pie IV de iaa 1 564, Henri de Gondi x 
Cardinal de Retz, Eveque de Paris, 
forma dans la fuite le deflein de conver- 
tir l'Abbaye de S, Magloire en un Sémi*. 
naire. Il obtint à ce f 11 jet des Lettres-Pa- 
tentes en dat^ du mois de Juillet 1618^ 
^egiftrées 1 au parlement le 9 ^é-vrieç 
if** iefquelies le Roi lui .permis 
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d'établir ledit Séminaire audit lieu & 
Abbaye de S. Magloire, d'unir à icelui 
la Menfe capitulaire, & portion du re- 
venu de ladite Abbaye de S. Magloire 
dont jouifïbient les Religieux , l'Eglife, 
batimens , jardins & enclos; tant de la 
demeure Abbatiale , que Clauftrale , & 
généralement tous les édifices & enclos 
defdits lieux , avec les droits apparte- 
nans à ladite Abbaye & Monaftere fur 
les maifons 8c lieux proches d'icelle qui 
en ont été démembrés ; pour de ladne 
Menfe capitulaire, & portion de revenu 
& logemens affettés auxdits Religieux , 
jouir par ledit Séminaire après le décès 
defdits Religieux , fans que de leur vi- 
vant ilspuflfent y être troublés ou inquié- 
tés. En conféquence de ces Lettres-Pa- 
tentes, le Cardinal de Gondi fir*ici un 
Séminaire , dont il donna la direction 
aux Prêtres de l'Oratoire en 1620, & 
les chargea en même-temps d'inftruire 
& d'entretenir douze Sémmariftes , ou 
efpece de Bourfiers, qui doivent être 
nommés par l'Archevêque de Paris. Ce 
Séminaire doit être regardé comme le 
premier Séminaire du Diocefede Paris, 
par fon ancienneté, & l'a été même pen- 
dant long-temps par le nombre & la qua- 
lité des Ecciéfiâftiques qui y ont été éle- 
vés. On y a vu toiit ce qu'il y a dè plus ti~ 
Jtré & du plus grand nom parmi Jes'-Pré* 

Uts 
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lacs du premier & du fécond ordre. Tou- 
tes les panies de la fcience Eccléfîaftique, 
la Scholaftique , la Morale & la Pofitive 
y ont été cultivées avec un grand (accès 
& une haute réputation par grand nom- 
bre de Profefleurs de mérite. 

La Maifon eft grande & en bon air. 
Les Pères de l'Oratoire y ont fait élever 
tin beau bâtiment avec un grand efca- 
lier, dont les premières rampes font 
d'un trait ingénieux. Les biens que dif- 
férées Pères de l'Oratoire ont donnés à 
cette Maifon , montent à plus de cent 
mille écus. 

L'Egiife eft ancienne & point belle. 
On y remarque quelques épitaphes des 
Hofpitatiers de S. Jacques du Haut-pas 9 
entre autres celles de Frère Dimanche de 
Luqucs , mort le premier de Janvier 
1405 , & de Frère Antoine Çanu, more 
le 1 5 O&obre 1 5 16 , l'un & l'autre qua- 
lifiés Commandeurs-Généraux de l'Or- 
dre de S, Jacques du Haut-pas au Royau- 
me de France, Comme c'eft ce dernier 
qui fit rebâtir la Maifon & une partie de 
l'Eglife , je rapporterai ici fon épitaphe , 
qui eft gravée fur une lame de cuivre at- 
tachée a la muraille. 

Van mil cinq cent vingt-Jix davantage j 
Par mort certaine au dernier héritage ^ 
Fut tnis & clos en ce dévot féjour , 
< Tome Fl. G 
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D'Octobre prins le quinzième jour j 
Religieufe & honnête perfonne ^ 
Dont renommée en plufieurs places fonne 9 
Publiquement Frère Antoine Canu , 
Quiparhon droit lui vivant advenu 3 
Fut Commandeur j de ce ne doute^ pas , 
En Général fuint Jacques du Haut-pas j 
Et par mérites exempt de maléfices > 
Il pofféda autres trois Bénéfices : 
Sens naturel montra en tout endroit 3 
Par fens acquis il fut en chacun droit 
Licentié j & après tous ces titres 3 
Vertu en lui déclara par regijîres , 
Que F Hôpital en très-belle devife 
Fit faire neuf& grand part de l Eglïfe 3 
Semblablement comme on a évidence 
Le corps d'Hofiel étant en décadence ; 
De charité fut le vrai exemplaire 3 
Pauvres repeut > pour à. Jefus complaire; 
Et fans cejfer prenoit la cure & foin 
De Us panfer quand il étoit befoin. 
Prie% pour lui f dites defifus fa lame j 
Cy gift ie corps 3 en Paradis J oit Came. 

Amen. 

Dans le Chœur fut inhume le 50 Juin 
1 66 1> le corps de Philippe- Emmanuel de 
Gondiy Comte de Joigni, Baron de Vil- 
lépreux, &c. Chevalier des Ordres du 
Roi & Général des Galères , qui après la 
mort de Marguerite de Silli y ik fejnme , 
£e retira chez les Prêtres de l'Oratoire , 
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où il reçut l'Ordre de Prêtrife , & y mou- 
rut dans une grande réputation de pièce 
le 19 Juin 166 z , âgé de quatre- vingt 
& un an. Entre les enfans qu'il eut de 
fon mariage, il y en a eu deux qui ont 
été fort connus dans le monde. L'un 
étoit Pierre de Gondi , Général des Ga- 
lères par la démiflion de fon pere * x &c 
l'autre Jean -François -Paul de Gondi y 
Cardinal de Retz , Archevêque de Paris , 
&c. qui eut tant de part aux troubles ex- 
cités pendant la minorité de Louis XI V. 

Dans ce même Chœur a été aufli in- 
humé le P. Louis ThomaJJÎn, Prêtre de 
ÎOratoire, un des plus favans hommes 
de fon fïecle, & encore plus vertueux 
que favant. Il a donné un grand nom- 
bre d'Ouvrages au Public, dont le plus 
confidérabie eft celui de l'ancienne Se 
nouvelle difeipiine de PEglife, auquel 
font aliufion les derniers mots de l'épi- 
taphe qu'on lit ici fur fa tombe» 

D. O. M. 

Hic conditusefi 
qui fulgebit in perpétuas aternitates 

R. P. 
Ludovicus Thomas s i.nv s *' 

Aquifextanus 
Çongreg. Oratorii D. /„ Prcshyter^ . 
fummà vir Religione p 1 " 
- ' • X)oclrinâ ê Modejliâ , Charitate j • 



4 

14$ Description de Paris, 

■ de tota Ecclejia optime meritus* 

Obiit nocle Natalis Chrijli 
ann. 1695 y vit a 76 y Congreg. 6$. 
Scriba Doclus in Regno Cœlorum 
- qui prof en de thefauris fuis 
Nova & frétera. 
Requiefcat in pace. 

Le P. Thomaffm avoit porté le joug 
<3u Seigneur dès fa plus tendre jeuneflei 
car il etoit né le 28 Août 1 6 1 9 , & avoit 
été reçu dans la Congrégation de TOra*- 
toire fur la fin du mois de Septembre 

Il y auroit de l'injuftice de ne point 
parler ici d'un Savant fort connu , qui 
a pafle une bonne partie de fa vie dans 
cette Maifon , & que j'ai fort connu. 
Pierre le Brun> Prêtre de l'Oratoire, 
ctoit né a Brignoles , petite ville du Dio- 
cefe d'Aix en Provence, le ix Juin 
i66i. Il entra dans la Congrégation de 
l'Oratoire le 1 1 Mars 1678, & dans la 
fuite enfeigna la Philofophie à Toulon > 
& puis la Théologie à Grenoble pendant 
le$ années 1687 & i£88 f Aumoiçde 
Juin 1690, il fut appellé au Séminaire 
de S, Magloire à Paris , où il fut chargé 
'de faire les Conférences fur l'Hiftoire 
Ecçiéiîaftique , dont il s'acquitta avec 
fuiccès pendant treize ans. Les liaifons 
q\i i\ eut avec Içs Pères Thomajffin 8c 



Digitized by Google 



QtfART. dé S; Benoît. XVÎI. 149 
Bordes y ne contribuèrent pas peu aux 
grands progrès qu'il fit dans Tes éuïdes } * 
auflî a-t-ii palfé pour un de leurs difci* 
pies. Depuis ce temps-là il a publié plu- 
sieurs Ouvrages de Philofophie , de 
Théologie , de Chronologie Se fur les 
Liturgies. Il mourut dans cette Maifou 
le 6 Janvier 1719 , âgé de 6y ans &c fepe 
mois, ou environ. 

Le Cardinal François Barberin , en- 
voyé Légat à latere en 1 6z$ , par le Pa- 
pe Urbain VIII ', fon oncle , au fujet des 
affaires de U Valteline, vint defeendre 
d'abord aux PP. de l'Oratoire de S. Ma- 
gloire, y prit fou premier repas, y reçut 
de la part du Roi , les complirrrens de 
GaJlon y frère de Sa Majefté, & com- 
mença delà fa cavalcade en grand'pom- 
pe, vers i'Eglife de Notre-Dame. Le 
Mercure François appelle I'Eglife de 
S. Magloire, VEglife de faine Jacques 
du Haut-pas > parce qu'elle fe nommoic 
ainfï avant que I'Eglife voifine fût bâtie* 

L'É GiisE de S. Jacques 
et de S. Philippe du Haut-pas. 

J'ai commencé dès l'article précédent 
à faire connoître l'origine de cette Egli- 
fe Paroiflïale , en difant qu'en 1 566 , les 
habitans du fauxbourg S. Jacques avoient 
obtenu que I'Eglife, pour lors nommée 
de S. Jacques du Haut-pas, & puis de 

G- - 
H 
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S. Magloire, fût érigée en Succurfaîe 
* * des Paroifles de S. Benoît, de S. Hy po- 
lice 1 & de S. Médard ; & qu'enfin pour 
la commodité des Religieux de S. Ma- 
gloire y & pour celle des habitans de ce 
tauxbourg , ces derniers achetèrent quel- 
ques maifons tout proche, & y bârirenc 
une Chapelle qui rut achevée en 1 574 , 
• Se à laquelle ils donnèrent le nom de 
S. Jacques du Haut-pas, que celle de 
S. Magloire avoir quitté. Cette Chapel- 
le fe trouvant enfuite trop petite pour le 
grand nombre d'habitans de ce faux- 
bourg, ils la démolirent en itfjo, & 
commencèrent d'en faire bâtir une autre 
plus grande, qui eft celle que nous 
voyons aujourd'hui. Ils entreprirent en 
même-temps de la faire déclarer Paroif* 
fiale indépendante d'aucune autre; à 
quoi ils trouvèrent de grandes oppofî- 
tions de U part des Egliles de S* Benoît, 
4e S. Hypolite & de S. Médard , mais 
qui furent enfin levées par un Arrêt du 
Parlement rendu le 9 Avril 1 3 j , par 
lequel il fui ordonné que pour le dédom^ 
magement des Eglifes intérefTées, les. 
Marguilliers, Manans &; Habitans de 
l'Eglife &; Paroiffe S. Jacques & S. PhU 
lippe du Haut-pas feraient tenus de 
payer tous les ans , ès jours de S. Benoît , 
S. Hypolite & S. Médard , la fomme de 
cent vingt livres ;fayoix> aux CJianou 
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. nés & Vicaire perpétuel de S. Benoît, 
Soixante livres Tournois, dont moitié 
appartiendra auxdits Chanoines, & l'an- 
tre moirié audit Vicaire perpétuel de la 
Paroi (Te de S. Benoît & que du reftanr» 
il en fera payé cinqnanre-quatre livres 
au Curé de S. Hypolire , & ilx livre? au 
Curé de S. Médard, &c. Et en outre 
condamna îefdits Marguilliers , Manans 
& Habitans de ladite ParoifTe de S. Jac- 
ques & de S. Philippe du Haut-pas, 
à payer la fomme de cent fols Tournois 
à la Fabrique de faint Benoît , & autres 
cent fols à la Fabrique de S. Hypolité , 
& huit fols à celle de S. Médard. Le 
même Arrêt ordonne que vacation ad- 
venant delà Vicairie perpétuelle de faint 
Jacques & S. Philippe du Haut-pas, il 
y fera pourvu par 1 Archevêque de Pa- 
ris, à la préfentation des Chanoines & 
Chapitre de S. Benoît premièrement, Se 
puis après par le Curé de S. Hypolire al- 
ternativement , à la manière accoutu- 
mée au Diocefe de Paris. 

Ce fut donc en 1630 qu'on comment 
ça à bâtir ici TEglife qu'on y voit à prév- 
ient, & ce fut Jean-Baptifle Gajlon de 
France , Duc & Orléans 3 & frère du Roi 
Louis XIII , qui en pofa la première pier- 
re , comme il paroît par cette inferiptioa 
gravée fur une table de marbre attachée 
au pilier qui eft yis-à-vis la Chapelle de 
la Vierge. * G iv 
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Frimi lapidis Eccleji& hujus Infcriptio- 

D. O. M. 

5S. & tnagnis Apofiolis Jacobo Àlphdi > 
& Philippo ParrochU Patronis. 

SereniJJîmus 

JoAKNES-B APTISTA GaST^ 

Ludovici Justi 

ftater unicus, 
Autel. & Carnot. Dux * 
protogonurn lapident pofuit 

quam étditui & plcbs ejufdem Ecclefiê 

exiruunt 
\ anna Chrifti ifjcu 

4. iVo/z. Septemb* , 

Lorsqu'on po& la première pierre , ce 
fut Y Archevêque de Paris qui fit la céré- 
monie. Lebâtiment fut eniuite continué 
jjufqu a l'entière conftru&ion du Chœur. 
Quant a la Nef & au Clocher , Madame 
la Duche/Fe de Longueville y mit la pre- 
mière pierre le t% Juillet 1-675, & en 
fit prefque toute la dépenfe , comme il 
paroît par cette infeription gravée fur 
une table de marbre > qui eft dans la 
Chapelle du Bon - Pafteur , dont le ta- 
bleau eft de Mignarây à main droite, 
entrant dans cette Eglife*. 
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Anne - Geneviève de Bourbon , 
Princejfe du Sang 3 
Duchejfe Douairière de Longueville 9 
Souveraine de Neufchafiel^ &c. 

Trifte, mais précieux dépôt. 

Dieu la conduifit par une providence 
particulière en cette Paroijfe 3 & lui fie 
trouver dans la Maifon des Carmélites # 
qui lui avoit toujours été chère , la folitu- 
de qu'elle cherchoit ; dans une grande mul- 
titude de pauvres j un exercice perpétuel 
à fa charité; & dans cette Eglife ruinée > 
une occajîon d'élever un Temple au Sei- 
gneur j monument éternel de fa piété & de 
fa foi : enfin s pleine démérite & de bon- 
nes œuvres x détachée de toutes chef es y 
de la vie même ^ & toute occupée des pen~ 
fées de V éternité j elle mourut le 15 AvriV 
16 7 9 , âgée de 5 9 aps 7 mois. 

Les entrailles de cette Princetfe onr 
été inhumées dans cette Chapelle air 
milieu de laquelle il y a une pierre quar- 
rée de marbre blanc > où font gravées: 
fes armes. 

Le Portail de cette Eglife eft décoré 
de quatre colonnes d'ordre dorique , qui- 
fbutiennent un entablement & un fron- 
ton , avec un attique au-deffus. IL n'y* 
manqtie qu'une tour ou clocher pour 

je fyuunçtïie avec celle qji'ort y a; confia 
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truite. Toute cecte architecture eft dfe 
defTein djin Archite<5te nommé Gittard >. 
de l'Académie Royale d'Architedhire. 

Sur la porte de cette Eglife, en- dedans,, 
on remarque un tableau qui repréfente 
le Martyre de S* Barthelemi , & qui eft 
de Laurent de la Hire. Ce tableau eft 
d une grande force de coloris, bc acquit 
beaucoup de réputation à ce Peintre,, 
qui dans la fuite tomba dans une maniè- 
re beaucoup plus foible r 

Jean du V zrger de Hauranne y natif de- 
Bayonne, & Abbé de S. Cyran, fut in- 
humé dans un cercueil de plomb à côte 
du grand- Autel de cette Eglife, le 3 Oc- 
tobre 1.643 > avec cette épitaphe. 

t 

Non crit tibi Non crit tibi 

Deu& recensé Veritas, recens. 

HIC J A C E T 

Dominus Joannes du Verger de 
Hauranne , Abhas ftincli Sigiranni^ 
qui raro admodum exempte humilitatem- 
cum fublimiori fâentia conjunxity qui: 
cum ardentijfimo %elo pro unitate Eccle- 
Jîd y tradkione Patrum x & verhatihub 
quas ab antiquis acceperat y flagrajjlt^ 
pojlquam cœpit calamum Jlr ingère adver* 
jus h&reticos hujus tetnporis j„pro defen** 
Jtone.EciïeJit QathoUca ^cui unick addic^ 
■ 

\ 
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tus traty diem fuum obiit magno totius 
Cleri Gallicaniy & omnium proborurn 
mœrore xi Oclobris 1 643 , fut atatis 6i.* 
Veritas. Chantas. Humilitas.. 

Jean-Dominique CaJJîni, né à Périnal- 
do, dans le Comté de. Nice le 8 Juin 
16Z5 , mourut à l'Obfervatoire de Paris; 
le 14 Septembre 1711, âgé de 87 ans Ôf 
demi, & fut inhumé dans cette i:glife« 
Ç'a été le plus (avant Se le plus prodi- 
gieux Aftronome qui ait paru dans l'uni— 
vers. Le grand Colbert> occupé fans cef— 
fe de la gloire de fon Roi & de fa pa- 
trie , ôc qui venoit d'établir l'Académie 
des Sciences, fentit le befoin qu'elle 
avoit d'un fi excellent homme , & jcon r 
çut le deflein de l'en lever à l'Italie. L'im- 
poffibilité apparente de ce projet ne le- 
rebuta point. 11 lui fit. tenir une fomme 
confiderable comme un ; préfent & ua 
hommage que Louis XIV rendoit à la 
fupériorité de fon lavoir y & fit Ajouter 
par notre Ambaffadeur, q,ue S. M. dçfi- 
roit le voir. Une genérofité fi inattendue 
& fi honorable de la part d'un Monar- 
que dont le nom étoit refpeâré fur tout 
notre globe, lui fit demander au Pape 
Clément IX, au Duc de Modene ôc afy 
Sénat de Boulogne , où il profefioitl'AÉ.* 
tronomie, la permiffion d'aller à. Parijr; 
porrer fés relge&s &. fa rècoBooiflano^; 
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aux pieds d'un Roi fi magnifique. Il l'ob- 
tint avec des peines infinies, & aux con* 
dirions d'un très-prompt retour. Mais 
l'accueil engageant que lui fit ce grand. 
Monarque , qui brûloir d'envie de l'arrê- 
ter, & les bienfaits dont il l'accabla , 
lui firent rompre tous les liens du fang 
& des honneurs qui Fattachoient à fon 
pays , pour fe marier à Paris, & y fixer 
entièrement fon féjour. Ce fut par lui 
& fur fon plan que le fameux Claude 
Perrault bâtit l'Obfervatoire. Il croit 
d'une noble extradion, & joignit au 
mérité d'excellent Aftronome, celui dè 
Géomètre , d'Ingénieur , de Naturalifte , 
& fur-roùt de parfait Chrétien ; grâce 
qu'il atrribuoit au fpe&aclè continuel de 
ces efpaces immentes , où roulenr avec 
tant de règle ces corps céleftes, dont le 
volume & le nombre font effrayansj 
preuve bien fènfîblë de Pexiftence & de 
la magnificence de leur Auteur/ 

Philippe de la H ire naquit à Paris le 
18' Mars 1640. Barthelemi de là Hire 9 
fon pere, étoit Peintre , & c'en fut alTez 
pour qu'il le deftinât auflr a la peinture ; 
mais ce Peintre fe changea dàns la fuite 
en un grand Géomètre. Il fut de l'A ca- 
démie Royale des Sciences, & Pr<*- 
fefTeur de Mathématiques au Collège 
Royal , & mourut le z i Avril 171$ , âgé: 
*fe $>lii$ de 78. afKb. ■ 1 1 
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Cette Eglife perdit en 1 73 1 un Pafteuc 
qui lui étoit infiniment cher 5 & à la mé- 
moire duquel les Paroiflïens ont confa- 
cré une épitaphe qui ëft latine Se fran- 
çoife, & qu'ils ont fait mettre en deu* 
endroits., favoir , dans KEgiife & dans le 
Cimetière fur la tombe du défunt- La. 
latine eft dans l'Eglife, & conçue en- 
ces termes :, 

TACET • 

ex adverfa hit jus mûri parte 
Joannes Des moulins,, 
facra. Facultatif Parifienfis, 
Bcclar Theotngus y 
hujus Ecclèjia Pafior. 
linbutus à pueritia non minus pietat* 

quàm- Litteris y 
Jladium inde Sorbonicum 
féliciter emenfus. 
Caritatis jam mm igne flagrans >} 
revocandis hinc y 
& hinc ab enore heterodaxis 3 . 
triox audiendis in Ecctefia principe 
Pœnitentium Confejjionibus 
totum fe dédit j 
opère prias quarn titulo Pajlor- 
His quafi rudimentis 
ad regimen ammarum rite prœparatus ^ 
Argentolli primiim 3 . 
deindè in hocSuburbio 
gajeendum Ghrijllgrtgemfufcepit^ 
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vocante & jubente Chrijio. 
Naclus hic Parœchm tum antiquis ^ 
tkm récent ibus 
pietatis & pœnitentza exemplis 

pradivitem j. 
Anteceffbrum vefiigiis infifiens x 
non définit curafua commijffas ove* 
pinguibus fincera doclrina 
pafcuis alere : 
indefejjb labore j acri vigilantiâ y 
prof usa lierait ta te 3 
ïnprimis ardente fiaei & veritatis %elo x 
vere Doclor & Pajlon 
Pauperes & agrotos alï y ac fufientari x 
utriufque fexûs juvenes Evangelicét, 
dodirinA prtccptis imbui j 
domum hanc x cujus décore m apprime 
diligebaty exornari y 
Divini cantûs partes decenter 
& religiose adminiftrari x 
nulli non fub muneris officio intentus x . 
nulli parcens impenfa y diligenter curavit^ 
Idem j. ut etiam pojl obitum vices 

Pajïoris expierez y 
EcclefiA & pauperibus duos tegavitr 

domos : 

Clero & populo , divitibus &- egenis 

dque car us x 
pofi adminijlratam per armas 
ecto & viginti hanc Parœciam 
obïit v i> KaLMaii M. dccxxxii > 
wnoi natus txxxiiv 
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Incommuni Cameterio , pauperes in ter ^ 
quos utfamilïam fuam amabat y, 
ac fovebat y 
pauper ipfe fpiritu , inhumarl voluit^ 
RE QUI ESC AT IN P A C £• 

La tradu<SUon françoife de cette ins- 
cription eft la véritable épitaphe de. ce 
Pafteur ; car elle eft fur fa tombe, dans la- 
Cimetière* 

ICI REPOSE 

m 

Meffire Jean Desmoulins , Docteur 

de S or bonne y 
Curé de cette Paroiffe* 
Formé dès fa jeuneffe à la fcience 
& à La piété x 
fuivitav.ee fuccès les études: 

de S or bonne.. 
Son cœur brûlant: déjà du feu* 
de la charité y 
il fe confacra à desMiffwns établies: 
pour la converjîon des Hérétiques >: 
& en fuite au minifier e pénible, 
dè Sous- Pénitencier de ce grand Diocefé ^ 
* f a tf ant ain fi les fonctions de Pajleur 
avant que d'en avoir reçu le titre v. 
Formé par-là à la conduite Ji difficile- 

des ames y, 
il prit par V ordre & la vocation 
dè J^s us*- Chili sx*. 
le gpuvernementxd&tà Curcd'Argenteuit^ 
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& enfuite de cette Paroiffe ; 
& f e proposant pour modèle Us exempter 

de piété & de pénitence 
que Dieu y a fait éclater de tout temps j. 
marchant lui-même fur Us traces 
de fes prédéceffeurs y 
il na jamais ceffè de noàrrir du fuc 
de la plus pure doctrine le troupeau confie 

à fes foins. 
Un travail infatigable j une vigilance 
continuelle Jt une libéralité fans bornes; 
mais fur-tout un %ele ardent 
pour la défenfe des vérités de la Foi r 
Vont toujours montré vrai Pafleur 
& Docteur fidèle. 
Âuffi attentif a remplir toutes 
Us fonctions de fon mini fier e y . 
que porté à fournir aux dépenfes 

néceffaires > 
en Ta vu en même- temps donner fes foins 
au foulagement des pauvres 
& des malades , 
a V infiruction jolide de la jeuneffe x 
h V ornement de cette Eglife r 
dont il aimoit la beauté > & à la décente 
du culte divin & des faints Offices*. 
Voubant encore x après fa mort y 
remplir les fonctions de. Pafieur x 
il a donné de fon vivant v 
une maifonpour le fervice des pauvres^ 
& en a légué une féconde 

k la Fabrique de cette Earoiflè** 
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Il mourut le 16 Avril 175 1 > 
âgé de 81 ans > 
regretté du Çlergé & du Peuple 3 
des riches & des pauvres % 
ayant gouverné z8 ans cette TaroiJfe y 
avec autant de douceur que de charité ï 
Plein de Vefprit de pauvreté > 
il a demandé x par fon tefiament x 
d'être enterré dans ce Cimetière ± 
au mitieu des pauvres y 
qu'il a toujours regardés comme [es enfans* 

Priez Dieu pour le repos de fon ame. 

Le Monastère des Feuillantines, 

• Le B . Jean de la Barrière , ufan t de la 
permiflîon que le Pape Sixte V* lui avoit 
accordée d'établir par-toux des Monas- 
tères de fa Congrégation de l^un ou de 
l'autre fexe, en établir, dit-on, un à 
Rome pour des Filles dont le Couvent 
eft fous le titre de fainte Sufanne , mais 
dont les Religieufes n'ont cependant ja- 
mais porté le nom de Feuillantines. 

Le premier Couvent de Filles de cet 
Ihftitut qu'il y ait eu en France , fut éta- 
bli à Montefquiou dans le Diocefe de 
Rieux, puis transféré à Touloufe erï 
\ 599. La bonne réputation de ces Filles 
étant parvenue jufqu'à la Reine Anne 
(H Autriche \ cette PrinceflTe écrivit elle- 
mêmele 9 Mai lôxi aux Pères Feuillant 
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aflemblés pour lors dans leur Chapitre 1 - 
Générai à Pignerol, afin d'établir no 
Couvent de ces Filles à Paris. Les Supé- 
rieurs firent partir dès le 30 Juillet fui- 
vant, fix Religieufes du Monaftere de 
Touloufe , lefquelles arrivèrent à Paris 
le 18 Novembre de la même année, de 
dépendirent d'abord aux Carmélites de 
ce fauxbourg y d'où elles furent condui- 
tes dans leur Monaftere % qui eft de l'au- 
tre côté de la rue. Dès le mois de Sep- 
tembre 1621., le Roi avoit donné des 
Lettres-Patentes portait permiffioo pour 
l'établiffement de ce Couvent , qui fut 
fondé par Anne Gobelin r femme de 
Charles d'EJlourmel, Seigneur de Plain-* 
ville , Gouverneur de Corble & premier 
Capitaine des Gardes du Cofps de Sa 
Majefté. La Prieure , pu première Supé- 
rieure de cette Maifon , fut Marguerite 
de Claujfe de Marchaumont* Elle étoitr 
fille de Henri de Claujfe , Confeiller d'E- 
tat , & de Denyfe de Neuvi lie- Viïïe- RoL 
Marguerite avoir été mariée deux fois , 
isL première avec Henri de Fours, Gen- 
tilhomme ordinaire de Sa Majefté, ÔC 
la féconde avec Salomon de Bethune %J 
Seigneur de Rofny , auflï Gentilhomme 
ordinaire. Cette Dame n'avoit que i& 
ans , quand fon fécond mari mourut , 8c 
dès lors elle contracta une alliance plus; 
durable», car elle feik Religieufe*. 
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Le Portail de rEglile de ce Monafte- 
te eft un des plus avanrageufement finies 
de toutes les Eglifes de Paris. Il eft fâ- 
cheux pour le Public qu'il n'ait à lui pré- 
fenrer que des défauts, auflt-bien que 
..l'intérieur de l'Eglife. Ce mauvais Ar- 
chite&e fe nommoit Marot* 

L'Autel eft décoré de colonnes d'or- 
dre compofite , avec des canelures. Le 
tableau eft une affez bonne copie du fa- 
meux tableau de Raphaël , qui repréfen- 
te la Sainte-Famille» & qui fait un des 
principaux ornemens du grand Apparte- 
ment du Château de Verfailles. Cette 
Eglife fut folemnelleroent dédiée le 16 
Juillet 1719 > pat Louis milliers d'En* 
tragues, Evêque de Lei&oure* 

Comme cette Maifon n eft pas riche * 
& que les fondemens menaçoient ruine y 
le Roi lui accorda une Loterie par Ar- 
lèt de fon Confeil du 19 Macs 17 1 3 > 
qui fut ouverte le 2 9 Mai , 8c tirée le 10 
Oâobre de la même année. Elle étoit de 
fix cens cinquante mille livres de princi- 
pal , dont cette Maifon eut quinze pour 
cent dé bénéfice. f 

Cette Maifon eft fous h fupériorité 
& la dire&ion des Pères Feuillans* 

LE MONASTERE 
des Bénédictins Ànglois. 

Quelques Bénédi&ins. Anglots» pouc 
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fe dérober à la perfécution qu'ils fouf- 
froient dans leur pays, fe réfugièrent ert 
France Tan 161 8 , dans le deflein de s'y 
établir, s'ils en trouvoient l'occafion. 
D'abord ils fe logèrent au fauxboûrg 
S. Germain dans une maifon qu'ils pri- 
rent à loyer y y célébrèrent l'Office di- 
vin , & adminiftrerent les Sacremens > 
fans la permiflion de l'Ordinaire. Le 
Promoteur de la Jurifdi&ion Spirituelle 
de l'Abbaye de S. Germain des Prez , en 
ayant été informé, fit fes diligences 
pour les en empêcher , & il ne lui fut 
pas difficile d'obtenir ce qu'il deman- 
dent. Pour lors le P. Dom Gabriel de 
Sainte- Marie y Provincial de ces Béné- 
dictins Anglois, préfenta Requête aux 
Religieux de l'Abbaye de S. Germain, 
aux fins d'obtenir la liberté decomkiuer 
leurs exercices. On leur permit d'avoir 
un Oratoire , d'y célébrer l'Office divin , 
& d'y donner la Communion à leurs 
domeftiques & à un petit nombre de per- 
fonnes de confédération ; à condition ce- 
pendant que s'ils achetoient ta maifon 
où ils écoient pour lors, ou quelqu'au- 
rre demeure permanente, la permiflion 
deviendroit nulle, & qu'ils feraient 
obliges de prendre des Lettres d'établif- 
fement. 

Dans fa fuite , ces Religieux allèrent 
rétablir à demeure dans le fauxbourg. 



Digitized by Google 



Quart, de S. Benoît. XVII. 16$ 
S. Jacques, encre les Feuillantines & le 
Val-de-Grace* La première pierre de 
, leur Eglife fut pofée en 1674 , & deux 
ans après, cette Eglife fut achevée, & 
enfuite bénite en 1677, fous l'invoca- 
tion de S. Edmond , par l'Abbé de NoaiU 
les , depuis Evêque de Cahors , puis de 
Châlons-fur-Marne , & enfin Archevê- 
que de Paris & Cardinal. Jofeph Thïbur- 
ne , Religieux de cet Ordre , étant Prieur 
Titulaire de S. ^Etienne de Choifi au 
Bac, auprès de Compiegne, membre 
dépendant de l'Abbaye de S. Médard de 
Soifïbns, procura l'union de ce Prieuré 
a la Maifon des JBénédiftins Anglois du 
fauxbourg S. Jacques, par Bulle du Pape 
<lu * 4 Mars 1 6 8 1 8c Lettres-Patentes du 
Rpidu z8 Juin i<>84,regiftréesau Parle- 
ment le jo Avril 1686. La Reine Anne 
d'Autriche , par des aumônes considéra- 
bles, avoir contribué à cet établifïe- 
nient, de même que plufîeurs perfonnes 
de piété, tant .<Je France $ que d'An- 
gleterre. 

L'Eglife de ce Monaftere eft petite % 
tnais propre, & décorée de pilaftres co- 
rinthiens. Le grand-Autel eft orné de 
colonnes du même ordre , & de figures 
aifez bien deflînées. La menuiferie dc$ 
Chaires des Religieux eft propre. Les 
Chapelles qui font aux côtés de la porte 
jdu Çhoejir font ornées de tableaux , dpnt 
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l'un- repréfente la Vierge ayant l'Enfant 
Jefus iur fes genoux, & l'antre S. Be- 
noît en méditation. Le premier a étépei n t 
par la Princejfe Palatine , Abbefle de 
Maubuiffon, qui donnoit à la peinture 
les momens de récréation que la Règle 
& fa grande piété lui permettaient. 

Le Corps de Jacques IL Roi de la 
Grand-Bretagne, mort à S. Germain-en- 
Laye le, 16 Septembre 1701 , eft ici en 
dépôt; de même que celui de Louife- 
Marie Staard* fa fille , morte à S. Ger- 
main-en-Laye, le 18 Avril 171 2. 
. Le Roi Jacques , mourant, recom- 
manda à ceux qu'il chargea du foin de 
ù. fépulture , de la faire fans fafte , 8c 
telle qu'on la ferait pour un (impie Gen- 
tilhomme , & ordonna qu'on gravât fur 
fon tombeau cette épitaphe : 

C I G I S T 

JACQUES IL 
Roi de la Grande-Bretagne. 

. LE MONASTERE 
de s Carmélites. 

Ce Couvent étoit auparavant un 
Prieuré de l'Ordre de faint Benoît, qui 
<Iépendoit de F Abbaye de Marmoutier. 
On nommoit ce Prieuré Notre-Dame 
des Champs, & Notre-Dame des Vignes >\ 

\ 

1 » 
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parce qu'il étoic dans des champs & en- 
coure ae vignes. L'on a prérendu qu'an- 
ciennement il y avoir ici un Temple 
confacré à Cérès. Une ftatue , qui eft au 
haut du pignoir de cette Eglife , a donné 
lieu à cette opinion , parce qu'on Ta pri- 
fe pendant long-temps pour une ftatue 
de cette Déeffe. Quand on examine at- 
tentivement cetre figure avec des lunet- 
tes de longue vue, Ion voit diftin&e- 
ment qu'elle a le vifage d'un jeune hom- 
me fans barbe , & qu'elle eft vêtue d'une 
draperie depuis le col jufqu aux pieds. 
Sa tète eft nue, a des cheveux fort courts , 
& eft penchée fur l'épaule gauche. Cette 
figure tient de la main gauche une ba- 
lance, dans chacun des badins de là- 
quelle eft une tête d'enfant. Certaines 
pointes de fer qui ont été mifes fur le 
haut de cette ftatue pour empêcher les 
oifeaux de fe pfercherdeflus , 8c la garan- 
tir des ordures qu'ils auroienr pu y faire, 
ont fait croire à Charles Patin & à Moreau 
de Mautour ijiie c'étoient des épis de 
bled, fymboles de" Cerjts; mais André 
Favin & plufieurs autres après lui , ont 
penfé avec raifon , que cette ftatue re- 
ptéfente S, Michel y qui en général eft 
confidéré comme le Protecteur de FE- 
glife militante , & en particulier comme 
un de ceuxide La France. 
: Les Pères Félibien Ôc Lobineauom fort 



Digitized by Google 



I 



i6% Description de Pàris* 
bien remarqué , qu'en matière de décou- 
vertes j la grande règle > mais peu obfer- 
vée par quantité <T Aventuriers qui fati- 
guent le Public de leurs vijions 3 eji de- 
saffurer A avant toutes chofeSj des faits; 
car £ abord que le fait nefl pas vrai, tout 
le bâtiment écroule. On pourrait citer 
beaucoup d'autres exemples poflérieurs à 
celui de la prétendue Cérès ; mais la dé* 
mangeaifon de fe faire valoir dans le Pu- 
blic par ces fortes de productions > ejl un 
mal incurable. 

Le bâtiment de cette Egiife , tel qu'il 
pÇt encore aujourd'hui, eu du moins du 
temps du Roi Robert ; nom trouvons 
même que dès la huitième année du rè- 
gne de Hugues Capet , laquelle répond à 
fan 995, les Religieux de Marmou- 
tier étoient établis a Notre-Dame des 
Champs. Ce Prieuré a été deflervi par 
ces Religieux jufqu'en 1604, aueTE- 
glife & le Monaftere furent cédés aux 
Religieyfes Carmélites de la Réforme 
dp fainte Thérefe 3 dont le Cardinal de 
Bérulle en avoit amené fîx. Le titre &c 
le refte des biens du Prieuré ont été unis 
au Séminaire d'Orléans par Lettres-Pa- 
tentes du mois d'Août j 671 , obtenues 
par Meflïre Pierre du Cambout , Evêque 
d'Orléans, Premier Àumonier du Roi # 
Prieur Commendataire du Prieuré de 
JNone-Dame des Champs. Les Àbbé Se 

Religieux 
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Religieux de Marmoutier donnèrent 
leur confentement à cette union, le 21 
Avril 167 x. 

M. de Bertille établit ici en 1604 fix 
Religieufes Carmélites, qu'il avoit ame- 
nées d'Efpagne , après avoir obtenu un 
Bref du Pape Clément VIII & des Let- 
tres-Patentes du Roi Henri le Grand.* 

Ce Couvent eft le plus ancien des 
foutante-dix que cet Ordre a aujourd'hui 
en France. Quoîaue la Règle de ces Fil- 
les foit très-auftere , la Communauté 
eft toujours des plus nombreufes. C'eft 
ici où de nos jours Louife-Françoife de 
la Baume le B/a/i^Ducheffè de la Valie- 
re, aima mieux vivre en Servante de 
Jefus-Chrift, que d être dans le fiecle la 
Maîtrefle du plus grand Roi du Monde. 
Elle y a pratiaué pendant trente- fix ans 
toutes les aufterires de cette Règle d'une 
manière très édifiante. Elleétoit connue 
dans la Religion fous le nom de Saur 
Louife de la Mifèricorde ê Ôc mourut 
Tan 1710. 

. L'Egiife de ce Couvent a été bâtie , 
ainfi que je lai dit , fous le règne de Ro- 
bert, hls de Hugues Capet ; mais la Cha- 
pelle fou ter reine eft bien d une autre an- 
tiquité- Le dedans de cette Eglife eft 
jnagnifiquemeht décoré par la libéralité 
de la Reine Marie de Médiçis % quiy em-. 
plpy^i longtemps Philippe Champagne + 
TomeVÏ. H 
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fon premier Peintre: Les peintures de la 
Toute font à frefque & de ce Peintre. 
Les Curieux tk les Connoifleurs regar- 
dent, avec une artention particulière, 
un morceau de Perfpe&ive dont De/ar- 
gues, habile Mathématicien , avoit don- 
né le trait à Champagne : c'eft un Cruci- 
fix entre la fainte Vierge & S. Jean. Ce 
groupe paroît être fur un plan perpendi- 
culaire, quoiqu'il foit fur un plan hori- 
zontal. 

: La clôture, oui fépare la Nef du 
Chœur, eft formée paï quatre grandes 
colonnes de marbre, chargées de flam- 
mes dé bronze doré. Sur la porte eft un 
beau Crucifix auffi de bronze, qui eft un* 
des meilleurs morceaux qu'ait fait Jac- 
ques Sarrasin» 

Le grand- Autel a été magnifiquement 
décore par la libéralité de la Reine Mar* 
riz de Médicis. Il eft élevé fur douze mar- 
ches de m arbre, & formé par un corps 
daichite&ure de quatre colonnes coirin^ 
thiennes, dont deux font en corps avani 
cè&fles deax>â?utre&^n retrait» Ces co- 
loribes , qui font de marbre, ont des ba- 
fes;, des xhapiteaux-& des modillons de 
bronze* doré d'or moulu. Dans Tattiquei 
eft) m igràidf :bas-relief kuffi ^db br6h.z$ 
cbris, fur \ïk fopd dô marbre dfc;Djftatt)5 
il *œpt éfipce Anhoftciafibn^ < <Se' morb 
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Les dèux Anges de bronze ont été fou- • 
dus par Perlan. Le tableau de l'Annon- . 
ciatiah eft beau , lins être néanmoins un 
-des meilleurs du Guide. Là Gloire eft ce i 
qu'il y a de plus digne de ce grand Peinr 
<re. Le Tabernacle eft tout d'orféyrerie, • 
. & repréfepte TAithe d'alliance. Sur le > 
devant on voit l'Annonciation en bas*- *, 
relief. Une oi£ deux fois l'an on êxpofel 
fur çet Autel , un gtand Soleil ti or eniri-L 
chi de pierreries. Ce Sanctuaire eft en- 
fermé dans uneBaluftrade de marbre. ' 

Sous chaque vitrail de cette Eglife iii 
y^ a uni tableau brnc dtûne riche bordu- 
re: Ces rableaux font au «ombre de' dou** 
2re-,fix de chaque coté, 5 : • ,< 
c A gauche , leijkeuuer & le plus prp*. 
che de l'Autel,' reprefente Jefus-Chrift 
refTufciré, & qui apparaît aux trois fem-; 
rftes qui le cjherchoient; il eft de Laurent 
dë Li HirL au: Jefus-Chrift dans le dé?t 
fetr ^ rfervi par des Anges ; c ? eft ^un des 
rtbilleûrsr tableaux de U Brun, p Jefus-< 
Ghrift afïis fur le bord du puits de Jacob, 
s^n'ttetenant avec-la Samaritaine; il eft 
<le Stella. ^ i*Entréé triomphante de 
Jefus-Chrift dans Jérufalem, & une 
quantité prodigieufe.de peuplerai Vzc* 
corapa^ne^ par ? Laurent de: Jh Mire. 
^Îjéuis-Ghrift chezSLmon ieRhariûen,^ 
^Sorld MadQlainbàfesi pieds ^ fur ilefqueki 
elle répand le parfum le pius^ exquis i il; 

H i; 
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tjz Description de Paris, 

eft de le Brun 9 & cligne de lui. 6. Le 
Miracle des cinq Pains , par Stella. 

Les fix qui fonr de l'aurre côté , & qui 
font pofés vis-à-vis de ceux dont je viens 
de parler , font tous de Philippe Cham- 
pagne, i. La NaiiTance de Jefus-Chrifl: 
dans une érable, & les Bergers qui y 
font accourus, t. La Defcente du Saint- 
Efprit fur les Apôtres. $. L'Aflbmprion 
de la Vierge. 4. L*Adoration<le$ Mages. : 
5. La Circoncifion de notre Seigneur 
Jefus-Chrifl;. 6. La Réfurre&ion du 
Lazare. 

; Les Chapelles font auffi rrès-bien or- 
nées. Il y en a même une, qui eft celle 
de la Madelaine, qu'on peut appel 1er 
magnifique. Dans un tableau de le Brun , 
qui paffe pour un de fes chefs-d'œuvres , 
Ton voit la Madelaine abforbée dans la 
douleur & dans le repentir qu'elle a de 
fes péchés ; mais fa componûion & fa 
pénitence ont quelque chofe de tendre 9 
& font voir que l'amour f avoitplus de 
patr que la crainte. Dans cette même 
Chapelle eft la ftatue à genoux du Car- 
dinal de Birulle , Inftituteur de là Cou- 

frégation de l'Oratoire, & Introdu&eur 
es Carmélites en France. Cette ftatue, 

?ui eft de marbre, fut faite pat ' Jacques 
arrà^in en 1 6 5 9 , & eft fur urt piedef- 
t al enrichi de deux bas-reliefs, dont Tua 
aous reprçfentè le Sacrifice que Nqé fie a 
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Qvàkt. de S. Behoît. X VIL 173 
Dieu , après qu'il fuc forri de l'Arche j 
& l'autre le faine Sacrifice de la Me(Te. 
Ce piedeftal & ces bas-reliefs font de 
VEJlocan , d'Arras , Sculpteur habile. Le 
lambris de cette Chapelle cft décoré de 
plufieurs tableaux, dont les fujets font 
pris de la Vie de la Madelaine , & qui 
ont été peints par les meilleurs élevés de 
le Brun , & fur fes defTeins. Ceft l'Abbé 
le Camus qui a fait la dépenfe de tous 
les embelhlfemens de cette Chapelle, 
au milieu de laquelle il a été inhumé» 
Sur un quarré de marbré blanc on lie 
cette épitaphe: 

lu fpem Refurrcclionis 

HIC 3 A CE T 

E DU ARDUS LE CAMUS, 

Sacerdos Chrijli & Dei. 
Obiit anno falutis 

Die 24. Febn 
. Sic in pace locus ejus. 

Au-defTus de la porte de cette E^Iife 
eft une grande Tribune grillée, ou les 
Religieufes peuvent entendre le Ser- 
mon , lorfque Ton prêche dans la Nef. 
Cette Tribune eft décorée de colonnes 
feintes de marbre , & des ftatues de faint 
Pierre & de faint Paul. Sur l'entable- 
ment eft S. Michel , qui précipite Je Dé- 



mpn d^ns l'Enfer ; c'eft Stella qui en!» ; 
.«dcènné jje deffein * qui «fcd'tàtë graade- 

: l Les petfonnes qui ont. été ittJiûméçs 
-dans cette Egiife ïonvi. Marguerite Tri- I 
•* 404 ; Frànçàis fautief >/ premier Méde- \ 
, cin du Roi j trois filles de Henri-Charles- 
Alphonse de Lorraine r Prince d'Har- 
■ court y & de Ma rie de Branças-FMars ; 
-.Pierre dçBullion» Abbé devint Faron> 
Julie d'Angennes^ X>uche(Te|de Montais 
. fier * qaojte çp; 1-^71 -, Due de Mon- 
ïAe^*±Sti&Wlib* rnort en 1690; An- 
toine Varillasy mort eja 1696 > % Avarie- 
Anne de Bourbon* Ducheflfe de Vendô- 
me r mbrtè au m ois d* Avril 1718. Le 
cœur du V korçat^âL Tàfeflfli* tué dur* 
coup de caaQç en 1 67 ç , y a été aufli 
dépafé; ; ' ; M ' : v 

Le crtur <$ jfanè-JÙfàriâ \martinom r * 
Princeiïede Conii ^ morte en 1672, fut 
aufli porté dans fëgitfe de ce Couvent y ! 
où il gît , avec cette épiraphç^ qui eft de 
la compôfîribh dé^u Mv Dodart > Doc- j 
-tèbr en Médecine dje h Faculté décris» j 
& Membre dç l'Académie Royale d«s 
Scieaces.. j ? « \ 

HIC I A C Ê T 7 a 
r £br cfariffim* S x poxentiJfwàPrincipis 

- G4ftffotà & PQtwfflmi Fanfipi$ Ai- 1 

: . . ; * u 
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Quart, db S. Benoît. XVII. 175 

Tttandi Borbonii* Principis de Çontf; 
quod à média fui parte illujlrijjlmi^c cha r 
rijjimi conjugis obi tu ftparatum , tUntunf 
Chrijlogemuit j donec fpànfo & Ùeo,red r 
derctur 3 quem uuum utèrque amaverat. 
Nullum in eo mundi amor tocum habuit. 
Hoc A Icare Deofacrum nullo alio igné ca^ 
luit, quant Dei* À mot Chrifii; amorfportx 
Jt^amorliberorum & Ecclejià illud jîbivin- 
4icarunt. Çharitas hujus cordés natura efi± 
pojlquam à Chrijlo créât um eft in operibus. 
bonis j quibus plénum perfedè Deo vivere 
cœpit j moriens mundo & fenjibus > qui 
fuam illi lucem abfcondebam. Si corchrif r 
tianum moreretitr' > obiit prid. Non. 
teb. 167 atat. 

Au bas des degrés du grand- Autel* 
à droite , eft une tombe plate de marbre 
noir , fur lacjuelle on lie : 

HICJÀCET 

• . . 

M ARGUE RE TA Tr I GO UXOr 

Domini Ludovici Lavocat , illujlrijjim& 
vidux* SereniJJïmi Principis Conddti ah 
ornamentis % dum vixit y ardenti y fideli- 
que obfequio animum Domina demeruit y 
erga omnes oficiofa^ & quafi pauperam 
Patrona ; grata hominibus fuit ; Deo cha- 
ra ; virtutes chriftian<z qu* vitam décora- 
y ère y mortem illufirarunt. Obik }i Ja~ 
Riiarii a/m. 1^5.1 atatis 54. 

Hiv 

- 
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1 Au bas des mêmes dégrés , mais àgau- 
cne , eft une autre tombe décorée de mê- 
me que la précédente , & fur laquelle 
on lit une épitaphe , qui très-certaine- 
- ment n a pas été faite par Guy Patin. 

Fr anciscus V auti er , ÀrcKiatrorum 
Cornes lacet hic > qui divin*, artis claritu- 
dine innotuit omnibus y femper notifflmus 
ipfe fibiy antijuam Arelatenjis Imperii 
gloriam nftituens y natalihus fuis y palam 
fecit perjeclis Medicis deberi jus regnan- 
di etiam in Reges. Ohiit ann. 165a. 

Auprès de cette tombe-on en voit une 
autre de marbre blanc, au-deflus de la- 
quelle on lit : 

D. O. M. 

Hic /ace ne corpufcula tria 3 
fororum t rium j filiarum Serenijfîmi 
è LotharingiaP rincipis Henrici , 
Caroli, Alphonfi d'Harcourt, 
& nobiliflima conjugis Mari* * 
Brancaccisc de Villars ; 
has innominatas unda baptifmatis lavit â 
& eas intra quindecim circiter dies 
defuncïas in Cœlum vexit y 
perpetuo regnaturas j cumalio Principe 

qui Chrifius eft. 
Sit his in hac Ecclejta 
Fïrginum Carmeli fponfarum 
fidelium Je/uj 

s 
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Quart. 0£ S. Benoît/ XVII. \ 77 
ùfque dum advencrit magni judicii dies^ 

quieta dormitio. \6y\. 

• . »• » » * 

Dans la nef, vis-à-vis de la féconde 
Chapelle , eft la tombe à* Antoine 
rillasy Hiftorien très-connu. On y lit 
cette épitaphe : 

Clariffimo viro 
Antonio de Varillas; 

. • 9 f 

Régi à ConJîlzis y 
Franci^ Hijtoriographo ^ 
cujus 

fama late per orhem diffunditur • ; 
mens in libris lucet 3 * 
• corpus hîc refurreâionem expectat ; 
anima requiefeat in pace. 

P ofuerunt fanguine & amicitiâ 
conjuncli nobiles viri ^ 
Jofephus Couturier de la Prugne; 
Régi à ConfilUs ; 
Proprdtor urbis Waracli^ 

& Claudius Pillon^ 
infuprema Galliarum Curia 
caufarum Patronns ^ 
pis & ultime voluntatis Executoresi 
Anno Domini dc. xcvi^ 

" ï/on doit favoir gré à l'Auteur de Pc* 

!)itaphe qu'on vient de lire, de n'avoir 
ovÂVarillas que fur fon efprir^ & de 
n'avoir pas pouffe la flatterie jufquà va% 
1er fon amour pour la vérité. 

Hv 

* » 
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17$ Description de Paris , 
. Au bout de la nef, ducoté de la poiv- 
re, on voit une grande ; tombe de mar- 
bre,. fur laquelle on lit çette épitaphe r 

H I C J A C E T 

Petrus de Bwlion, Sacerdos 

Abbas fancli FarontSy \ - "* 
qui fugiens muncti dflicias j 
manjit in folitudim 
Montis hujus Virginum Carme li y 
ibiquc Chrijlum abunda^iiis inycniens 

piè vixii^l 
expiravit anq-UStf*. ^ ;\ 
Sic habitatio cjas ùifâncty S ion. 

Au bas de cette Eglife ; eft inhtfm ë 
le célèbre Philippe Htcquet\ Dbcfceur en 
Médecine de la Faculté de Paria, fur le 
mérite duquel on fe difpenfera de se- 
tendre j il fuffit de lire la belle épitaphe 
' latine , dont. Tillultre Mv Rollin a hono- 
ré fa mémoire. On la rapporte "ici telle* 
qu'elle éft fur fa tombe , & nous y join- 
oronsJa tradu&ion que Ton trouye im- 
primée dans THiftoire de la Vie de ce 
favant Médecin. Il avoir nommé pour 
Exécuteur de fon Teftament & pour 
Légataire univerfel de fes Manufcriy & 
du peu d'effets mobiliers qu'il laiflfoirje 
fieur Lacherie, qui avoir mérité toute Çel 
confiance par l'aflfe&ion la plus marquée 
& par des foins infinis depuis plus dè* 
YÙig.t-ttQis.an& Celui-ci* par reconnoifc 
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Quart. m$ S. Benoît. XVII. tff 
fance, prit foi» des funérailles de foi* 
Bienfaiteur 5 auxquelles il invita un 
grand nombre de Do&eurs & de gens 
de mérite de toute profeflion , qui lè fi- 
rent un devoir de s'y trouver. La tombe 
& i'infcription qu'il a fait graver deflus ^ 
font un monument éternel de fon ten- 
dre attachement pour fou relpe&able 
Maître. 

»• 

H I C X AC E T 

PhilippusVHecquet, Doclor Regens 
In Facultate Medicin* Parijienfi^ 

Natus apud Abbatis^Fll/am \ . \ 
An* Chti. i66i* Die f i FebruariL 
Pzè ac diligent er à Parent ibiis e duc a tu s } 
Totum je Medicd Artis Jludio dédit. 

Eam primiim, 
Doàor ht Facultate RèmeT\fifaçtus v t 
In Fatriœ exercuic 
, Mox accenfus defiderio doctrine \ 
. . 1 - amplioris + . t . 

Farifios venit. 
Ri Jladium Medicum cum injigni Tarife 

emenfus.j . \ \ x . 
JVobiliorem Doclçris gradum adeptits eJF*, 
Evocatus in Regii Portas folitudincm 
Ut illiijlri FdtminéL opem> medicam a 1 % . 

prdberet y ' > 
IntuSj foris y Agrotantes. ^ 
Ter annos quatuor ajjtduâ & fcïïcè 
0£erâ curavit. 

H u| 
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ï8e Description de Paris i 

Exinde j Doclrinâ & pietate y non opibùs 

auctior 3 
Parijios rediit. 
Quantum pertinaci labore & longo 
Medicina ufu profeceric 
Tejlantur plena Me die a eruditionis opéra 

quA elucubraviu 
Decanus fu& Facultatis anno 17 îz 

eleclus j 

■ Re diu & maturi cum feleclis BoBoribus 

perpenfây 
: Saluberrimum Medicinét Codicem 
' infiituiu v 

An* 1717 ingrejfus in hanc Carmeiitarum 

Domunij 

Quant j ut Medicus j per annos 3 a jam f 

rexerat* 
Reliquum vit a tempus y 
In orattone y jejuniùy & continua mortis 

meditatione j 
Fini y canûfque abftinenSy tranfegiu 
Pauperes dgrotos y à quibus nunquam 
non confulebatur y 
Pluribus membris e diutino morbo captus; 
At idem anima y & mente integer ac 

valens y 

Pecunîâ & confitio ufquc adjuvit. 
Tandem y penè pauper ipfe ycœlebsobdor— 
mivit in Domino y 
An. ttatis fus 76 , Chti. 1757 , die 

Aprilis xu 
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Quart, de S. Benoît. XVII. i8i 
■ C'eft-à-dire : Ici repofe Philippe 
Hic q cjet, Docteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris. Il naquit à 
Abbevïlle le si de Février 1661 , j&fue 
élevé par [es parens avec foin & dans la 
piété. La Médecine fut fon étude. Il s'y 
livra tout entier, & ? exerça d'abord dans 
fa Patrie y après avoir pris le dégré de 
Docteur dans la Faculté deRhcims. Dans 
la fuite y enflammé du défir de fe rendre 
plus habile dans fon Art 9 il vint à Paris* 
Il y remplit fon Cours de Médecine avec 
beaucoup de diftinction* &fut revêtu d'un 
plus noble titre de Docteur. Âppellé dans 
la folitude de Port-Royal y pour prendre 
foin de la fanté d'une illuftre * Demoi- * 
felle y il y fecourut pendant quatre ans , y ** 
avec autant de fuccis que d'ajjiduitéy les 
Malades du dedans & du dehors. Il revint 
enfuite apporter à Paris > non plus de ri- 
shcjfes y mais plus de fcience & de piété* 
Ses Ouvrages , Ji remplis d* érudition mé- 
dicinale font des témoignages de la grande 
habileté quil avoït acquife par un tra- 
vail opiniâtre & par une longue expérien- 
ce. En 17 1 1 , il fut élu Doyen de fa Fa- 
culté. Ce fut alors qu'après un long & mur 
examen y il commença y conjointement 
avec un nombre de Doheurs y quelle avoit 
choijis, à dreffer un excellent Code de. 
Pharmacie. Van 1717 ilfe retira dans 
- Gttte Moi fon des Carmélites y qu il avoit 
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déjà gouvernée pendant trente-dïux ans T 
en qualité de Médecin y &pajfi le rejle dd 
fa vie dans la prière y dans là pratique dm 
fïûnfe & àans la méditation continuelle* 
de la mort 9 auxquelles il joignit l*àbjli-, 
nence du vin & de la viande. Privé par les\ 
fuites d y une ancienne infirmité * de tù/a* 
ge de plufieurs de fis membres mais faim 
ctefprit & confervant toute la vigueur des 
facultés de fon ame , il aida jufquà là 
fin de fes confiils & de fis aumônes x les 
Pauvres* qui venoiem fans ceffe h con- 
cilier dans leurs maladies. Enfin , après 
avoir vécu dans le célibat, & s'être: rerL- 
du lui-même prefque pauvre y il s'endor- 
mit dans le Seigneur le vit d'Avril $737* 
étant âgé de 76 ans & deux mois* 

En fartant de cette Egjife, Ton re- 
marque far la petite porte en-dehors une 
Annonciation peinte en grifailles, qui J 
eft auili de l'ouvrage de Champagne y Se 
qui eft eftimee des Connoitfèurs- 

Ce MonaJlere renferme dans fbn en- 
ceinte environ neuf arpens de terre, le 
tout fous une feule Se même clôture. Ce 
fur la Reine Marie de Médicis qui po fa- 
fa première pierre aux fondtemens des* 

a A 
oures* 

Hors.de TEglifé^ & au côeé fepten- 
triqnal, en entrant dans le Cimetière* 
Ifoa voir une petite pierre quirrée , d'ua 
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^ Quart, m S. Bunoît, XVII. 1^5 

pied ou environ de diamètre* fur la- 

Î pelle eft la figure de la Vierge, tenant 
on Fitsfiir fes genoux, qui étoit autre- 
fois émaillée d'or 8c d'azur y & que le 
bon Favin die avoir été copiée fur celle 
que faint Denys apporta en France , lork 
qu!il y vint prêcher l'Evangile. Dans la 
bafedëce tableau font gravés ces qua^ 
tee vers s 

T - "ï 

Sijle Viator iter * Mariam revtrentefi 

honora;' 

Nam fait Hac Saxo primbm-depiçta mi? 

# • ^ ~ * • * • 

Quôd médium^ fpeclas x at ifctdptam prtr- 

~*\ • mitus^des^ , ,Y 

Et Bajilica ténet tantp de nomine dicta* 

Vers -l'an iC^pr^ dans; le temps 1 qu'on* 
travailloir à faire la fontaine du jardin? 
de ces Religieufess l'on déterra 'quel- 
ques, reftes, d'un maufolée , entre autre* 
un bas- relief de deux pieds de haut, oà ; 
«toic un Sacrificateur debout, ayant k 
fes pieds un taureau toirf prêt à être im- 
molé. Auprès delà l'an découvrit encore 
un autre tombeaa, oii Ton voyoit ui| 
Li&eur haut de quatre pouces ou en vi- 
ron;, vêtu d'an rallium^ 8c d'un habit 
pliflFé aufli long que celui des' Sénateur^ 
Romains. Dans ce tombeau on trou va- 
nne Fibule avec une Boule & un ÇorA- 
4fte.t| le tout-dabronze. &. bien ttàVAilléL 
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Au-deflTus on lifoit en Lettres majufca- 
le$ & bien formées i 



VIBIUS HERMES EX VOTO, 



acquis, & enfermé dans leur enclos, 
une pièce de terre du voifin âge , 6c fai- 
fant creufer pour y jetter les fondemens 
d'une Chapelle 3 on rencontra à quatorze 
pieds du rez de chauffée, une cave, Se 
dedans vers le milieu un homme à che- 
val, deux hommes derrière lui, & un 
petit enfant , ces trois derniers à pied & 
debout. Dans l'un des doigts de la main 

f;aùche d'un de ces piétons, étoit paffe 
anneau d'une lampe de terre rouge qui 
ne brûloit plus , & qui re(Tembloit à un 
pied chauffe d'un brodequin , tout cou- 
vert de clous , ou fi l'on veut à la Cali- 
ga davata des foldats Romains. Il falloir 
que ce fut un Joueur ; car de la mai» 
droite il tenoit une petite tafle en forme 
d'écuelle de terre dans laquelle étoienc 
trois jetons & trois dés d'ivoire. Le pe- 
tit enfant ferroit avec les doigts de la 
main droite, une cuiUiere d'ivoire , 
dont le manche éroit long d'un pied* 
6c fembloit vouloir la porter dans un 
grand vaiffeau de terre proche de lui > 
qu'on Trouva plein d'une liqueur fi odo- 
riférante , qu'ayant été caflTé par hazard,' 

l'air en fut tout embaumé. Daas bou^ 



Ces mêmes Religieufes ayant de 
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Quart, de S. Benoît. XVII. ifrj 
che , de même que dans celle des autres 
figures , étoit une Médaille de bronze de 
Faujline lamere & à'Antonin > apparent 
menr pour payer le pafTage de la Barque 
a Caron. Voyez Sauvai, rom. 3. p. 33 7. 

L'on voit dans la Vie de Sœur Marie 
de V Incarnation , par M. du Val* que 
lorfque les Carmélites vinrent eu Fran- 
ce , on les appella Carmélines. Une Car- 
te de la ville de Paris, & les Livres im- 
primés vers ce temps-là ne parlent point 1 
autrement. On dit que le changement 
de Carmélines en Carmélites > eft venu 
des dévots, qui ne pouvant fouflfrir le 
mot de Carmélines y à caufe de fon ana- 
logie avec Carmélin, Baladin fameu? de 
ce temps-là , accoutumèrent le peuple 
de Paris au nom de Carmélites, feloa 
fon étymologie latine* 

LE VAL-DE-GRACE. j 

L'Abbaye du Val-de-Grice eft un 
Monaftere de Filles de la Réforme 
de S. Benoît. Elle étoit originairement 
fituée auprès de Bievre-le-Châtel , à 
trois lieues de Paris, Se étoit ancienne- 
ment nommée Pal-profond; mais la 
Reine Anne de Bretagne, qui la prit 
fous fa protection , changea fon premier 
nom en celui du Fal-de-Grace de iVb- 
ire-Dame de la Crèche. Ceft donc cette 
Abbaye du Val-de-Grace que la Reine 
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\%C Description he Paris, 
Anne d'Autriche fit transférer à Pans 
. dans le fauxbourgS. Jacques, & à la T 

?" uelle elle donna une féconde nai (Tance 
magnifique, quelle a prefque fait ou- 
blier la première. La Reine étoit belle 
& vertueufe, & d'un âge qui ordi- 
nairement n'eft pas celui où l'on s'oc- 
cupe à fonder des Monafteres, car elle 
n'avoir pas encore dix- neuf ans accotn- 
plis ; mais le Favori du Roi Louis XIII ^ 
fon mari > le pofTedoit abfolument > ôc 
répandait tant d'amertume fur la vié f 
de certe Princeffe , quelle prit la réfolu- 
tion de faire bâtir un Monaftere y pour 
lui fervir quelquefois de retraite , & oà 
elle pût trouver au pied de la croi** une} 
paix & une farisfaction qu'elle ne tr-ou- 

voit point furie trône* Le 7 Mai *6n # 
elle ht acheter > au nom de l'Abbaye dit 
Val-de-Grace , une grande place avec 
quelques bâtimens qu on nommoit le 
Fief de Valois , ou le petit Bourbon^ 
Cette Maifon, qui avoir été auparavant 
occupée par M. de Bérulle , & par ia 
Congrégation des Prêtres de l'Oratoire 
qu'il venoit d'inftituer, avoit appartenu 
au Connétable de Bourbon y après la dé- 
fection & la mort duquel Louife de Sa- 
voie, Mere du Roi François /, fe Pé*oifc . 
fait adjuger avec les autres biens de la? 
fucceffion de ce Prince. Ayant enfui te » 
obtenu du Roi fon fils la permifEoa <Ëfe 
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Qtfiuuv de S. Benoît. ifj 
Kéner de cette fucceffion jufqu a la con- 
xnrrence de douze -mille livres de rente^ 
elle donna en 15*18 le Fief du petit 
JBourboh à Jean Chapelain ,. Ton Méde- 
cin , & ce fut des defcendans de ce Mé- 
decin que la Reine Anne éC Autriche le 
fit acheter, & en fit donner trente-fix 
mille livres, en fe portant pour Fonda- 
-triée de ce Monaftere* 
- * Quand on eut mis ces bâtimens en 
état de loger une Communauté Régu- 
lière, la translation fe fit le zo Septem- 
bre delà même année vGri y avec tou- 
tes les cérémonies qui fe pratiquent et* 
pareilles oceafions. Ces Reltgieufes n'é- 
tant pas logées commodément, la Rei- 
ne fit élever un bâtiment contigu aux 
'ahciensiSc elle en pofala première pierre 
lè premier Juillet 16*4. Ce Monafterè- 
demeuca en cet état jufquâ h mort da 
Roi Louis XUL Pouc lors la Reine fç- 
trouvant ma&rellè des Finances, en qua- 
lité de Régente du Royaume, voulut 
donner des marques éclatantes dfc foi* 
afFedfcion pour ce Monaftere , & accom^ 
plir en même-temps le vœu qu'elle avôie 
fait à Dieu , de lui élever un Temple 
magnifique , s'il lui donnoit un Dau- 
phin* Cette PrincefFe entreprit de faire 
rebâtir l'Eglife Se te Monaftere du Val- 
de- Grâce avec une magnificence e*^ 
naoïdinaire.. - " < v 



iS8 DiscRïPTioH ôe Paris, 

Ce fut le Roi Louis XIV y encore en- 
fant, qui, le premier Avril 1645 , mit 
la première pierre de l'Eglife, l'Arche- 
vêque de Paris officiant, en préfence de 
la Reine ôc de route la Cour. Dans cet- 
te pierre éroit encaftrée une Médaille 
d'or , de trois pouces & den^i de diamè- 
tre, pefanr un marc & trois onces , fur 
laquelle eft d'un côté le portrait au natu- 
rel de Louis XIV y porté par la Reine 
.Régenre fa mere, avec cette Infcription 
autour ; 

> . . . 

Anna Dei gratiâ Francàrum & Navarre 
Regina Regens 3 Mater Ludovici XIV \ 
Dei gratiâ Francia & Navarrx Régis 
Chrijlianiffimi. 

• ■ 

Au revers de cette Médaille font auffi 
en bas-relief, le portail & la façade de 
TEglife par dehors , & autour eft écrit : 

Ob gratiam diu dejiderati Regii & fecun- 

di partûs. 

Au bas de la Médaille , âu-defToos 
des dégrés du portail , font les mots fui- 
vans, qui marauent le jour & l'année 
de la naiilànce au Roi Louis XIV. 

Quinto Septembris 1 6 5 8. 

• < * * 

Comme ce bâtiment eft vafte , & que 
d'ailleurs les troubles qui agitèrent le 
Royaume pendant quatre ou cinq ans. 
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Quart, m S. Benoît. XVII. 1I9 
en fufpendirent les travaux , 1 on ne doit 
pas erre furpris fi on employa vingt an- 
nées à le* mettre dans i 'état où nous le 
voyons. Ce fut François Manfart , un de 
nos plus fameux Archite&es , qui donna 
le deflein du Monaftere & de TEglife; 
mais il ne 'conduisît le bâtiment de cette 
dernière que jufques à neuf pieds de 
haut de Taire de t'Eglife. Pour des rai- 
fons particulières , ou ôta la conduite de 
ce Temple à Manfart , & on la donna i 
Jacques le Mercier y Archite&e du Roi. 
Celui-ci le continua jufqu'à la hauteur 
de la corniche 4* dedans de l'Eglife & 
du dehors du Portail. Au commence- 
ment de Tan 1654, h Reine ayant or- 
donné (mon reprît les travaux , plie en 
donna la conduite à Pierre le Muee 9 Ar- 
chitecte 9 qui avoir de la réputation » 6c 
auquel elle atibeia depuis Gabriel le Duc, 
autre Archi cedte , qui ctoit depuis peu 
revenu de Rome, où il ayoit fait de 
bonnes études, principalement furies 
"Jeniples, 

Les édifièeî qué je Vais décrire ici t 
confident en plusieurs grands corps de 
logis, Se. en une Eglile d'une grande 
magnificence. On entre d abord da»? 
une co$r qui a vingt-deux toifes de face , . 
fa&hfft&aa toifes de largeur, 6c qui 
eft formés p V le graùd RortaiL de l fi- 
g&fc^ aux deux cotés par deux aîles de 



itjb Description T>i PAUfS, ;> f 
ibati'mens, flanquées par deux Pavillimt- 
<juarrés qui donnent fur k rue; &: dix] 
côté decette même rue , p&r une grande 1 
grille de fer qui regnp d'un de ces PayiM 
Ions à l'autre , & au milieu de laquelle 
eft la porte. Au fond de cette cour , & 
en face * fur feize marches s'éievc le 
grand Portail de l'Eglife , orné d'imper-' 
tique foutenu par nuit colonnes corin- 5 
thiennes , & accompagnées de deux ni-* 
ches dans lefqttelles font les ftatues dé' 
S. Benoît £c de fainte Scholaftique, 
l'une & l'autre 4e marbre, & fculptces 
par Michel Angufcre* Su* la frife de 5 ce 
portique eft cette mfeription gravée en 
lettres d'or de relief : - 



f 4 



JfiSU KASCENTI , VlRGINIQUl M^TKU 

On a obfervi, à propos de cette inf- 
eription, que les Temples ne doivent 
être ;dédiés qtt a Dieu , &c que £oifr 
rendre régulière, il' faudrait qu'eilô fôt-; 
coricue aiufi: 1 . vi c ? vb: h zw n T 

Virginis: Matrix . J ? f ^ 

: ' Aw-delïus de ce premier ordre de tô-^ 
ï&nnes , s'en életfe**n filtre ^ui eft eorto-H 
pafirei, v&qui eô^kec^rdé av^c fe pré-f 1 
mier par de gran ds - e n ro ul c mens qui : fo n r 

auktôtésv Ôc pJaddeux ftictwfc Osai fà> 
tympan du fronton font les Armes dfr 
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Quart. S. Benoît. XVIï. 191 
France écartelées d'Autriche, avec une 
couronne fermée. Prefque aufli-tôt que 
la Reine Anne d'Autriche fut Régente , 
elle accorda ces Armes , au nom du Roi 
fon B\s 9 à cette Maifçn. Les Lettres-Pa- 
tentes 4e cette conceflîon font datées du 
mois de Mars 1^44, & elles furent re- 
giftées au Parlement le 16 Juillet de la 
mcme année. Toute cette fculpture eft 
du même Michel Anguiere* 

Le Dôme eft très-élevé , bien propor- 
tionné , couvertde plomb avec des plate- 
bandes dorées, furmonté d'un campa- 
nille entouré d'une baluftradede fer > ôc 
iburenant un globe auflî de métail doré, 
fur lequel eft une croix , qui fait le cou- 
ronnement de tout P.ouvrage. 1 
' Le dedans de TEgiïfe eft décoré de 
jnlaftres d'ordre corinthien à canelures 
*udenrées , & le pavé eft à comparti- 
jnens de marbre de différentes couleurs, 
les bas -reliefs, qui font a la grande 
voûte de la Nef, font fïx médaillons / 
4qlû répréfenTent, l'un là tête de. la fainte 
, V ierge , un autre celle de S.- Jofeph l 1 le 
ttoifieme cellé de fainte Anne, le quà-i 
trieme celle de S. Joachim , le cinquiè- 
me celle de fainte Elifabeth , & leiixie- 
rtie celte de S- Zacliarie. Ourte ces fix 
médaillons , àti y Vok plufîëurs figures 
d'Anges gùi {>ortetftfdes cartels , oùfôhè 
des infcriptioôs & des Hiéroglyphe^ qu? 



i$i Description de Paris; 

ont rapport à ces faints Perfonnages.* 
Cette iculprure eft encore de la main de 
Michel Anguiere. 

Le Dôme a onze toifes de diamètre , 
& eft foutenu par quatre grands arcs 
doubleaux. Le grand- A urel eit dans 1 arc 
du fond oppofé à la nef» & de l'inven- 
tion de Gabriel le Duc. L'intention de 
la Reine Anne d'Autriche fut qu on re- 
préfentât ici une étable très-richement 
ofhée , pour relever la pauvreté de celle 
où le Verbe éternel a bien voulu naître. 
Cette étable, qui eft ici repréfentée en * 
marbre, eft au milieu de fix grandes co- 
lonnes torfes , d'ordre m compofîte & de 
marbre de Barbançon. On prétend quel- 
les font les feules qu'il y ait en France 
de cette efpece , & qu'elles ont coûté dix 
mille francs la pièce. Elles font élevées 
fur des piedeftaux aufti de marbre, Se 
font chargées de palmes & de rinceaux 
de bronze doré. Elles foutiennent un 
baldaquin formé pat fix grandes courbes, 
& fur lequel eft un amortiflèment de fix 
confoles , terminé par une croix pofée 
fur un globe. Ces colonnes , qui ont fur 
leur entablement de grands Anges qui 
tiennent des encenfoirs , font liées les 
unes aux autres par des feftons de palmes 
& débranches a olivier -, où font fufpen- 
dus de petits Anges qui tiennent des car- 
tels où font écrits des Verfets du Gloria 

• 
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in çxcetjis Deo< Les Anges & le balda- 
quin font dorés d'or bruni; mais les 
chiffres qui font dans le dé dès^iedef- 
taux , les bafes , les chapiteaux , les mor- 
dillons, & les rofons de bronze qui font 
dans le plafond de la corniche, font 
dorés d'or mat. • * a * îj " 

:Sur l'Autel, qui eft fous cebalda^àïn f 
eft ila crèche: dans laquelle eft TEnfântf 
Jefus ^ ! accompagné de là fàinte Vierge 
faMere, & de îaint Jofeph, toùtès fi- 
gures de marbre blanc , grandes comme 
nature , & fculptées par Français An- 
gtdere. Le parement de cet Autel eft un 
bas- relief dè bronze 1 doré qui repréfente 
une Defcente de Croix j & qui eft aufli 
de i'ouiriage dû FrançoiïAnguicre. En- 
tre les trois figures dont je viens de par- 
ier, mais derrière, eft un Tabernacle en 
forme de niche ; foutenu par douze pe- 
tites colonnes c^ui portent un demi-Dô- 
me. On ne voit de ces colonnes que les 
quatre qui fpnt en face 5 car les huit au- 
tres Toht dans l'enfoncement. Cet Autel 
eft double? car il y en a un autre derriè- 
re qui fert aux Religieufes , 6c à la Cha- 
pelle du faine Sacrement , qui eft inter^ 
rte , ffar l'ouverture de laquelle elles re- 
çoivent la Cèmttiiihion , & adorent le 
faint Sacrement qui eft expofé au prin- 
cipal Aiitel en un riche Tabernacle fans 
être vue des externes. 

Tome VL I 



x?4 Description dê Paris* y. y 

La coupe du Doine a été peinte pat 
Pierre Mïgnard* mort .premier Peintre 
du Roi. C'eft le plus grand morceau 
de peinture à frefque qu il y ait en Euro- 
pe. Cet excellent ouvrage eft compofe 
d'environ deux cens, figures» dont les 
plus grandes ont feize ou dix-fept pieds 
de haut ,* & les plus; petites neuf ou dix 
pied> \ & cependant il fut peine en trei- 
ze mois. Le deifein du Peintre a été de 
nous rendre fenfible ce que lVril n'a 
point vu & que l'oreille n'a point enten~ 
du j 5^ pour jr parvenir, il a tait un Com- 
me lu aire ingénieux fur ce que l'Ecriture 
cous dit de Ugtoiri dont Ici Saints jowf- 
Jent dins le CyeL ...... v 

mt . L'Agneau immolé, environné d'An-» 
ges profternés, & le Chandelier i fept 
branches, attirent les premiers regards 
des fpedateurs. On lip aurdeiïàus de 
l'Agneau ces paroles dà premier-Chapi- 
tre de l'A pocaJ/pfe ; ••.?.-! 

■•' Fui tnotïauSj €' ecce fum vivens. 

j * * » • » 

4 Plus haut eft un Ange qui porte le 
Livre fcellé de fepe fceaux dont il eft 
parlé dans L'Appçalypfe. :La Croix, le 
my itère & * le .-ligne de iio*jreifalttf> 9 eft 
yuedii?^ les airs^por^e ôc.foukenue p» 
- cmq.Apgq$ rf . r , , < )(f r • ; : i 

Dans le centre eft un trône de nuées 
fur lequel font les trois Perfohncs de la 
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Trinité- On voit dans ie Pere fon étec* 
rite , fa puifTance infinie & fa majeftà 
Sa main droite eft étendue , & de la gau- 
che il tient le Globe du monde* Le Hls* 
toujours occupé du falut des hommes , 
prélente à fon Pere les Elus qu'il lui a 
donnés, & fait parler pour eux le fang 
qu'il a répandu. Le Saint-Efprit, fous la 
figure d'une colombe, eft au-deflTus du 
Pere & du Fils. Un cercle de lumière 
les environne , & éclaire tout ce tableau. 
Les Chœurs des Anges groupés dans cet- 
ce lumière, compoient le premier ordre 
de la Cour célefte. Une infinité de Ché- 
rubins entourent la Divinité; mais les 
plus proches du trône n'en pouvant fup- 
porter l'éclat , fe couvrenr de leurs aîles ; 
d'autres qui en font plus éloignés , for- 
ment des concerts. 

La faince Vierge eft à genoax auprès 
<îe la Croix, & eft accompagnée de la 
Madelaine Se des autres fainres femmes 

3ui affifterent à la mort & à la fépuiture 
e Jefus-Chrift. S. Jean-Baptifte, tenant 
la Croix qui le défigne ordinairement, 
eft de l'autre côté. . 

À droite de l'Agneau font S. Jérôme 
& S. Ambroife -, a gauche S. Augultia 
Se le Pape S. Grégoire : à droite on voit 
auflî S. Louis & fainte Anne qui con- 
«duifent la Reine Anne £ Autriche , qui 
dépofe fa couronne aux pieds du Roi 

I il 
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-des Rois, & lui préfente le Temple 
qu'elle vient d'élever à fa gloire. C'eft 
à cette a&ion que fait alluuon l'infcrip- . 
fion en lettres de bronze dore qui eft à 
Ja frife du dedans de ce Dôme : Anna 
Aujlriaca Ù. G. Francomm Regina 3 
Hegnique Reàrix y cuifubjecit Deus om- 
îtes hojles ut conderet Dornum in no- 
mine fuo* 

Un groupe de nuées fépare S. Auguf- 
tin & S. Grégoire des Apôtres & des 
Saints que i'Eglife honore comme Con- 
felTeurs. S. Benoît, Pere des Moines 
d'Occident , & dont les Religieufes de 
<;ette Abbaye fuivent la Règle, occupe 
ici une place diftinguée. Un nombre in- 
fini de Martyrs occupent la place qui 
fuit. Plus bas font les Fondateurs d'Or- 
dres. Sous les Martyrs eft écrit : 

Lavefunt flolas fuas in fanguine Agni. 
; 1 , Apoc. ch. 7. f. 14. 

..... 1 

' w Moïfe, Aaron, David, Abraham, 
Jofué, Jonas, & quelques autres Saints 
4e l'Ancien Teftament, occupent le bas 
du tableau. 

err Lés AngesV qui emportent l'Arche 
*F Alliance*, nous apprennenr par cette 
•a&ion que 1 ancienne Loi a fait place à 
la Loi de Grâce , & qu'on ne peut plus 
mériter le Ciel que par le fang de 
l'Agneau: ; 
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Salus Deo nofiro & Agno. Apoc. 7-10. 

• * 

Les Vierges viennent ercfuire, & rem- 
pliflent ce qui refte de place. Ce pafTagé 
de l'Apocalypfe .nous fait connoître 
qu'elles font occupées à fuivre par-tout 
l'Agneau: , ' - * 

Sequuntur Agnum quocumque icrit. 

Apoc. 14. 4. - " 

Une foule d'Efprits céleftes font répan- 
dus dans difFérens endroits de ce tableau, 
& font occupés, ou à porter des palmes 
aux Vierges & aux Martyrs, ou à faire 
fumer l'encens en l'honneur du Très- 
Haut. Enfin, au bas eft une infcription 
qui convient à tout le. tableau , & qui eft 
tirée du, Pfeaume 149. . . ,j 

* t 

* 1 

Sic exultant S an fit in gloria y Jic'Utantur 

in cubilibus fuis* J 

Toutes les infcriprions qu'on lit dans 
ce Temple , font de la eoimpoficiGjn , on 
du choix du Sieur Quinet y pour lots.là- 
tendant des Infcriptions des ficlifices 
Royaux. j: . _ : j t 

Les fçulptures en b*s~reliëf qui font 
aux quatre angles de ce Dôme , les qua- 
tre Eva^ngéliftes, & les Anges oui lesiac- 
compag n en t , por tan c des cartels où fon t 
des paffagejf ,rijé$ d$ J'Eprirure-Saihte Ait 

NaÙfaaçe w dti FUs dp Pieu^ Jont .dfr 

1 iij 
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198 DaseioPTiON db Paris, 
Michel Anguicre\ de même que les fîga- 
fës de bas relief fculptées fur les arcades 
des neuf Chapelles qui font dans cette 
Eglife * trois -tons le -Dôme , & fix dans 
kNef. Ce*fculpturos repréfentenr des 
/ attributs de h faifife Vierge y & voici 
comme elles font diftribuées. 

A la Chapelle de fainte Anne, la Mi- 
féricorde & i'ObéifTance; à la Chapelle 
du faint Sacrement, la Pauvreté & la 
Patience; à l'ouverture du Chœur des 
Religienfes, la Simplicité & l'Innocen- 
ce ; l'Humilité & la Virginité far la pre- 
mière Chapelle de la Nef à côté des Sa- 
crifies ; la Bonté Se la Bénignité fur la 
Chapelle qui eft enfuitej la Prudence St 
h Jnftice lur la dernière des Chapelles, 
qui font à main gauche en fortant dd 
. TEglife , & à main droite en entrant j la 
force & la Tempérance fur la première 
Chapelle qu'on rencontre à main gauche 
en entrant; h Religion Se la Piété fur 
celle oui eft au milieu de ce côté de la 
Nef 9 là Foi & la Charité fur la tiorfîe- 
qui eft proche le Dôme. 

Les peintures de la Chapelle du S. Sa- 
crement font de Philippe Se de Jean- 
Baptijle Champagne 4 oncle & neveu. 

Les fix Chapelles de U Nef dont je 
viens de par 1er , rie font; point encore 
achevées , $e doivent être <tédiées fous 
^'invocation de trois Rois & de trois 
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Quart, db S. Benoît. XVII. 199 
Reines qui om eu le Bonheur de fe fanc- 
tifier fur le trône. Ges Rois & Reines 
font, «T.. Canut y Roi de Danemarck; 
S. Eric, Koi de Suéde ï Jointe Clotilde ; 
Junte Bathildè ; Jainie Radegonde ; & 
JaintLôuh y qui tous quatre en différens 
temps ont régné en France. 

Ceft dans cette Eglife que font les 
-Coears des Princes & Princefles de la 
-Famille Royale, & voici comment cet - 
Jiohrieuf fut accordé à ce Monaftere. Le 
18 Décembre 1 66 1 , La Reihe-mere , 
qui avoir pafTé les Fêtes au Val-dç-Gra- 
ce , y étant encore , le Roi Penvoya prier 
de retourner promptement au Louvre, 
parce que Madame , fa mie amee, éroit 
makdé à l'extrémité. La Mere Margue- 
rite du Four de S. Bernard, pour lors 
-AbbeCe de ee Monaftere, & ; la Mere 
-Marie de Barges de S. Benoît , qui en à 
'cték féconde Abbefle éleûive, nippMtf- 
rent très-humblement Sa Majefté , que fi 
Dieu difpoféfit dtftoPrinceffe, ôn lçtifr 
fît i-hdpweiir de' leûr dêmner fon Gœut 1 , 
& fc/ètateren^^^^ 

<Prirtiçes ^ tfe^Prim^tffe* de la famittp 
&éyale repofôiénè dans l'Abbaye tjfe 

fa WDenis en France , -elIes^Aipplioicnt 
«très^kumbîeriient 8c tfrès-inftammept l£ 

'i^U 5 Vatde^-Grace pont iy dépbf^r tetjjk 
tei«urt^ Lit- Reme leat* répoitàfctyi'élfe 

liv 



Digitized by Google 



.iqo - Description de Paris , 
s'employeroit avec plaifir pour leur ob- 
tenir du Roi cette faveur. La Reine s'aç- 
<juitta de fa promeffe aufli-tôr que Ma- 
Marne , fa petite-fille, fut morte, & le 
~Roi Taccorda avec beaucoup de bonté. 
. Depuis ce temps- là , tous. les Cœurs des 
Princes & Princefles de la Famille Roya- 
le oui font morts, repofent dans PEglife 
de l'Abbaye du Val-de-Grace. Ils furent 
-d'abord dépofés dans la Chapelle de fairt- 
| teScholaftique;wais le zo Janvier 1676, 
ils furent transportés par ordre du Kqî 
dans la Chapelle de fainte Anoe, qui eft 
dans le Dôme de cette Eglife, du côte 
de l'Evangile & vis-à-vis du Chœur des 
Religieuies./ Cette Chapelle fut tendue 
de drap noir depuis la voûte jufqu'en- 
bas. Sur cette tenture il y a trois lés de 
,velours noir chargés d'Ecuffons aux Arô- 
mes de France Se a Autriche. Le pavé eft 
entièrement couvert par un tapis de là 
même étoffe. Au milieu de la Chapelle 
.eft une eftrade de rroiç degrés^ environ- 
née d'une baluftrade , » & fur laquelle fe 
!y pir ufi tombeau couvert <£un ooëiç de 
r yelou^s ( noir ^roifé 4e ^ôir^a argent, 
bordé d'hermine, & chargé des Armes 
^Je, France écartelées avec cefles d'Àu&ri*- 
jçhe , en broderie d oj, A«-de(ïu$ eft u& 
de parade d pentes de mêraç étoffe , 

enrichie de crépines d'argent, ÔC ornée 

#Ecu|£>a$ «unièmes Arme*. Le fond 

* * 
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de ce Ut eft croifé de moire d'argent. 
I/intérieur du Tombeau eft compofé de v 
plufieurs petites layettes féparées, &qui 
font fermées à clefs. Ces layettes font 
garnies en-dedans , lés unes de velours 
rioir, & les autres de fatin blanc. Le 
cœur de chaque Prince ou PrincefTe eft 
embaumé dans un cœur de plomb , qui > 
eft lui-même enfermé dans un autre 
cœur de vermeil couvert d'une couronne 
en relief de même matière. Us font poféi 
dans les layettes fur des carreaux de ve- 
lours noir, ou de moire d'argent , félon 
Tâge des Princes où Princefïes. Sur cha- 
que ccèur de vermeil eft gravée une inf- 
cription qui fait coiyioître le fiom dit 
Prince, ou de la PrinCeflè, dont le cpmr 
y ' eft enfermé. 

Tous ces cœurs , auflî-bien que le 
corps de Mademoifelle de Valois , fille 
aînée de Philippe ^Orléans ,.pôur fort 
Duc de Chartres, & de Mdrie-Anne de 
Bourbon, furent tranfportés par ordre 
du Roi dans le caveau qui eft fous cette 
Chapelle de fainte Anne, le 17 Janvier 
1696. Ce caveau eft incrufté de mar- 
bre, & autour font de petites niclies où 
font les cœurs. Celui à! Anne ctAu- 

* triche, & celui de Philippe de France , 

• Duc d'Orléans , fonfils, font les feuls 

fui font reftés dans le Tombeau qui eft 
ans U Chapelle de fainte Anne» 

lv 
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Les Noms des Princes & Princejfes de La 
Famille Royale > dont les Cœurs refo- 
fent dans le Caveau , ou dans la Cha- 

" pelle defainte Anne de V Abbaye Royale 
du Valde-Grace a depuis Vannée i66z~ 

# 

' * 

1 Anne-BUfabetft de France * fille aînée 
de Louis Xïr, Roi de France & de Na- 
varre, & de la Reine Marie-Thfrefe 
d'Autriche * fon époùfe , decedee Je 5 o 
Décembre \66x , âgée de 43 jours. Son 
cœur fut apporté -lè 3 1 P ar Anne d Au- 
triche* ion aïeule, Fondatrice de cette 

Maifon. 

' II. 
' Anne- Marïe de France* fille de Louis 
X1F* & deMarie-Thérefe* fon cpoufe, 
déccdée le 16 Décembre 1664, âgée de 
41 jours. Son cœur fut apporté le 28 par 
Madame la Maréchale de la Mothe- Hou- 
dancoun , Gouvernante des. Enfans de 
France. , • • \. 

ni. 

Mademcifelle d'Orléans* féconde fille 
de Philippe de France* frère unique d« 
Roi, Duc d'Orléans, & de Henriette- 
Anne d'Angleterre* qui naquit le 9 Juin 
i66-$ * & mourut lé même jour. Son 
cœur. fut apporté le 24 du même mois» 
par Me&re Henri de h Mothe-Hcudan.-. 
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môiuèr de la R eine ^n/2e d'Autriche. 

Anne d y Autriche y Ke\r\e de France Se 
de Navarre , époufe de Lùûh XIU mère 
4c Louis XI F \ hôndazncéde céxe Mai- 
fon>> décédée le dô Janvier v44é l âgée 
* de;<^ans!& 4 mii*. i&jtf Cceur fut ap^ 

zke+Houcfanûourr ï Archevêque d'Atich^ 
fo^Grànd-Aumônier, accompagné defs 
Petires4Fities de France & dès Priûcefles 
du Sang. .* i /. 

^PhUippéXhar&S- d'Ortéani, Dde de 
-Valois *, d61s : aîni de? Philippe de ïïféùïëm 
ftere unique;du Roi , Duc d'Orléans^ 
& de Henriette-Anne d'Angleterre i foh 
epouie., décédé le 8 Décembre \-666\ 
âgéxle 2 ans 4 mois 8c 20 jours. Le len* 
demaia > fon cœur fut apporté par Mefc 
lire Daniel de Conac ? Evèque <k Gôm- 
te de Valence, premier Aumônier de 
S. Al K.Monfieur. Monfieur le Comte 
de Saint-Paul faifoit les honneurs du 

VL 

; Henriette-Anne d'Angleterre, éponfe 
de Philippe de France, frère unique dk 
Jloi , Duc d'Orléans , décédée le jo Juin 
3670, âgée de 26 ans. Le 1 de Juillet 
fuivant ? fon cœur fut apporté par Mo&» 

lvj 
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Jfieur T Abbé de Mdntaigu, fon premier 
Aumônier Ja Princefle deCa/i<téfaàfaxic 
les honneuts du deuil. 

Philippe Duc d* Anjou 9 fils de Louis 
XIV \ & de Marie-Thérefe , fon épou>- 
fe , décédé le 2 Juillet 1 67 1 , >âçc de j 
_ans moins 25 joiirs>Xe lendemain , fo» 
.coeur fut apporté par Meffire; Pierre du 
Cambôm de Coijlin , . Evêque d'Orléans , 
premier Aumônier du Roi, le Dut 
jTAnguien faifant les honneurs du deuil. 

VIII. 

Marie - Thérefe de France , fille de 
Loum XIF, BC de Afar/V- TArn^ 
mlafe , fon époufe , décédée le premier 
Mars 1672, âgée de 5 ans & 2 mois; 
Le 3 du même mois , fbn cœur fut ap- 
porté par Monfieur le Cardinal de Bouil- 
lon, Grand-Aumônier de France , Ma- 
dame la DuchçfTe de Guife faifanc les 
honneurs du deuih " \ 

..- IX. . ■ , • 

Louis-François Duc d 'Anjou , fils de 
France, décédé le 4 Novembre 1672, 
âgé de 4 mois &c 2.2 jours. Son cœur fut 
apporté le 7 par Meflïre Louis-Maric- 
Armànd de Simianes de Gardes , Evêque 
Duc de Langres , premier Aumônier de 
la Reine. Le Prince àtliRàche-fur-Yon , 
.accompagné du Duc d*Aumont> fie les 
honneurs du deuil* 
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.J X, < 

? 1 Mlexanàrt d'Orléans > Duc de Valois , 
fils de Philippe de France * frère unique 
du Roi loaw JT/^, &cd*Elifabeth-Char- 
lotte Palatine , fa féconde époufe , décé- 
dé le 1 6 Mars 1 6j6 , âgé de 2, ans & i o 
mois. Son cœur fut apporté le 18 par 
Aleflîre Louis de la Vergne Montenard de 
Trejjan* Evêque du Mans, fon premier 
Aumqnier, le Duc à'Elbeuf faifant les 
honneurs du deuil. 

XI. 

: Marie - Thérefe Infante (TEfpagne* 
Reine de France & de Navarre , époufe 
de Louis XIV , décédée le 3a Juillet 
168 3 , âgée de 44 ans dix mois. Le 3 
Août fuivanr, fon cœur fut apporté par 
Monfieur le Cardinal' de Bouillon, 
Grand-Aumonier de France , accompa- 
gné des Petites- filles de France & des 
PrincelTes du Sang. >' ' 

XII. ' • 

: Marie - Anne - Chrétienne- Fïcïoire de 
Bavière > époufe de Louis Dauphin de 
France, décédée le 10 Avril 1690 , âgée 
de 29 ans 5 mois. Le 16 , fon cœur fut 
apporté par Meffîre Jacques - Bénigne 
Bojffuety Evêque de Meaux, fon premier 
Aumônier. Madame de Guife & les 
deux Princeffes de Ccmty firent les hon- 
neurs du deuiL ' ,l 
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XIII. 

, Anne^Manérl^uife d'Orléans, fille 
de Gafion Qijc d'Oxléans , décidée le 5 
Avril i 69$ y âgée de £6 an s. Le ùi> v £>n 
coeur fut apporté pat Monfieur l'Abbé 
sfe la Combe , £qx\ premier Aumônier* 
Mademoiselle* y fille de Mûtijieur y frère 
unique du Roi -, accota pfcgnée de Mad4- 
me U Prwd«^^^^^ 
da me. la JP Ueheifè. Ventadmr 'j fit les 
honneurs du deuil, l'iioh u ; > rri'.c 

X I V. 

ty*4eifoifidted*yaï^i filîeâméfcde 
Rkilippç tf&rléàns » Doc de Gharcres , 
& de Marie- Anne jdclBaurKin 9 décédé* 
Uyï S Oftobre 1 694 , âgée de 10, rçioès. 
te 19 , Ibq corps fur conduit pat Mef- 
fire Hardouin Kouffel de Medavy\ pre- 
mier Aumônier de Monfieur^ frère unU 
que du Roi, 3c fut apporté en cette Âb-4 
baye. Madame la Pjincéfïe d'Elbeufi 
accompagnée de .Madame la ComteflTe 
de Mari \ Gouvernante des Enfans de 
S. A. R. firent les honneurs du deuil» 

XV. 

Philippe de France, Duc d'Orléans,, 
frère unique du Roi Louis XIF, décédé 
le 9 Juin 1791 # âgé de 61 ans. Le 1$ , 
fon cœur fut apporté pat Moniteur l'Ab-> 
bé^fe Grancjéy fon premier Aumônier. 
Monfieur le Duc de Bourion , &: Mon.* 
fieur le Duc de ta Trimouille firent les 
honneur du deuil» 
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i ' . i; XV L . 

. Monfeigneur le Duc .de Bretagne* (Aè 
aîué de Louis de Francèy.Duxi de Bour- 
gogne, & de Marie* Adélaïde dû 'Savoie^ 
décédé le 14 Avril 1705 , âgé de 9 mois 
&c demi. Le 1 6,fon cœur fut apporté par 
Monlieur le Cardinal dç Coiflin v Evêqué 
d'Orléans» Grand- Aumônier de France* 
Monfieur le Duc de Bourbon > Monfieue 
le Duc de Trêmes> & Madame la Du- 
cheile Fentadour firent les honneurs 
du deuil. . 

X VIL & M VIIL 
Marie*- Adélaïde de Savoie , époufe*de 
Zi0K/i Dauph in décédéè le. i l Févrie t 
1711, âgée de 16 ans 2 mois & 6 jours* 
Zotf i$ Dauphin > ' fils de Zcw /j Zte*/- 
jp/ïi/z, & de Marie- Anne-Chrétienne- 
Victoire de Bavière * décédé le % S Fé- 
vrier 1 7 1 1 y âgé dé 29 ans 6 mois. Le 
19 * leurs cœursL furent apportés ebfem~ 
ble par Meffire Jean - François ChamiU 
lard y premier Aumônier de la feu Daa-i 
phine & Evêque de Senlis. Madame la 
Princéfle & Monfieur le Duc du Maine 
firent les honneurs du deuil. 

XIX. 

Louis Dauphin y fils de Louis Dau~ 
phin y & de M arie- Adélaïde de Savoie y 
décédé le 8 Mars 1712, âgé de 5 ans & 
2 mois. Son cœur fut apporté par Meflî- 
l*e Henri-Charles du Çambout de Coiflin 9 
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premier Aumônier du Roi Se Evêque de 
Metz. Monfieur le Duc de Mortemar & 
Madame la Duchefle* de Ventadour fi- 
lent les honneurs du deuils -> - 

XX. 

Charles Duc d'Alençon , fils de CW- 
les Duc de Berry , & de Marie-Louif &~ 
Etifabeth d'Orléans , DuchefTe de Bérry r 
décédé le 16 Avril 171} , âgé de * 21 
jours. Le 17 , fon cœur fut apporté par 
Meffire Dominique - Barnabe Turgot y 
premier Aumônier du Duc de Berry & 
Evêcjue de Séez. «Madame la Marquife 
de Pompadour, & Monfieur le Duc de 
Saint - Agnan fi rem les honneurs du 
deuil. < • ) 

XX L 

Charles de France , Duc de Berry , fils 
de Louis Dauphin , & de Marie- Anne- 
Chrétienne-Victoire me Bavière, décédé 
le 4 Mai 1 7 14 , âge de 17 ans 8 mois ôc 
4 jours. Lë 10 , fon cœur fut apporté par 
Meffire Dominique - Barnabé Turgoty 
premier Aumônier de ce Prince & Evê- 
cjue de Séez. Monfieur le Comte de Cha- 
rollois ôc Monfieur le Duc de Sully firent 
les honneurs du deuil. 
— \ • X XII.. * 

r Marie-Louife-Elifabeth , fille de Char- 
les de France, Duc de Berry , & de Ma- 
rie-Louife-Elifabeth d'Orléans , DuchefTe 
4e Berry , née le 16 Juin, 17x4-, & dé* 
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cédée le 17. Le 18 , fon cœur fut appor- 
té par Meflire Dominique-Barnabe T ar- 
got > Evêque de Séez. Madame la Du- 
chelTe de Saint-Simon & Madame la 
Marquife de Pompadour firent les hon- 
neurs du deuil. 

XXIII. 

Marie - Louife - Elifabeth d'Orléans > 
Duchefle de Berry, née le 10 Août 
.?<>95 , & morte au Château de la Muet- 
te la nuit du 10 au ri Juillet 17 19. La 
nuit du 11 au 23 , fon cœur fut apporté 
par Armand-Pierre de la Croix de Caf- 
jrieSy fon premier Aumônier* nommé 
à l'Archevêché de Tours. Mademoifelle 
de la Roche- fur~Y on &i les honneurs da 
^euil. 

. Germain Brice s'eft trompé ± lorfqu'U 
a placé ici le cœur d'Elifabeth-Charlotte 
de Bavière y veuve de Philippe de Frah- 
çe> Duc d'Orléans , morte à Saint-Cloud 
le 8 Décembre 1712 , à quatre heures 
du marin. Cette PrinceflTe âyaftt recom- 
mandéquefon corps ne fur point ouvert, 
on fe conformai ce qu'elle avoit fouhai- 
té i 8c il fut porté tout entier à S. Dehys. 

XXIV. 

Philippe Duc d'Orléans 9 fils de Phi- 
lippe de France > Duc d'Orléans , frère 
unique du Roi Louis XlV> ôc d'EÏifo- 
fieth-Charlotte de Bavière , mort au Ghl- 

ttaude Verfaillesle z Décembre 17 ij'> 



%\à Desckïptio^ de Paris, 
fur les huit heures du foir. Son cœur fut 
porté du Château de Saint- Cloud eh 
l'Abbaye du Val-de-Gcace, le ,9 de ce 
jîicme mois , par Louis de la Fergne de 
.Trejjai\ y Evêque de Nantes, nomtfcéà 
l'Archevêché de Rouen, premier Ài*- 
mônier de ce Prince, qui le préfenta a 
l'Abbefle. Le Comte de Clermont , Prin- 
ce du Sang, fit les honnenrs du deuil , 
.& croit accompagné par le Duc de Mont- 
morency* qu'on nomme a préfent le Duc 
de Luxembourg. . ? 

XXV. 

Augujle- Marie* Jeanne de Bade - Ba» 
</w,Duche(Te d'Orléans, morte à Paris 
le 8 Août xyx6 , âgée de 11 ans 8 mois 
28 jours. Son corps & fon cœur furent 
portés au Val-de-Grace le 1 G du même 
mois, & piéfentés a i'Abbefle par Louis 
de laVergne de TreJJan , Archevêque de 
Rouen. Mademoifelle de Beaujolots , 
belle-foeur de la défunte , fit les honneurs 
du deuil, & écoit accompagnée de h 
Princefle de Pons. :.Y*;. 
. • i XXVI. , \w > s ;îo 

LoUife-Madelaine d'Orléans , moxtè â 
Sainr-Cloud le 14 Mai 1728, âgée de 
, .21 mois Se 9 jours. Son corps fut porté 
: au V^l-de-Grace , & préfenté à I'Ab- 
befle par l'Abbé Honel y A •umônier dè 

A. S. Afctn/eigneur le Duc d*Orlêân& 
M Marqnife de PoosMM^àkim 
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naval > Sous-Gouvernante de la PrincelTè 
défunte , firent les honneurs du deuil. 

XXVII. 

Madame Louife - Marie de France y 
troifîeme fille du Roi , morte à VerfaiU 
les le 19 Février 1733, vers les trois 
heures du matin , âgée de 4 ans 6 mois 
& 2i jours. Le 23 du même mois, fon 
corps fut porté avec beaucoup de pom- 
pe A l'Abbaye Royale dfe fainr Denis, 
& fon coeur fut porté tout de fuite a 
Tx^bbaye Royale du Vat-de-Grace, & 
préfenté par le Cardinal de Rohan y 
Grand- Aumônier de France. LaPrin- 
cetîe de Conti fit les honneurs du deuil , 
accompagnée de la DuchefTe de Tallard. 

XXVIII. 
... N. . . . , de France* Duc d'Anjou, 
étant mort à Verfailles le 7 Avril 173 3 , 
âgé de 1 ans 7 mois & % jours, fon corps 
fut porté à l'Abbaye Royale de faint De- 
nis, & tout de fuire fon cœur fut porté 
à ^Abbaye Royale du Val-de-Grace, 
où il fat préfenté à l'AbbçfTô par l'Abbé 
de Btllefondy Aumônier du Roi en 
quartier. Le Duc d'Orléans , accomplir x 
gné du Duc de Brijfac, fit les honneurs 
du deuil. ..... 

XXIX. 

Philippine-Elifaheth d'Orléans y coft-i 
nue fous le nom de Mademoifelle dé 
Jeaujolois, mourut de la petiœ *lrdle4 



%n Description dé Paris, 
Bagnolet près de Paris , le 2 1 Mai 1734. 
La maladie dont cette PrinceflTe étoit 
morte , n'ayant pas permis de lui rendre 
les honneurs funèbres qu'on rend aux 
perfonnes de fon Sang, fon corps fut 
porté Januit du 21 au 22, fans aucune 
cérémonie, dans TEglife de cette Ab- 
baye, & préfentéà PAbbeflTe par l'Abbé 
Ragon , Chapelain de S. A. R. Madame 
la Ducheffe d'Orléans , & mis tout de 
fuite dans le Caveau de la Chapelle de 
fainte Anne. \ 

X X X* 

. Louife-D inné d'Orléans > PrincefTè de? 
Conty , mourut à I(Ty le 16 Septembre 
.1736 , 8c fon cœur fut porté au Val-de- 
Grace le 30 du même mois , & fut mis 
dans le Caveau par l'Aumônier de la 
Communauté. 

X X X I * 

Marie- Thérefe-Antoinette-Raphaëlle , 
fille de Philippe V, Roi d'Ffpagne, & 
d'Elisabeth FarneÇe> première femme 
de Louis Dauphin de France , morte à 
Verfailles le 22 Juillet 1746, refta ex- 
pofée dans fon lit de parade jufqu'au 6 
Août fuivant , que fon corps fut porté à 
S. Denis. Après cette cérémonie, fon 
cœur fut apporté au Val-de-Grace , & 
préfenté à Madame l'Abbefle par Mon- 
feut Boyer, ancien Evèque de Mite* 
poix.LaPucheiTeifc Chartres, la Prin* 
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ceflfe de Conti, Douairière, Mademof- 
felle de Sens & les autres Dames & Offi- 
ciers de Madame la Dauphine aflîfterent 
à cette cérémonie. • 

XXXII. 

Marie - Thérefe de France , fille de 
Monfieur le Dauphin , & de Marie-Thé- 
refe> Infante d'bfpagne, morte le 17 
Avril 1748 , fut portée le 30 du même 
mois à S. Denis, & le même jour fon 
cœur fut porté au Val-de-Grace, 8c pré- 
fenté à PAbbeffe par le Prince Confiant 
tin, premier Aumônier du Roi. La Du- 
cherfe de Chartres , accompagnée de là 
Princefle de Montauban , de la Duchetfe 
de Tallard, fit les honneurs du deuil. 1 

XXXIII. 

Louis Duc d'Orléans, premier Prince 
du Sang , mort à Paris le 4 Février 1751, 
dans PAbb^e de fainte Geneviève, oà 
depuis long-temps il vivoit dans la re- 
traite & dans les exercices de la pénirenr 
ce la plus aufte^e , fut porté le huitième 
du même mois à 1* Abbaye du Val de- 
Grace, & préfenté par l'Abbé de fainte 
Geneviève. 

XXXIV. 

■ Anne-Henriette de France , fille aînée 
du Roi , morte à Verfailles le 10 Février 
1751, fut tranfportée la nuit fuivanté 
au Palais des Tuileries. Son corps y 
cefta dépôt jufquau 19 du même 



iï4 Description de Paris, 
mois, qu'il fut porté à S. Denis. Le 17, 
on avoir porté le cœur en grand cortège 
au Val-de-Grace,.*où il tut préfenté à 
liberté par M, PEvêque de Meaux % 
premier Aumônier de la PrincefTe. Le 
deuil étott conduit par Madame la Du- 
chefle d'Orléans* accompagnée de Mes- 
dames les Duchefles de Beauvilliers & 
de Luxembourg* 

XXXV. 
Xavier-Marie- Jofeph de France , Duc 
d'Aquitaine, fils de Louis , Dauphin, 
mort àVerfailles le n Février 1754, 
fut porté à S. Denis le 15 , dans le plus 
jrand cortège, & préfenté au Prieur de 
['Abbaye par M. le Cardinal de Soubife* 
Grand-Aumônier de France. Le cœur 
fut enfuite porté & préfenté, avec les 
mêmes cérémonies , à l'Abbaye Royale 
du Vai-de-Grnce. , 

XXXVI. 
Marie- Zéphirine de France , fœur du 
Duc d'Aquitaine , morte le 1 Septembre 
175 5 , âgée de 5 ans, fut portée le 5 , 
en grand cortège, à l'Abbaye de S. De- 
nis, & préfentée au Prieur par l'Abbé 
de la Chateigneraye , Aumônier du Roi. 
Le même conege accompagna le trans- 
port du cœur à i'Abbaye du Val-de- 
Grâce. 

XXXVII. 
; Louife - Henriette de Bourbon- Çonti * 



s 
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DudieflTe d'Orléans , morte le 9 Février 
1759, fut inhumée au Val-de-Grace, 
aù elle -fut portée engnyid cortège , &c 
préfemée a l'Abbefle par Tiiveque de 
faïence. On mit enfuite le corps dans le 
Gaveau où repofent les Princes & Pri na- 
celles de la Maifbn d'Orléans, 
i i>. - XXX V 11 1, 

Chariotte-Aglaè d'Orléans , Duchefle 
de Modene > morte le 1 9 janvier 1 76 r , 
fut portée le 2$ au Vai-de-Grace, fans 
grande cérémonie ,~ comme elle l'avoir 
ordonne par fon ceftame^nt. Son corps 
fut pcéfenté à l'Abbefle par i'Evèque de 
Faïence* ■ . ■ - A 

« * . • X! X I • X • 

Zùuis Duc de Bourgogne , mort le 21 
Mars. \j6i , âgé de 9 ans & demi , fut 
por*é à S. Denis le 1 Avril. On avoir 
porté fon cœur le 30 Mars, en grand 
côrtegé,! à l'Abbaye du Val-de-Grace* 
Hfuc préfenté à l'Abbetfe par l'Êvèque 
d*Aumh^ premier Aumônier du Roi. l - 

Çefut.à ïvccqfion de Philippe de Fran-> 
ce , Duc d'Anjou, mort le ro Juillet 
j6 j 1 v 'âgé de trois ans moins vingt-cinq 
jours ^ )quç rie Roi Louis XIV 5 ordânnà 
qtik Etwènïr an?ne> feroil point lesgrari- 
des y, t&èitoomcï accoutumées aux Princes 

Ja Famille- qui décéderaient avant l J ti- 
ge de fept ans 3 & que fon neferùit quun 
-même convoi j ; pour porter leurs' corps à 

• n* Ai* i. 



n6 Description de Paris, f 
S. Dcnys , & leurs cœurs au Fal-de* 
G face. 

Je remarquerai ici en partant, une 
faute qui règne dans quelques articles de 
cette lifte , dans iefquels Henriette- Anne 
Stuart eft appellée Henriette- Anne d'An- 

' gleterre : çecte faute mérite d'autant plus 
d'être relevée, que la plupart des Hifto- 
riens lacommertelit tous lès jours. Parce 
que nos Rois n'ont pas de furnonv, ils 
croient bonnement qu'il en eft de même 
de ceux d'Angleterre; mais ils fe trom- 
pent , & c'eft parler très-improprement 
que de dire Henriette- Anne d'Angleterre ; 
au lieu de Henriette- Anne Stuart. 1 

Outre les Cœurs de la Famille Roya- 
le qui font dans cette Eglife , plufièurs 
perfonnesde diftindtion ont été inhu- 
mées dans ce Monaftere. Les entrailles ! 

«■ de Honorât de Beauvilliers , Comte dq 
Saint- Agnan, mort à Paris en 1.662, le 
z8 Février, furent mifes dans un des 
murs de la vieille Eglife , lequel n'a pas 
été abattu. Dans le Cloître du côté du 
Chapicre, font les entrailles & l'épita- 
phe de Mark de. Luxembourg > DucnelTe 
de Mercœur , moc*e eri iitfo^ v Dgns ce 
même lieu fomuies\ corp& l'épkaplie 
<le Jeanne de Lefccuet , venue de Charles 
de Beurges , Seigtfeùtd#.5eilfyv& Gou- 
verneur de Nomeni cri JLorraine. EUe 
mourut le 1 1 Xaayiera^5,i . Le cœur-de 

Philippe 
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Philippe de Beurges , leur fille, & femme 
«de Charles du Cambout y Baron de Pont- 
château, Gouverneur de Breft, morrë 
le Samedi 7 Juin 16 $6. Le cœur de Cé- 
far du Cambout^ Marquis de Coiflin, 
Gouverneur de Breft, Colonel-Général 
des SuifTes, £cc. lequel fut tué au fiege 
d'Aireen 1641 , âgé de z8 ans & 9 mois. 
Le corps de Bénédictine de Gon^ague , 
Abbelïe d'Avenay , motte en PHôtel de 
Nevers à Paris le zo Décembre i<?$7* 
Le corps de Confiance du Blé d'Uxelles % 
Abbefle de faint Menou en Bourbon- 
nois , morte à Paris le zz Juillet 1648 , 
âgée de 57 ans , ou environ , &c. 

Dans ce même Cloître a été auflî in- 
humé le corps de la Princefle Bénédicte , 
fille d'Edouard , frère de Çharles-Louis 9 
Ele&eur , Comte-Palatin du Rhin , Duc 
de Bavière, & d'Anne deGon%ague de 
Nevers , époufe de Jean-Frédéric , Duc 
<le Brunfwick & de Luneboure,&mere 
de Caroline-Félicité , mariée a Renaud 
d'EJl , Duc de Modene, & de l'Auguf- 
tePrinceflTe Amélie-Wilhelmine , veuve 
de Jofeph Empereur des Romains. 
La Princefle Bénédicte^ DucheflTe de 
Brunfwick, eft morte le iz Août 1730, 
âgée de plus de 79 ans. L'Impératrice 
Arnèlie*W r ilhelmine y fa fille, a envoyé 
de Vienne une épitaphe latine , qui a écé 
gravée fur fon tombeau. 

Tome VI* K 
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Je ferois ici un trop long détail , fi je 
vouloisfpécifier tous les riches orriemens 
& tous les Reliquaires d'or, ou d'argent 
que la Reine Anne d' Autriche ^ donnas 
à cette Maifon. Je remarquerai feule- 
ment qu'elle poflede jufqu'à trois cens 
Reliques très-confidérabies, & un grand 
Soleil d'or émaillé de couleur de feu, Sç 
enrichi de diamans jufqu'aux bords mê- 
me de la robe de l'Ange qui le foutient. 
Ce préfent de la Reine Anne a couré 
fept ans entiers de travail , & quinze 
mille livres de façon. Aux grandes Fê- 
tes le Saint-Sacrement eft expofé dans ce 
Soleil fur le grand-Autel. 

La Reine Anne d! Autriche avoit pour 
cette Abbaye une atfedfcion fi tendre, 
quelle n'a laiflc pa(Ter aucune occafion 
de lui faire, du bien. Ayant confidéré 
qu'une Conjmunauté auflî nombreufe 
que celle-ci, & de valtes bârimens, 
étoient d'un grand entretien, elle ob- 
tint cîu Roi , fon fils , l'union de la Men* 
fe Abbatiale des faints Corneille ÔC 
Cyprien de Compiegne, à l'Abbaye du 
Val-de-Grace. 

0 m 

Cette pieufe PrincefTe s eroic fait fair 
re un appartement dans la clôture de ce 
Monaftere, où elle fe retiroit fouve»r* 
fur-tout aux grandes Fêtes de l'année* 
On compte que depuis le commence- 
ment de fa Régence, jufqu'à fa mort» 
elle y a palTé cent quarante-fix nuU$ t 
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Le Couvent des Capucins. 

■ 

Ce Couvent eft firué au fauxbourg , 
& dans la grande rue S* Jacques , auprès 
de l'Abbaye Royale du Val-de-Grace^ 
& du même coté. François-Godefroy dt 
la Tour s étant malade en fa maifori dé 
la Tour, fituée au fauxbourg S. Jacques* 
donna aux Capucins par fon teftament 
du 27 Avril 161 j, cette maifon avec 
toutes fes appartenances & dépendances. 
Matthieu Mole , qui n'étoit encore que 
Piélident au Parlement de Paris , & qui 
étoit Syndic des Pères Capucins , fé 
tranfporta en cette maifon , & en prit 
poflTeiïïon en cette qualité le 1 1 de Sep- 
tembre fuivant. Ces Religieux s étant 
établis dans cetre Maifon , en appropriè- 
rent la grange , ôc y dreflerent un Au- 
tel , pour leur fervir de Chapelle jufqu'i 
cequil vînt quelque perfonne charita- 
ble qui leup donnât les moyens d'y bâ- 
tir une Eglife. Pierre de Gondi , E vcqtte 
de Paris , & Cardinal de l'Eglife Ro- 
maine, voalur bien contribuer à copieux 
établi (Tentent, & donna dequoi cons- 
truire le Dottoir & l'Eglife. Ce fut Jean- 
François de Gondi , fon neveu , qui n'é- 
toit encore que Doyen de Notre-Da- 
me , & Abbé de S. Aubin , qui , au nom 
du Cardinal fon oncle, bénit & pofa la 
première pierre de cette Eglife , qui fut 

Kij 
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cnfuite dédiée fous le titre de l'Annon- 
dation par François de Harlay> Arche- 
vêque de Rouen. Il n'y a rien de re- 
marquable dans certe Eglife que deux 
tableaux de le Brun^ dont l'un eft une 
Préfentation au Temple, & l'autre 
une Annonciation. Le Couvent eft 
auffi bâti fort Amplement, & n'a rien 
qui le diftingue des autres Couvens de 
cet Ordre. C'eft ici le Noviciat des 
Capucins de la Province de Paris. 

Le Roi Louis XIII. accorda à ce Cou- 
vent en 16 1 7 , un demi^pouce d'eau , & 
cette conceflion fut confirmée en 1 6 j 5 • 

Entre l'Abbaye Royale du Val-de- 
Grace, & le Couvent des Capucins, eft 
un nouveau cours , qui a été planté d'ar- 
bres en conféquence d'un Arrêt du Con- 
feil d'Etat du 18 Octobre 1704, & con- 
duit depuis les Capucins jufqu'au bord 
de la rivière , pendant qu'un autre, qui 
commence au bord de la même rivière, 
mais du côté de la Porte S. Bernard, 
doit être continué jufqu a celui du faux- 
bourg S. Jacques, qui eft celui dont 
nous parlons ici. A côté de ce cours eft 
un grand terrein vuide, qu'on nomme 
le Champ des Çapucins. Au bout de ce 
Champ eft une croix de pierre faite ea 
forme de pyramide , & qu'on nomme la 
Croix de la fainte Hojïie. Voici Toccafion 
qui l'a fait ériger, & qui lui a donné le 
nom qu'elle porte. En 1 G 6 8,trois voleur 
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Quart, tte S. Benoît. XVII. ut 
étant entrés de nuit dans l'Eglife de fainr 
Martin au fauxbourg S, Marcel ,* rom- 
pirent le tabernacle , & emportèrent le 
îaint Ciboire. Us furent pris & brûlés 
vifs; mais avant leur fupplrce , ils dé- 
couvrirent qu'ils avoient enveloppé une 
des Hofties dans un mouchoir, & Ta- 
oient jettée contre les murs de l'Ab- 
baye du Val-de-Gracer On la chercha , 
& on la trouva en cet endroit. Ce fut 
pour réparation de ce facrilege qu'on fis 
une Proceflion générale , où l'Archevê- 
que de Paris , nuds pieds , & ayant l'E- 
tole derrière le dos , porta le Saint-Sa- 
crement , qui fut pofé & adoré fur un 
Autel qu'on avoit dreffe en cer endroit, 
& paré magnifiquement. C'eft donc en 
mémoire de cette réparation que cette 
croix fut dreffee, & qu'on lui donna 1er 
nom qu'elle porte, 

: L'OBSERVATOIRE ROYAL. 

■ 

LE Roi Louis le Grand , voulant ac- 
corder une protection fir^uliere 
• aux Sciences, & particulièrement a 
l'Aftronomie, réfolut de faire bâtir un 
Obfervatoire, & la place en fut marquée 
au fauxbourg S. Jacques. Comme ce 
bâtiment étoit deftiné aux Obfervations 
Aftronomiqiles, on voulut qu'il fut poYé 
fur une ligne méridienne, & que tous 
fes angles répondiflent à certains azi- 

Kiij 
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muts..* Les plus fameux Aftronomes <îe 
Paris £b tranfporterenc fur le lieu lç 21 
Juin 1 667 y jour du Saiftice. Rien ne fut 
plus iblemnel que les Obfervations qu'ils 
y firent. Ils tirèrent une méridienne & 
huit azimuts > avec tout le foin que leur 
pouvaient infpirer dès conjon&ures fi 
particulières. Ils trouvèrent la hauteur 
méridienne du Soleil de 64 dégrcs 41 
minutes au moins 5 ce qui donne pour 
la hauteur du Pôle a l'Obfervatoire 
dégrés 49 minutes & 30 fécondes, en 
fuppofant que la vraie déclinaifon du 
Soleil fut de 2 3 dégrés 28 minutes j- , 8c 
la réfraction à cette hauteur d'une demi- 
minute feulement. Ils trouvèrent auflt 
que la déclinaifon de l'aiguille aimantée 
étoit de 1 5 minutes a l'Occident. 

: JL édifice de l'Obfervatoire fut cont 
truit fur les delTeins de Claude Perrault* 
Les fpndemens en furent jettés cette mê- 
me année 1667 , &c l'on en frappa une 
Médaille avec ces mots : Sic itur ai ajlra. 

* Azimut) terme <FAftronomic, lequel eft 
purement Arabe. Ceft un grand cercle vertical 
qui coupe l'horizon à angles-droits. II parte par 
k Zenith (ceft-à-dire, par la partie du Ciel 
qui cft précifôraent au-defliis de notre tête , ) 
& par le Nadir (ceft-à-dire, par la partie qui 
çfhoppofée directement à nos pieds dans l'autre 
hémifpherc. ) L'on compte autant d'azimuti 
qu'il y a de dégrés dans l'horizon, qui eft di* 
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Quart, de S. Benoît, XVII. 213 
Cebâtimenr, dans la conftru&ion du- 
quel on n'a employé, ni fer, ni bois 3 fut 
entièrement achevé de bâtir en i6jz. 
C'eftun quarré d'environ quinze toifes 
à chaque face , & à deux tours o&ogones 
aux coins de la face du Midi. Une troi- 
fieme tour , mais qui eft quarrée , eft au 
milieu de la face du Nord, & c eft ici 
qu'eft l'enrrée. Ces rours ont la même 
hauteur que le refte du bâtiment, & le 
comble de' l'édifice eft en terrafleou pla- 
te-forme. Ces terraflTes ou plate- formes 
ne réuffiffent pas en France , à caufe des 
pluies & des neiges qui y font infiniment 
plus fréquentes qu'en Italie & dans le 
î-evant. Le temps n'a que trop juftifié 
retre réflexion faite il y a plus de xo ans. 
L'on s'étoir déjà apperçu, depuis quel- 
ques années, que l'eau de la pluie fil- 
troit au travers des. voûtes qui foutien- 
lient ces terraflTes pavées de pierres à fu- 
jfîl, taillées en cube de trois pouces d e- 
paifleur, & qu'elle avoit pénétré le ci- 
ment qui les lie. On prévit alors un dom- 
mage important & inévitable, fi l'on n'y 
apporroit un prompt remède. Meflïeurs, 
les Académiciens Àftrb nomes v Tnreref- 
fés a la confervatron d'un édifice fi nd- 
ceflfàire à leurs obligations , & dont la 
conftru&ion faire àvec roùt t art (font la * 
feience dei'Archîte&u : re : & dé là coupe 
des pierres eft fitfceptibiey fàiV un fi 
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grand honneur à la Nation ices Mef- 
fïeurs firent alors les plus vives remon- 
trances à ce fu jet , & expoferent forte- 
ment à M. Qrriy alors Gouverneur des 
Tinahces , les dangers du délai. Un des 
plus célèbres Académiciens offrit même 
à ce Miniftre pour tout ce bâtiment un 
abri infurmontable aux injures du temps 
pour la modique dépenfe de 25 mille li- 
vres, en le faifant couvrir de plomb la- 
miné. La rcponfe qu'il en reçut, fut 
que les embelliftemens que le Roi faifoit 
taire à CJioifï éroient bien plus preflans 
que la confervation d'un Obfervatoire» 
Depuis ce temps , les pluies & les nei- 
ges , dont les progrès foiu impercepti- 
bles, mais continuels, ont pénétré tou- 
tes les pierres des voûtes , les ont calci- 
nées; &* au cas qu'un heureux hazard 
nous donne quelque Miniftre jaloux de 
la gloire de fon Maître & de l'honneur 
du nom François, telqu'eft aujourd'hui 
M. le Marquis: de Marigni >. favant eftir 
mateur du beau & du grand , zélé pro- 
tecteur ,des Arts, malgré le mauvais 

§out qui étoit près de nous inonder j .fi, 
is-je, il s'en eleve un pareil qui veuille 
réparer les dommages du temps & de 
l'abandon de ce bâtiment , il faudr^i abat- 
tre toutes les voûtes de la partie du haut , 
dont la réconftru&ion coûtera plus d» 

deux cens mille écus.. 

■ a • * * 
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Cet édifice eft voûté par-tout, 6c Ton 
croit qu'il a coûté plus de i millions; La 
tour qui eft à l'Orient, n'eft point- vdûr 
tée dans fon étage fupérieur , &ç fes deux 
faces oppofées qui regardent le Midi & 
le Nord , ont deux fentes ou embrafures 
qui ont fervi à employer fans tuyau des 
verres pour obferver le paifage des Pla- 
nètes dans le Méridien-, & du côté du 
Nord, le paffage des Etoiles fixes au 
même Méridien au-deflfus & au-deffbus 
du Pôle pour en conclure fon élévatioa 
fur notre horizon. Cette Méridienne a 
été prolongée par ordre du Roi Louis U 
Grandy du côté du Midi jufqu'aux Py- 
rénées, $c du côté du Nord jufqu'4 
Dunkerque. 

L'Efcalier eft fort hardi, & la rampe 
de fer qui règne tout le long, eft dut* 
beau travaiL 

Dans une des Salles on confervoit un« 
grand nombre de Maçhines , la plupart 
inventées par des Membres; de l'Acadé-, 
mie Royale des Sciences , & d'autres pat 
des Externes. Parmi les premières il y ea 
a beaucoup de l'invention de Claude 
Perrault : elles ont été depuis tranfpor- 
tées aux Cabinets du Jardin du Roi. 
, Louisile Grandy: voyant fair t e hon- . % 
ne ut à fou ouvrage , alla a J'Obfervaroire 
avçc toute fa Cour le u Mai ï£8i.. 
Cajjini > Picard, & h Hirt fuivirent tou~ 
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jours Sa Majefté, & lui expliquèrent la 
conftru&ion des différens mit rumen s, 
& leurs ufeges pour différentes obferva- 
tions aftrononiiques. Le Roi vit avec 
plaifir fur le pavé du premier étage de la 
four Occidentale y une Carte Géogra- 
phique, ou Planifphçre Terreftre, tracé 
avec toute la ptécifîon poflîble , par les 
Sieurs Sedillau Se Chamelles, fous la di- 
rection du fieur Cajjini. Ce Planifphere > 
qui a vingt-fepr pieds de diamètre, a 
cela de remarquable > dit l'élégant Hifto- 
*m. de rien^del'AcadémieRoyaledesSciences,, 
tontcnclU. c ' e ft q U 'i[ a en quelque forte prophé- 
tique-, car il çontenoiï fur de certaines 
éonjséfcures du Sieur- Cajffîni , des correct 
tions anticipées & fore importantes , qui 
. ent été juftifiées depuis par des obferva- 
tions ineonteftables faites fur les lieur. 
par différens Aftronomes & Voyageurs- 
Cette Sfclle a été encore enrichie de- 
puis d'un grand nombre de Machines 
curieufes. On y a mis deux Miroirs ar- 
dens r dont l'un a été fait yzx Vilette de 
Lyon i & l'autre par la Garoufie> Gen- 
tilhomme de Saint-Céré. Celui du pre- 
mier fond le plomb dès qu'il e££ expofe 
à fon foyer. Il fut fait à Paris en r<38oy 
& a trente- quatre potîces de diamètre- 
Vilette reçut un ordre du KàïLouis XIV. 
pour le faire rranfpofccer à S. Germain,, 
«à Sa Majefté en vit les eflfees avec tant 
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de fansfa&ion, quelle lui fît donner 
cent piftoles pour avoir eu leplaifir dé 
le voir, & ordonna qu'on lui payât le 
Miroir, 6c qu'on le mît à l'Gbfervacoire. 
Celui de la Garoufie eft plus grand, 
mais eft moins ardent; i 

On a donjié à une autre Salle le nom 
de la Salle des Secrets. Ce qui y a donné 
lieu , c eft qu'une perfonne parlant tout 
bas près d'un des murs de cette Cham- 
bre , fe fait entendre à line autre qui eft 
près du mur oppofé, fans que ceux qui 
font au milieu de cette même Chambre , 
entendent rien de ce qu'ils fe difent. On 
peut voir darisle P . JCirker en quoi côn- 
fifte l'artifice de ces fortes de Chambres 
parlantes, qui eft aujourd'hui fort con- 
nu, étant produit par la courbure delà 
voûte. 

: Les Caves font profondes, & l'efca- 
lierpar lequel on y defcend , eft en vis , 
& fufpendu par le milieu , où il eft vui- 
de. Ce vuide, en manière de noyau, 
perce toutes les voûtes par le moyen des 
ouvertures rondes 5 d'environ trois pieds 
de diamètre qu'on y a faites. Les centres 
de Ces^ouvçrtures étant à plomb fur le 
centre du vtiide de Pefcalier , cela forme 
une efpece de puits de vingt- huit toifes 
de profondeur, du fond dûquel on peut 
voir la lumière par ces ouvertures. On 
& qu'il a été ainfi pratiqué exprès poux 
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cbferver avec une lunette de 160 pieds 
que l'on avoit fait en fixant lobje&if en 
haut, & l'oculaire & fes fils au fond de 
Pefcalier. Mais Pimpoflibilité de confer- 
ver des inftrumens & leurs fils par la gran- 
de humidité qui règne dans ces fouter- 
reins , a fait abandonner ce pro.jer. 

Cette ouverture fert encore à obferver 
les dégrés d'accélération , de la chute & 
defcente des corps en l'air, pour les ob- 
fervations des Baromètres -, de plus de 
quatre -vingt pieds de longueur, tant 
avec lé rçiercure feul, qu'avec l'eau feu- 
le , &c. On a pratique dans ces carrières 
des chambres pour éprouver ; fi les grains 
& les fruits pourraient s'y conferver T 
ëc pour connoîtrelesdifFérentes qualités 
de l'air enfermé & de Pair libre. On y a 
fait auflî une infinité d'expériences pour 
découvrir les divers effers que produi- 
fent les différens dégrés de i numide, dit 
fec , du chaud & du froid.. . 

Une grande efplanadje relevée en ter- 
rafle, règne au pourtour de ce bârimenu 
On y vqit un mat qui pôrte une lunette 
de trente-quatre pieds de longueur. Il n'y 
a que quelques années qu r on y voyoit en- 
core une tour de eh^rpôri te haute de 
vingt toifes » qui fervoit aux obfervations 
qu'on ne pouvoit pas faire dans la mai- 
ton , ôc qui avoit fervi à élever {es.eaux 
de la Machine a Marly, avant quoi* 
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•fit élevé la lour de pierre qui y eft à 
préfenu 

Cet Obfervatoire Royal eft devenu 
un des plus célèbres de l'univers,, foit 
par les obfervations fingjilieres & les 
nouvelles découvertes qui ont été faites 
dans le Ciel par l'Illuftre Jean-Domini- 
que Caffîni & fes fucceffeurs , foit pa* 
l'exaftitude de fa pofition & la diftribu- 
tion de fes parties intérieures pour faci- 
liter toutes les fpéculations aftronomi- 
ques. Claude Perrault, feul auteur de 
cet édifice, & qui connoiffbit parfaite- 
ment les loix de la convenance ,. fi igno- 
rées de la plupart des> Arehite&es , n'a 
voulu employer aucune décoration inu- 
tile, ni dansiez façades, ni dans les croi- 
fées qui font en plein ceiptre. Celles du 
rez-de^chaulfée font à importes, enfer- 
niées dans des- renfoncernens dont lalar- 
;eur eft égale à l'ouverture des croifées 
lu* premier érage : ces dernières font or- 
nées de bandeaux au lieu d'archivoltes & 
d'impoftes, pour laitier à ce monument 
la majeûé. d'une archite&ure grave 8c 
impofante. L'entablement qui couron- 
ne la partie fupérieure de, cet; édifice 
çlt d'une exprelîion corinthienne, dont 
on a fuppriiué les denticules & les mo- 
dillons. Au - delfus de cet entable- 
ment règne une efpece d'attique fur le^ 
quel eft pofé un appui percé d'entrelas^ 
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fervant de baluftrade i la terraffe fnpé- 
rieure. Bien des gens n'ont pas approuvé 
ces deux parties élevées l'une au-deffus 
de l'autre, & dont l'effet, à la vérité, 
n'eft pas heureux. On pourrait encore 
blâmer i'avant-corps du milieu de cette 
façade, qui a trop peu de faillie, & qui 
eft d'une proportion trop étroite pour fa 
hauteur. La façade du côté du Septen- 
trion, eft couronnée d'un fronton où font 
les armes du Roi , feul ouvrage de fculp- 
ture dans ce monument,, excepté les 
trophées aftronomiques placés dans Ta- 
vant-corps de la façade méridionale , re- 
préfentée dans la figure, & qui étoient 
nécelfaires pour annoncer, dès la prin- 
cipale entrée , le cara&ere & l'intention 
de ce bâtiment. 

A l'Orient de la rue S. Jacques, il 7 
a plufîeurs rues du fauxbourg S. Mar. 
cel, qui font du Quartier de S. Benoît 
que je décris ici , & dans lefquelles il y 
adesCouvens ou des Communautés, 
dont il eft à propos de dire quelque 
ehofe. 

Dans le cul-de-fac des Joignes , eft la 
Communauté des Orphelines de f Enfant 
JefuSy qui a été fondée, il y a environ' 
trente ans, pour de pauvres Orpheline? 1 
de la campagne. ' •* *■ 

La rue de Y Arbalète z pris fôn nom 
d'une Enfeigne de l'Arbalète. Elle abour 
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lit d'un côté à la rue des Charbonniers % 
Se de l'autre à la rue des Portes. On y 
remarque deux Communautés, & le 
Jardin des Apothicaires» 

La Communauté de fainte Agathe y 
ou de la Trape r ou des Filles du Silen- 
ce , fuit la Règle des Religieufes de l'Or- 
dre de Cîteaux , & fît fon premier éta- 
bli flemenc dans la rue neuve de fainte 
Geneviève , au fauxboutg £aint Marcel , 
Tan 169 7. Un an après , ces Filles furent 
obligées d'en fortir , à caufe que la mai- 
fon qu'elles occupoient , fut vendue par 
décret. Pour lors elles allèrent s'établir 
auprès du village de la Chapelle, du 
côté de S. Denis y mais le Curé de la Pa- 
roi (Te leur ayant fiifcité beaucoup de tra- 
verfes, & même les ayant fait mettre i 
la Taille, elles revinrent à Paris, & oc- 
cupecent une maifon fituée dans la rue 
de Lourfine , laquelle avoir été autrefois 
une Maladrerie, & porroir le nom de 
fainte Valere.. Elles y trouvèrent une: 
Dame nomméeMademoifelle Guinard r 
avec laquelle elles vécurent quelque- 
temps-, mai* enfuite ne pouvant plus- 
s'accorder, lés Filles de fainte Agathe- 

féparerent d'elle en 1700 , & allèrent 
demeurer dans deux maifons qu'elles 
avoient achetées,, l'une le 9 Avril, & 
Fautre le 17 Mai de la même année. El- 
les y firent bâtie une Chapelle en vj/ek , 
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& ont toujours demeuré depuis en cet en- 
droit dans la rue de l'Arbalète. Leur habic 
eft le mêmecjue celui desReligieufes de 
( l'Ordre de Citeaux , & elles renouvel- 
lent tous les ans leurs vœux. C'étoit une 
des Communautés de Paris où les Pen- 
fionnaires étoient le mieux, élevées : el- 
le a été détruite en 175 3 . 

La Communauté des Filles de ta Pro- 
vidence fut inftituée par Madame Marie 
Lumague>. veuve de François Pollalion r 
Rcfident pour le Roi à Ragufe. La prin- 
cipale vue de l'Inftiturrice fut de retirer 
des filles 3 dont la chalteté éroit en dan- 
ger dans le monde. ILn'eft pas difficile 
de concevoir rétendue de ce deffein 
mais Madame Pollalion n'en fut point 
effrayée , & mit toute fa confiance dans 
la Providence divine,- qui ne lui man- 
qua jamais , non pas même pendant les. 
troubles de la minorité de Louis XIV. 
Elle établit fa Communauté naifTanre 
en 1 6 30, au village de Fontenay, à deux 
lieues de Paris, enfuite à Charonne,. 
puis auprès des Chartreux, dans une * 
maifon où font aujourd'hui les FeuiU 
lans , & enfin dans la rue de l'Arbalète* 
en une maifon que leur donna la Reine 
Anne d'Autriche , Se qu'elles ont tou- 
jours occupée depuis. 

Cette maifon, où il y avoir déjà une\ 
Ciiapelle fous l'invocation de S* Séba£- 
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tien , étoit nommée la Santé \ & appar- 
tenoit à l'Hôtel-Dieu , qui y envoyoit 
Jes Scorbutiques & les Peftiférés. La 
Reine Anne d'Autriche eut befoin d'une 
partie de ce terrein poiu le Vai-de-Gra- 
ce, & promit aux Adminiftrateurs de 
l'Hôtel- Dieu de leur donner en échan- 
ge une maifon qu'on commença à bâtir 
en i6$t y entre la Tombe Ifoire & le 
Champ de l' Alouette , &à laquelle on 
donna le nom de fainte Anne de la San- 
té. La Reine prit donc de l'ancienne 
maifon de la Santé le terrein qui entroit 
dans le plan du VaUde-Grace , & donna 
la maifon & le refte de l'emplacement 
aux Filles de la Providence, qui y en- 
trèrent le jour de S. Barnabe de l'an 
1652:. 

La Communauté de la Providence 
n'occupoit point tellement Madame 
Pollalion 3 qu'elle ne formât encore le 
deflTein d'en établir y foit dans Paris , foit 
dans les Provinces, &: même hors du 
Royaume; & c'eft^ fuivant fes projets, 
qu'on a établi depuis les Nouvelles-Ca- 
tholiques & les Sœurs de l'Union-Chré- 
tienne. Le Roi Louis- XIII. donna des 
Lettres - Patentes au mois de Janvier 
1643 , qui autorifoient l'établi (ïèment 
des Filles de la Providence , rendoient 
leur Maifon capable de recevoir- les; 
bienfaits qu'on voudroit deftiner à cet 
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ufage, & approuvoient les Conftitutions 
que la Dame Pollalion avoir cru utiles 
pour faire fubfifter ladite Maifon. Par 
ces mêmes Lettres , le Roi prenoit cette 
Maifon fous fa prote&ion fpéciale, 6t 
lui accordoit tous les privilèges accordés 
par lui & par fes PrédécefTeurs aux Hô- 
pitaux de fondation Royale. Madame 
Pollalion^ n'ayant pas fait enrégiftrer 
ces Lettres , cette Communauté fut obli- 
gée d'avoir recours au Roi Louis XIV \ 
qui lui en donna de nouvelles en 1677 > 
lefquelles /urenr regiftrées où befoin 
étou. Les Filles de la Providence font* 
après deux ans d'épreuve , des vœux fim- 
ples de chafteté , dobéiffance , de ftabi- 
lité perpétuelle , & de fervir le Prochain 
félon leurs Conftitutions. 

Quant aux Filles qui y entrenrpour être 
inftruites , elles doivent être absolument 
pauvres, & n'être âgées que de dix ans, 
Cetre Communauté eft gouvernée au- 
dedans par une Supérieure 3 qui eft élue 
tous les trois ans , & au-dehors par un 
Supérieur Eccléfiaftique , qui eft nom- 
mé par l'Archevêque de Paris. Outre la 
Supérieure & leSupérieur Eccléfiaftique^ 
la Cotnmunanré choifit deux Dames de 
piété, qui en font regardées comme 
Bienfaitrices & Adminiftiatricesj mai$ 
elles doivent être agréées & approuvées 
par l'Archevêque* 
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C'eft en cette qualité que Marie Bon* 
neau , veuve de Jean- Jacques de Beau- 
harnois de Miramion , & Marguerite de 
Beauharnois , leur fille , veuve de Guil- 
laume de Nefmond, Préfident à Mortier 
au Parlement de Paris , obtinrent en 
1695 des Lettres-Patentes du Roî, qui 
confirmoient la concefïion faite par les 
Prévôt des Marchands & Echevins de 
Paris, le 2 Juillet 1694, auxdices Filles 
de la Communauté de la Providence du 
fauxbourg S. Marcel , de la jouiÏÏance 
pendant ie temps de 99 années, com- 
mencées le premier Juillet de ladite an- 
née 1694, de la porrion de la rue des 
Marionnettes', reftant à occuper jufqu a 
la rue de l'Arbalète, 8c de la rue des 
Vignes ou Coupe-Gorge, depuis ladite 
rue des Marionnettes jufqu'à l'encoignu- 
re de la rue appellée Vieille Poterie* 
joignant la maifon du clos de ladite 
Communauté. 

J ai déjà dit que la Chapelle des Filles 
de la Providence étoit fous l'invocation 
de S. Sébaftienj J'ajouterai feulement 
ici que devant le grand- Autel il y a une 
tombe de marbre fur laquelle elt Pépita- 
phe de l'Inltitutrice. 

D. CX M. 

Hîc Refurreclionem expeclat 
Maria L y m a c a > 



♦ 
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gallice Lumague, 
tx antiquiffima Lumacidum 
Rigujcorum gente^ 
îllufiris viri Francifci Pollalion 
Equitis ac Régis apud Epidaurios 
Oratoris uxor. 
Qiid in ipfo juventutis flore 
orbata viro 3 forma prajlantiam , 
ingenii claritatem y modejiiâ fingulari y 

vejlium cultu Jimplici 3 
jugi Chrijliand humilitatis exemplo 

celavit. 
Mox uni Deo proximique 

faluti viclura y ; 
tutandd Virginum , egentium integritaû 
Domum hanc Providenria? titulo 
Puellis Deo militaturis 
erexit. 

Bas omnes tametji mater omnium 
non fecus ac conferva fufpexit^ 
numéro centum & ocloginta 
famis etiam tempore fovit : 
omnibus ad Deï cultum 
céueraque pietatis officia 
verbo & exemplo prévit. 
Bis virtutum fludiis per annos triginta 
& unum occupata 
ïhter egenorum turmas x 
affliclorum vota x 
pupillorum greges 3 
. fape morbis ; ftpè angujlii& < 
confiiclata. . 
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dolores acerbiffimos 
temporum difficiles cafus 3 
cpnjlantiâj filentio, , 
•> Jidenti in Deum animo 

fuperavit : 
'~ tandem laboribus confiera 
anno atatis 57, 
die 4 Septembres anni 16 57, 
inÇhrifto quievit. 

Maria Pollalion, ejus filia> 
uxor Claudii Chaftelain, Equitis 3 
Toparcha Montis Audomari 
in S al tu Brigico 3 
ac Régi à Sanciioribus Confiais j 
- & à Commentants Conjîlii Statûs^ 

parenci optima. 

Ejufque Nepotes Claudius Chaftelain, 
Canonicus Ecclefia Parijîenjîs ^ 
& Petrus Chafteiain Pabulitii 

in Hannonia ^ 
ac Pr -obi- Villa apud Attrebates 
Toparcha , ad Mofam > 
& Campant* fines mijjîts Dominicus 
avidt chariffims 
mœrentes pofuêre. 

On voit par cette épitaphe> que la 
fille de Madame Pollalion fut mariée à 
Claude Chafteiain y Secrétaire du Con- 
feil , 6c que de ce mariage naquit Claude 
Chafteiain , ^Chanoine de TEglife de Pa- 
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ris, dont la vertu & l'érudition : Iui 
avoient acquis l'eftime de ceux qui le 
connoiflbiçnt. Le Public lui eft redeva- 
ble du Martyrologe Univerfel, qu'il fie 
imprimer avec fes notes , en 1709. in-+°* 
La Maifon & le Jardin des Apothicai- 
m appartiennent à leur Communauté, 
au moyen de l'acquifition qu'elle en a 
faite en des temps différens. La proprié- 
té du Jardin lui fut adjugée par Arrêt du 
Confeii du 7 Septembre 1614» & la 
Maifon par l'achat qu'elle en fit de Ga- ^ 
briel Jujetin & de fa femme, le 2 Dé- 
cembre i 6 2.6. 

Dans la rue des Vignes eft la Com- 
munauté des Filles Orphelines de l'En- 
fant Jefus. 

La modes Pofles fe nommoit autre- 
fois, felorj Sauvai) la rue faine Severin; 
mais il ne dit pas pourquoi on lui avoir 
donné ce nom. Elle fut nommée enfuite 
la rue des Poteries , à caufe de quantité 
de Potiers de terre qui s'y étoient éta- 
blis ; & enfin la rue des Pofles. On y re-< 
marque le Couvent des Filles de la Pré- 
fentation , & le Séminaire des Anglois. 

Le Couvent des Religieufes de la Pré- 
fentation de Notre-Dame , eft un Prieuré 
perpétuel de Bénédictines mitigées, qui 
doit fon établifTement à Marie Courtin> 
veuve de Nicolas Billard, Sieur de Ca~ 
rouge , laquelle ayant deffein de fondes 
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lin Coiivent de Filles dudit Ordre , par 
contrat du 7 Oétobre 1 649 , fit donation 
entre-vifs de la fomme de neuf cens li- 
vres de rente perpétuelle par chacun an , 
à Sœur Catherine Bachelier , fa nièce, 
Prieure du Couvent des Bénédi&ines , 
nouvellement établi dans la rue d'Or- 
léans , au fauxbourg S. Marcel. M c Bil- 
lard fut fi fatisfaite de la régularité dé 
ces Religieûfes, & des bons procédés 
qu'elles avoient eus à fon égard , que le 
21 Septembre 16 $6, elle donna à ce 
Couvent par donation entre-vifs, la 
fomme d'onze cens livres de rente perpé- 
tuelle par chacun an , qui avec celle de 
neuf cens livres qu'elle avoit donnée en 
1(349 , faifoit la lomme de deux mille 
livres de rente, pour valoir fondation 
audit Couvent. 

Ces Filles demeurèrent dans la rue 
d'Orléans jufqutfs versPan 1 6j 1 , qu'ayant 
réfolu d'aller s'établir ailleurs, elles ache- 
tèrent d'un nommé Olivier , une Mai- 
fon , un Jardin , des Vignes 8c autres hé- 
ritages, contenant environ quatre ar- 
pens , & le tout fitué dans la rue des Pof- 
tes. Une des conditions auxquelles ledit 
Sieur Olivier confentit cette vente, fut 
que ces Religieufes recevroientdans leur 
Couvent, en qualité de Religieufe d'e 
Chœur, une fille qui leur feroit préfen- 
tee de la part dudit Sieuc Olivier & de 
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fes defcendans, moyennant une penfion 
de deux cens livres feulement, tant pour 
le Noviciat, que Profeifion, & habille- 
ment de ladite fille; & qu'arrivant le 
décès de ladite fille, ils y en préfente- 
rant une autre confécutivement- Après 
cette acquilîtion, elles commencèrent 
à bâtir dans la rue des Portes TEglife 
qu'on y voit aujourd'hui , & à faire au- 
dedans tous les ajuftemens & toutes les 
réparations convenables. 

Ces deux différens établiflfemens ont 
été faits en vertu de Lettres-Patentes ob- 
tenues au mois de Décembre 1 6 5 6 , 8c 
par autres Lettres-Patentes du 10 Février 
j 6 6 1 , qui furent regiftrées au Parlement 
le iz Janvier 1667. 

Le Séminaire des Anglois doit fon éta- 
bliirement à ce fonds de piété qui avoit 
porté le Roi Louis XIK à donner retrai- 
te à tant de Prêtres & Eaoliers que la Re- 
ligion Catholique qu'ils profeffbient, 
avoit obligés de fortir d'Angleterre, 
d'Ecoiïè & d'Irlande. Dès le mois de 
Février 1684, Jean Perret , Thomas Go- 
dent , Jean Beraut , Bonaventure Gif- 
fart; Do&eurs en Théologie, Se Edouard 
Lutton , tous Ecciéfiaftiques féculiers na- 
tifs d'Angleterre, avoient obtenu des 
Lettres-Patentes du Roi pour établir 
$Ians Paris ou dans les fauxbourgs une 
Communauté d'Eccléfiaftiques de leur 

Pays, 
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Pays, pour y vivre conformément aux 
Statuts qui leur feroient donnés par l'Ar- 
chevêque de Paris. Les formalités qu'il 
faut néceiïairement obferver pour de 
pareils établiflTemens , retardèrent de 
deux ans la conformation de celui-ci. 
L'Archevêque donna fon confenteme-nt 
le il Septembre 1685 ; mais le Lieute- 
nant de Police , le Procureur du Roi au 
Chatelet, les Prévôt des Marchands 8c 
Echevins, ne donnèrent le leur que le 
d-îtriier Janvier & le 1 4 Septembre 16 86. 
tes Lettres-Patentes furent regiftrées au 
Parlement le 9 Juin 16^7. 

Depuis huit ou dix ans , les Miflîon- 
naires de la Congrégation du P. Eudes , 
appelles les Eudijles> ont acheté dans 
cette rue une Maifon qui fert d'hofpice 
à cette Congrégation. Il y a ordinaire- 
ment deux ou trois de ces Miflionnaires 
4ans cette Maifon. 

La Communauté de fainte Théodore* 
fut formée & établie en ce quartier vers 
l'an 1687 , par les foins de M. Gardeau* 
Curé de faint Etienne du Mont, qui par 
la parfaite connoifïance qu'il avoit de fa 
ParoifTe , favoifc qu'il y avoit quantité de 
jeunes filles , qui , faute de nourriture 5c 
d'éducation , tomboient dans le liberti- 
nage. Pour y remédier, & en retirer cel- 
les qui y étoient engagées, il excita la 
charité de plufieurs Dames de piété > qui 
Tome FI. L 
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Paiderent à raiîembier celles que Dieu 
avoir touchées , & à les établir dans cet- 
te Maifon , fous, la direction de M. La- 
bitte , Prêtre habitué de la Paroifle de 
S. Etienne , homme d'une vie très-exem- 
plaire. M- de Harjay , pour lors Arche- 
vêque de Paris, jugea cependant à pro- 
pos de deftiruer ce Direéfceur , & de met- 
tre à fa place M. le Fevre y qui fut dans 
la fuite un des Sous-Précepteurs des En- 
fans de Franpe, arrieres-petits-fils de 
Louis XIV; mais ce changement ne plut 
point aux Filles fainte Théodore* qui 
refuferent de fe fournettre à ce nouveau 
Diredeur, Se prirent la réfolution de 
fortir de cette Maifon , fans garder au- 
cune mefure de foumiflion & de bien- 
féance. Quelques-une^de ces Filles fe 
retirèrent dans la rue Neuve fainte Ge- 
neviève , 8c donnèrent lieu à letablifTe- 
nient de la Communauté de fainte Aure; 
les autres fe difperferent. 

La rue Neuve fainte Geneviève abou- 
tit d'un côté à la rue des Portes , & de 
Pautre a ix coins des rues Contrefcarpe , 
& des FolTés de la Vieille Eftrapade. 
Sauvai dit qu'en remontant à fon origi- 
ne y fon nom étoit le Clos fainte Gene- 
viève , & appartenoit à l'Abbé & aur 
Religieux. Il ajoute que dès Tan 1554, 
il y avoit dans cette rue un jeu de Pau- 
me nommé le Tripot des on^e mille dia* 
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ble$ , & qui depuis changea ce nom en 
1 celui de la Sphère. On remarque dans 
I cette rue : 

! La Communauté de fainte Aure* 
: doit fon établiffement à l'indocilité de* 
Filles de fainte Théodore, dont je viens 
. de parler. L'Abbé le Fevre , en bon Paf- 
teur , courut après ces brebis égarées , & 
acheta de fes deniers plufîeurs Maifons 
dans la rue Neuve lainte Geneviève, 
pour y loger ces reftes infortunés , & y 
recevoir celles qui voudraient bien s'y 
| retirer. Il en fit bénir la Chapelle en 
1700, par M. Dantecourty Curé de 
S. Etienne du Mont. Il dépenfa enfuite 
! plus de quarante mille livres en bâti- 
' mens, & commença en 1707 à faire 
[ bâtir une Eglife qu'il n'eut pas la confo- 
| iation de voir acnever : il mourut le 24 
i Août 1708, 

L XV lll. Le Quartier de S. André. 

[ T 2 Quartier de S. André eft borné a 
► JL< l'Orient par les rues de Petit- Ponc 
[ & de S. Jacques exclufivement; au Sep- 
I tentrion , par la rivière , depuis le petit 
[ Cbâtelet jufqu'au coin de la rue Dau- 

phine \ à l'Occident , par la rue Dauphi- 
[ ne inclufivement ; & au Midi, par les 

rues Neuve des folfés de S. Germain des 
? Prés, des Francs-Bourgeois, & des foflfés 
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de S. Michel, ou de S. Hyacinthe ex- 
clufivement , jufqu'aux coins des rues 
S. Jacques & de S. Thomas. 

La tue de la H uchette va de la rue du 
petit-Pont, proche le petit Châtetet , à 
la rue de la Vieille Bouderie , proche 1* 
Place & le Pont S. Michel. Cette rue 
fe nommoit anciennement la rue de 
Laas , parce qu'elle étoit fituée dans le 
territoire de Laas. Elle portoit ce nom 
en i iZ7 , comme il paroît par un bail a 
cens que les Religieux de fainte Gene- 
viève firent de quelqu'une de ces mai- 
fons. Le nom de la Huchette eft venu a 
cette rue, de l'Enfeigne d'une des mai- 
fons qui appartenoit au Chapitre de No- 
tre Dame en ij8», & qu'en ce temps- 
là , auflî-bien qu'en i i , on nommoit 
YHÔtel de la Hucliette* Elle fe nommoïc 
U tue de la Huchette en i s 8o , quand , 
par Sentence du Tréfor, quatre cens 
cinquante-trois écus d'or , qui avoient 
été trouvés dans les fondemens de la 
maifon de Y Annonciation , furent parta- 
gés entre le Roi, Guillaume de la Croix , 
Propriétaire du logis , & Antoine Beu-. 
W y, Maçon, qui les avoir déterres.. 
Oetre rue porte encore aujourd nui le 
nom de h Huchette; mais quelquefois , 
à caufe des Broches qui y tournent pres- 
que toujours , on la nomme la rue des 
Rçczjfeurs. Sawai ajoute que F. 
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tenture Calatagirone , Ciénéral des Cor- 
1 deliers, & un des négociateurs de la 
Paix de Vervins , avoit été fi frappé de 
la Rôtifferie de la rue de la Huchetre & 
de celle de la me aux Cues , que quand 
il fut de retour en Italie , il ne parloît 
d'autre beauté de Paris , vcramente , di- 
foit-il y quefie Rptifferie fono cofa jlu- 
penda. 

La rue du Chat qui pêche aboutk cTun 
côté à la rue de la Huchette , & de l'au- 
tre à la Rivière. En 142 1 onlanommoit 
la rue de la Triperie. 

La rue des Trois Chandeliers aboutit 
. auili a la rue de la Huchette & à la Ri- 
vière. Sauvai dit quelle a eu trois autres 
noms : qu'en 1 246 elle s appelloit la rue 
Orilloriy enfuirelarue Sac-a-lie , pour 
être prefque vis à-vis de la rue Sac-à-lie, 
que le Peuple nomme Zacharie, & en 
1 379 & 1421 la rue Thibault aux bro- 
ches, qui étoit apparemment le nom de 
quelque R 6 tilteur fameux. Le nom des 
Trois Chandeliers qu'elle porte aujour* 
d'hui, lui eft venu d'unfc maifon nom- 
mée la maifon des Trois Chandeliers 
en i$66. 

La rue de la Vieille Bouderie com* 
mence au bas de la rue de la Harpe » 
vis-à-vis la rue S. Severin > & finit à l'A- 
breuvoir-Mâcon, c'eft-à-dire, à la Riviè- 
re. On la nomme la grande , ou la vieille 

L iij 



Digitized by Google 



z^G Description de Paris , 
Bouderie , parce qu'autrefois il y avoit 
une autre rue appellée la rue de la petite 
Bouderie y qui maintenant fe nomme la 
rue du Poirier. Quant à la rue de la Bou- 
derie dont je parle ici , elle a été quel- 
quefois nommée, fur-tout en 1272, 
V Abreuvoir-Màcon , Aquatorium Mat if- 
conenfe > Adaquatorium Matifconenjis 
Comités j parce qu'elle eft terminée par 
un Abreuvoir où Ton menoit boire les 
chevaux des Comtes de Maçon, qui 
avoient leur Hôtel dans une rue voifine 
qu'on nomme encore la rue Mâcon. 

Au coin qui fait l'angle de la rue de la 
Vieille Bouderie, & de celle de S. An- 
dré des Arcs , eft une borne fur laquelle 
on remarquo.it une tête mal formée, 
qui* félon quelques-uns, avoir été mife 
en cet endroir pour conferver la mémoi- 
re d'une rrahilon infîgne, commife par 
Perrinet le Clerc, fils d'un Echeyin, qui 
ayant pris fous le chevet du lit de fon 

f>ere , les clefs de la porte S. Germain , 
'ouvrit à huit cens hommes de cavalerie 
du Duc de Bourgogne, qui mirent Paris 
à feu 8c à fang* Cette troupe fut cha(Tée 
quelques jours après par les Parifiens, & 
emmena Perrinet le Clerc. Le Peuple ne 
pouvant autrement punir ce traître, 
traîna fa figure par toutes les rues, & fit 
fculpter ici fa tête. D'autres croient que 
cette borne n'a été ainfï figurée que pac 
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le pur effet du caprice de l'ouvrier. Celle 
dont on voit lesreftes, fut fubftituée à 
l'ancienne en 1701 ; mais elle eft fi ufée 
par le frottement des effieux des voitu- 
tures qui partent dans cette rue , qu'ac- 
tuellement il n'y refte aucune apparence 
de tête. 

Remontons le long de la rue de la 
Bouderie* pour nous rendre dans la rqe 
S. Severin. Cette rue aboutit d'un côté 
à la rue de la Harpe, & de l'autre à la 
rue S. Jacques. Elle a pris fon nom de 
l'Eglife Paroiffiale qui y eft fituée. Cette 
rue n'eft , ni bien longue , ni bien large \ 
cependant il y en a trois petites qui jr 
aboutifTent , & qu'on nomme la rue des 
Prêtres , la rue Zacharie , & la rue Sal- 
lembriere. 

La rue des Prêtres conduit de la rue 
S. Severin , à la rue de la Parchemine- 
îie : elle eft entre le Cimetière & la Mai- 
fon du Curé, & eft fi étroite, qu'à peine 
deux perfonnes peuvent y paflTer de 
front. En 1 300, on l'appelloit la rue de 
VAchiprêtre , à caufe que le Curé de faiîit 
Severin qui y loge, eft Archiprêtrené de 
l'Eglife de Paris, En 1 386, on la nom- 
moit la Ruelle S. Severin; enfin, on la* 
nomme la Tue Ai Prêtres S. Severin. x 

La rue Zacharie aboutit d'un côté à la 
rue S. Severin, & de l autre a la riie de la 
Huchette. En 1 300, on la nommoit ta- 

L iv 
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rue Sac-a-lie; en 1386 & 1423 , la rué 
Sa-calie; en 1 43 3 > la Ruelle de Sacalie , 
& enfin par corruption, on l'appelle -1* 
rue Zacharie. 

La rue Sallembriere eft vis-à-vis" la 
petite porte de l'Eglife de S. Severin * 
& n 'eft proprement qu'un cul-de-fac. En 
1380, on la noinmoit la rue Saillern- 
bren; en 1385 , la rue Saillenbren ; en 
1386, la rue Saille-en-bien; d'autres 
l'ont quelquefois nommée la rue Faille* 
en-bien , & aujourd'hui Sallembriere. 

• 

L'Église î>è S. Severin. 

\ Cette Egiife n'étoit dans fon origine 

3u'un petit Oratoire fous rinvocktiôft 
e S. Clément -> mais l'Eglife qu'on bâ- 
tit en fa place , prit le nom de S. Seve~ 
rin. Comme i'Hiftoire fait mention de 
deux Saints de ce nom , qui font venu» 
à Paris > il eft difficile de décider duquel 
des deuxcetre Egiife a pris le nom qu'elw 
le porte. L'«n de ces Saints , qui étoic 
Âbbéd' A gaufre, vint à Paris veïs Tan 
506 , & procura au Roi Clovis^ par fes 
prières, la guérifon d'une maladie qui 
le tourmentoit depuis long-tfcmps. Il fe 
retira enfuite à Châteaukndon , en Gâ- 
tinois, ou il mourut le n Février de 
l'année fuivante. Quant à l'autre S. Se- 
verin, tout ce qu'on en fait , c'eft qu'il 
s'enferma dans une ceUule d'un des faux* 
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bourgs de Paris; qu'il y vécur reclus 
pendant plufieurs années , & que fa hau- 
te piété porta Clodoalde ou S. Cloud à fe 
mettre lous fa conduite, & à recevoir 
de lui l'habit Monaftique. Celui-ci mou- 
rut fous le règne de Childeber t ^ com- 
me Ton croit, le 24 Novembre. M. de 
Valois a prétendu que ce faine Solicaire 
étoit le Titulaire de PEglife de S. Seve- 
rin ; mais les Religieux Bénédi&ins qui 
ont fait l'Hiftoire de la ville de Pans, 
croient. qu'il s'eft trompé, parce que cet- 
te Eglife célèbre rous les ans fa Fête, 
non pas le 24 Novembre, qui eft le jour 
de la mort de S. Severin* le Solitaire, 
mais le 11 Février, qui fut celui de la 
mort de l'Abbé d'Agaune. Cette rai- 
fon n'eft pas bien forte, & le jfêntimenr 
de Valois me paroît plus probable que 
celui des deux Hiftoriens de la ville de 
Paris ; car puifqu'il eft: confiant qu'il y a 
eu en cer endroit un Reclus nommé Se- 
vérin, n'eft-il pas plus naturel décrois 
que T Eglife qu'on y a bâtie enfui te , en 
a pris le nom , que d'aller chercher faine 
Severin, Abbé d'Agaune , qui n'ayant 
fait, pour ainfi dire, qu'une apparition 
à Paris , devoir y erre beaucoup moins 
connu que le Solitaire-, qui y avoit pa(Té 
une partie de fa vie , Se y étoit mort dans 
une grande réputation de fainteté ? Cette 
ton je&ure eft d'autant plus vraifembla^ 
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ble , qu'elle eft confirmée par une Char- 
te du Roi Henri /, qui eft confervée 
dans les Archives de l'Eglife de Paris ,. 
& qui eft rapporrée par le P. du Bois 
dans l'Hiftoire de cette Eglife. Par cette 
Charte , qui eft de 1 o 3 1 , ce Prince don- 
ne à 1 Eglife de Paris quelques Egiifes lî- 
tuces dans les fauxbourgsde cette Ville,, 
qui dans le temps des troubles du Royau- 
me, avoient été dépouillées de tous leurs 
biens , & éroient devenues déferres- 
Parmi ces Egiifes ruinées, il met celle 
de S. Severin le Solitaire, Severini Soli- x 
tarit; ce qui prouve au moins que dix 
temps du Koijienri I ', on croyoit que 
c'étoit S. Severin le Solitaire, ou l'Her- 
mite, qui étoit le Titulaire de cette 
Eglife , Se non pas S. Severin Abbé d'A- 
gaune. 

L'Evêque de Paris érigea cette Eglife 
en Eglife Paroifïiale, & voulut que fom 
Cure eut le titre d'Archiprêtre, & qu'en* 
cette qualité , il eut infpeftion fur les 
Curés dès fauxbourgs , comme le Curé 
de la Madelaine l'avoit furies Curés de 
la Ville, Aujourd'hui cette qualité n'etë 
^u'un titre dlionneur fans fon&ion, 5c 
ui ne donne d'autre privilège que celui 
e précéder les autres Curés au Synode r 
Se d'aflifter l'Archevêque, lorfque le 
Jeudi-Saint il bénit les Saintes-Huiles* 
Le bacimexit de l'Eglife de S,.Semju* 
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cft gothique, & a été fait à diverfes re-' 
priies, comme on le remarque à fon ar- 
chitecture ; mais on ignore quand il a 
été commencé ; on fait feulement qu'en? 
1 49 5 on acheva l'agrandiffement qu'on 

• avoir été obligé de taire à cette fglife, 
&c que pour cer effet , on prit la Chapel- 
le de la Conception de la Vierge , & on 
en fit bâtir une autre derrière le Choeur 
aux dépens des Adminiftrateurs de la? 
Confrairie. 

En 1684, on fit des réparations con- 
fidérables dans le Chœur, dont on chan- 
gea la décoration , & principalement 
celle du grand- AuteL Celui-ci , qui eft 
d'ordre compofîre, fut décoré de huit 
colonnes de marbre, pofées fur un demi- 
cercle , qui foutiennent une demi-cou- 
pole enrichie de quelques ornemens de 

~ bronze doré. Les piliers les plus proches 
de cet Autel , ont été auffi ornés de mar- 
bre , de flammes & de feftons. Aux qua- 
tre piliers qui font les plus proches de 
l'Autel, font autant de Termes portant 
des cornes d'abondance qui fervent de- 
chandeliers. Entre les arcades des piliers,. 
au-defTus des bal uft rades de fer doré , 
font les chiffres de S. Severin , & les ar- 
mes & Orléans 7 qui font de France au? 
lambel d'argent. L'écu eft en lofange r 
parce que ce font les armes & Anne-Mer- 
tic-Louife d'Orléans» Ducheffe de Mpat^ • 
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penfier , & fille de Gafion-Jean-Baptijle 
de France y Duc d'Orléans, laquelle 
étoit, fans contredit , la principale Pa- 
roiffienne de cette Eglife. Toute cette 
décoration a été exécutée par Baptifie 
Tubiy Sculpteur très-habile, d après ie 
delTein de le Brun 9 premier Peintre du 
Roi Louis XtV* On dit qu'elle coûta 
vingt-quatre mille quatre cens livres, & 
que cette femme fut fournie par Made- 
moifelle de Montpenjier, par le Curé 5c 
par la Fabriqire. 

. Comme Macfemoifellé de Montpen- 
fier a demeuré toute Ùl vie au Palais de 
Luxembourg, ou d'Orléatfs , qui eft de 
k Pàroifltf de S% Sulpice , nous oe fau- 
rions point par quel hazard elle étoit de 
la ParoifFe de S. Sevetin , û cette Prin- 
ceffe n'eût pris foin elb-mème de nous, 
l'apprendre dans les Mémoires de fa vîei 
JElley dit qu'ayant «eu fujet de fe plain- 
dre de MeflSreutts de S. Sulpice, «lie con- 
fuka là-deffits M. de Martay* pour lors. 
Archevêque de Rouen , qui le fut enfui- 
te de Paris. Ce Prélat, lui ayant dit que 
les Evêques^étoient les maîtres d'envoyer 
les igens dans quelle Paroilîe ils voa- 
loient , Mademeifelle de Montpenfier 
écrivit auffi-itot à M. de Perefixe* Ar- 
chevêque de Rairis, pour le prie* de lui 
nommer une Paroiffe pour elle & pour 
fes gens. Ce iPcekt lui eavoya fui te 
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champ un papier par lequel il lui nom- 
mait S. Severin pour elle , pour les gens 
à elk qu'elle avait logés de fon côté 
dans le Luxembourg , & pour fes Offi- 
ciers c|ui feroient logés hors de fon Palais. 
Depuis ce temps-là jufqu a fa mort , cet- 
te Princefle n'eut pas d'autre ParoiflTe à 
Paris que celle de S. Severin. 

Les figures peintes fur les arcades de 
cette Eglife , font fingulieres en ce qu'el- 
les repréfentent les Sybilles en regard 
avec les Prophètes , les Patriarches & les 
Apôtres : elles onc été peintes fur un 
fond' cTor par Jacob Bunel, né à Blois, 
& Peintre eftimé , doncon voit plufîeurs. 
tableaux dans Paris. 

Au fîxieme pilier de cette Eglife , du 
coté de la rue S. Severin , eft une ftatue 
dont aucun Defcripteur, ni Hiftorien 
de Paris n'a parlé, ôc qui cependant eft 
une des plus belles qu'il y air, C'eft la 
fa in ce Vierge , qui eft dans une chaire à 
pans, ou chaire de Prédicateur. La jeu- 
ne(Te , la douceur , la modeftie font pein- 
tes fur fon vifage: Cette ftarue, qui n'efc 
qu'à mi-corps Se en bois , fut placée en 
cet endroit Tan 1495 , lorfque pour 
agrandir cette Eglife, on fut obligé de 
prendre la Chapelle de la Vierge qui 
©toit vis-à-vis ce pilier , & qu'on en bâ- 
tît une autre derrière le Choeur. Ce futr 
pour cofcferver la. œémoke 4e cette an- 
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cienne Chapelle de la Vierge, qu'or* 
mit ici cette ftatue , qui a été reftaurée 
en 1714, ainfi qu'il paroît par l'infcrip>- 
tion qu'on y voit , & qui eft conçue eiv 
ces termes 1 

Ante an. 1495 j hïc crat Sacellum' 
B. M. V. ob rei memoriam y . 
qui dicîi Sacelli temporalîa gerunt y 
hanc effîgiem tempore delapfum 
reflïud curarunt. An. D. 1724. 

On nommoit cette Chapelle de la* 
Vierge, la Chapelle de la Conception, à 
caufe que ce fut dans cette Eglife que 
fut établie en 1 385 , la première Con- 
frairie qu'on ait vue en France , en l'hon- 
neur de la Conception de la Vierge. On 
annonçoit cette Fête dans tous les Quar- 
tiers de la Ville, jufqu'à ce. qu'on eût 
érigé de pareilles Confrairies dans les- 
autres Eglifes» * ' 

On voit à cô é de la petite porte de 
cette Eglife, qui conduit à la ruedefaintv 
Severin, une Chapelle où l'on remarque 
deux tableaux qui font de Champagne , 
& dont l'un repréfente S. Jofeph , 8c 
l'autre fainte Geneviève. 

Outre laConfrairie de la Conception,, 
il y en avoit encore dans cetre Eglife plu- 
fieurs autres , telles que celle du Saint- 
Sacrement, celle de la Trinité & du 
S-Efprir* celle d&S* Mamets, celle de: 
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S. Rech & celle de S. Sébaftien. Toutes 
ces Confrairies avoient leurs Adminis- 
trateurs & leurs Chapelains- 
La Chapelle de S. Pierre , ou des troi* 
Nativités, fe nomme auffi la Chapelle 
des Brinons : c'eft une efpece de Béné- 
fice qui a fan revenu particulier, aa 
moyen duquel le Titulaire ou Commif- 
faire de ladite Chapelle eft tenu d'ac- 
quitter les MeflTes & les Prières que 
Meflïeurs de Brinon y ont fondées. C'eft 
ici le lieu de la fépuiture de plufieurs. 
perfonnes de ce nom,, à commencer par 
Yves Brinon , Examinateur de par le K 01 
au Châteler de Paris", & Procureur au. 
Parlemenr, qui mourut le 12 Janvier . 
1 5 29. Cette famille des Brinons s élevai 
dans la fuite r & a fait des alliances 
illuftres. 

Sur le mur à droite de l'entrée des. 
charniers, dans la Chapelle du Saint-Sa- 
crement, eft pofée une table de marbre 
blanc, fur laquelle on lit ce qui fuit 2 

Messe 
par chacun jour à midi j. 
a perpétuité x 
fondée par D lu Marie de Paris y 
V e de M e - Philippe Guneau, Notaire^ 
pour le repos des ames de fon 
mari x d'elle ^ de leur fille & 
parens x fuivant le contrat 
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pajfé par devant M e - G ue s doit <S* 
fon Confrère x Notaires } le 1 1 
Décembre 1712. 

Prie% Dieu 
pour eux. 

Cet annuel , aux termes de la fon- 
dation , doit être acquitte par un Prêtre 
habitué de la Paroilfe, nommé par la 
famille delateftatrice^dont il ne iubfif- 
te aujourd'hui que Louis-Nicolas de Pa- 
ris y Confeiller - Correcteur des Comp- 
tes , fils unique de feu Nicolas de Pa- 
ris, fubftitut de M. le Procureur-Général» 

Dans la Sacriftie il y a une laine de 
cuivre, qui autrefois a été à un pilier du 
Chœur -, mais qui en fut orée , lorfqu on 
y fit les réparations dont j'ai parlé. Sur 
cette lame eft gravée cette infeription t 

Jacob.us Billius Prun^eus, 

«- » 

nohilijfima Billionum familia y genero- 
JiïJimo pâtre >. pro Rege Guijid imperante 
or tus y Abbas fancli Michaelis in eremo 
pientijjimus facra & pothioris Littéra- 
ture callentijjimus , Linguarum Hebraictj, 
Gracœ & Latin*, périt iffimus , fanclorum 
Grttcorum Pamtm inrerpres fidijjimus » 
Çatholicd fidei propugnator acerrimus x 
Pauperum Pater locupletijfimus y in cunc- 
tis Religionis & pietatis operibus exerci- 
tatijjimus % omni deniyue yirtutum gêner c 
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cumulât ijjimus ^ mu Iris Libris Gratis ^ 
Latinis & G allie is j fummà doclrinâ & 
pietate refertiffimis prosâque & métro 
iditis celeberrimus. Anno atatis fu£ 47* 
Salmis verb 1581, horâ nonâ ferotinâ 
diei illius y quo Chriflus DominuS in mun- 
iumvenit y uteum^ c&terofque pios ejus 
fimiles y in Cœlum ajourner et , moritur^ 
hieque jacet eu jus anima requiefeat in pace. 

Jiîc jacet illujlri Prunaso Jlemmate clarus 

Billius , & longe clarior ipfe fuo. 
Cuj us fama volât ^ virtufque ignara fc* 
pulchri â 

Cu jus docla vigent nefeiaferipta mori. 
Cujus & in Calis animas per fecula 
gaudeu 

Ejus hic ad tempus dum tegit ojffa lapis* 
Sic tria Ut a virum tantum partita Jibi . 

Mundus > terra j polus ^ nil mifer or eus 
habtu 

Jacques de Bilii , dont je viens: de rap- 
porter Pépitaphe , étoit né àGuife % dont 
fon pere étoit Gouverneur pour le Roi 
François I ; mais leur famille eft de" 
BeauflTe, où elle eft au rang des plus no- 
bles. Elle porte pour armes d'or 5 à Ja 
croix d'azur, & a fair pluGeurs bran- 
ches , dont celle de Prunay le Gillon a * 
été formée par Louis de Billi, fécond 
fih de Perceval de Bilii , Bâton de Cour- 
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ville, & de Loutfe de Vieuxpont* fa 
femme. Ce Louis de Billi fut Gouver- 
neur de Guife , & eut une nombreufe 

?>oftériré de Marie de Brichanteau , fa 
emme. C'eft d'eux qu'éroit né Jacques 
de Billi y Abbé de S. Michel en l'Henri , 
un des plus favans hommes de fon temps» 
11 écoit Pocte , Littérateur & Théolo- 
gien, & avoit traduit quelques Ouvra- 
ges de S. Jean Chryfoftôme, de S. Ba- 
ille , de S. Jean de Damas , &c. Un de 
fes frères , nommé Geoffroy de Billi , fut 
Religieux & Grand-Prieur de l'Abbaye 
de S, Denis, puis Abbé de S. Vincent 
& de S. Jean d'Amiens, & enfin Evê- 
que & Duc de Laon, Pair de France ,, 
mort le 28 Mai \ 6 12. 

Dans la Chapelle de fainte Barbe, qui 
eft proche la j>orte du Cimetière , il y a 
un bulle de marbre blanc , pofé dans une 
niche, & au-deffuseftune table de mar- 
bre noir, fur laquelle eft l'épiraphe d'£- 
tienne P a Çquier y Avocat célèbre, dont 
la mémoire eft en vénération parmi les» 
honnêtes gens, & fur-tout parmi ceux 
qui aiment notre Hiftoire , laquelle lui 
eft infiniment redevable. 

STEPHANI PASCHASII 
Epitaphium quod fîbi ipfe fcripfit. 

Qua fueric vit* ratio fi fortè requiris^ 
Si/le graduniy & paucis ifia à viator^ habç* 
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Parijiis olim caujîs patronus agendis 
Haud inter focios ultimus arte tog&+ 

là jolemne mihi Jlatui defpccius ut effet 
Et procul à nobis y & procul invidia* 

Inter utrumque fut médius ^ miferique 
clientis 

Sufcepi in ditem forte patrocinium ; 
Tum ratiociniis alleclus Regius aclor. 
Principe ab Henrico ejlhétc mihi part a 
quies. 

Vixi non auri cupidus ^ fed honoris 
avants. 

Hei mihi 3 quàm varias nuncego prêt- 
co mihi! 

Ingenium expreffi varie > prosâque me- 
troque 

Fama ut pojl cineres fplendidiore fruar* 
JEqu&vam mthalamo junxit trigejimus: 
annus > 

Mafcula qud peperit p ignora quinque. 
thoro* 

Quatuor è quinis orhaîi matre fu&runt y 

Pro patria quintus fortiter oeciderat. 
Privatos tandem juvat ^ ô coluiffe Pé- 
nates y 

Contentum & modica vivere forte mihi* 
Jamque ego feptem annos fex denaque 
lujlra peregij 
Robore corporeofirmus > & ingenio. 
At nihilh&c J animam niji tu Deus alm& 
repofcas , 
In cœiumque tua pro bonuate faces* 
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On lit encore cette autre cpitaphe 
& Etienne Pafquier. 

D. O. M. 

JE> AternA memorU Stephani Pas- 
chasii, Régis Conjîliarii & fummarum 
rationum Advocati generalis > Jurifcon- 
fulti j Oratoris j Hijloriographi ^ Poeta 
Latini & Gallici ctleberrimi y pluribus in- 
genii j corporis & fortune dotibus cumu- 
latif vitâfatoque feliciffimi. Obitt } Ca,- 
lendas Septetnbris 1615 j duatis 87. 

Etienne Pafquier a été un des plus fa- 
vans hommes de fon temps. On peut 
dire de lui qu'il a été 1 oracle du XVI e 
fîecle. 11 avoit une très-vafte connoif- 
fance de l'Hiftoire & particulièrement 
de celle de France - y ce que témoignent 
les firigulieres Recherches qu'il en a pu- 
bliées en différentes occafions. Ses let- 
tres font aufli curieufes qu'agréables. Il 
fut toujours tres-oppofé aux Jéfmtes,. 
dont il connoifloit à fond la do&rin^ 
Le Catéchifme qu'il donna fous leur nom, 
lui attira la haine & la vengeance de la 
Société, dont le P. Garaffe rut le minif- 
tre implacable, en publiant une foule 
d'Ecrits pleins de la pile la plus amere. 
Pafquier fit encore plufieurs Poéfies très r 
ingénieufes, latines & françoifes. On y 
admire, outre l'enjouement plein d'uu 
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1 fel délicat, cette urbanité fi rare dans 
nos Erudits , qui veulent être plaifons. 
Nicolas Pafquur^ fon fils, fe diftingua 
aufli dans la Littérature -, & les Œuvres 
de l'un & de l'autre ont été imprimée! 
çn i vol. in-folio en 17Z3. 

Au milieu du Cimetière , on remar- 
que un tombeau élevé , fermé par une 

f;rille de fer , couvert , & fur lequel eft 
a figure d'un homme couché, ayant la 
tête appuyée fur une de fes mains , & le 
coude fur des livres. Autour de ce tom- 
beau eft écrit ce qui fuie : 

En fouvenance du tres-noblc fang des 
Comtes de Phrise Orientale, aujjî 
pour les dons de grâce 3 tant de Vefprit 3 \ 
que du corps y de feu noble homme En non 
de Emd a , élu Gouverneur & Satrape de 
la cité de Emd a, qui fur le cours de fes 
études fut icy ravi par mort 3 en l'âge de 
vingt -trois ans > au grand regrec de fon 
payis & de tous fes amis : Nobles fem- 
mes 3 fa mere-grand , & fa dolente mere 3 
ont à leur cher & unique fils 3 fait dreffer 
ce préfent Tombeau en témoignage du de- 
voir de vraye & pure amitié j & certaine 
cfpérance de la Réfurreclion du corps qui 
icy repofe. Il trépaffa Van de Notre-Sei-^ 
gneur 1 5 45 , /i dix-huitieme de Juillet. 

Nobilitate generis Comitum Orientalis 
PtfRisus, & animi corporifque é dotibus 
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pr&claro D. Ennoni de Emda , civitatis 
Emdensis Prapojito ac eleclo Satrape , 
propter certam hujus corporis refurreciuri 
fpem j ac in amoris Jinceri tefiimonium y 
avia , mater que pia unico fuo filio j qui 
hîc ex Jludiorum curfu y patrie amicis om- 
nibus magno cum luctu 3 anno atatis fut 
xxin y morte pr&reptus ejl y hoc Monu- 
mentum Jlatuerunt. Anno Domini 1545, 
18 Julii. 

Quid fuerim y nojlra h&c recubans corn- 
monjlrat imago : 
Quid Jim j quam teneo ^ putrïda calva 
doceu 

Peccati hanc nobis pœnam ingenuêre pa- 
rentes; 

Cujus fed Chrijlus folvere vincla venit. 
Hic mihi viventi fpes qui fuit y & mo- 
rienti 

JEternum corpus quale habet ille 3 
dabit 

Peccati 9 fidei j Chrifiique hinc pcrfpict 
vires , 

Ut te mortifices vivificetque Deus. 

Gilles Terfonne , Sieur de Roberval , 
Géomètre & ProfefTeur Royal en Ma- 
thématiques , étoit né à Roberval , dans 
le Diocefe de Beauvais, le 8 Août 1602. 
Il fut élevé dans les Lettres, & fit fur- 
tout de grands progrès dans les Mathé- 
matiques, & eu obtint la Chaire de Pro- 
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fefTeur au Collège de Maître-Gervais en 
1631. Il difputa enfuite celle qui a été 
fondée par Ramus, & l'obtint. Il fut fore 
lié d'amité avec Gajfendi & Jean Morin. 
Celui-ci , qui occupoit une des Chaires 
de ProfefTeur Royal, la demanda en 
mourant pour le Sieur de Roberval, qui 
la remplit dignement jufqu a fa mort, 
fans quitter néanmoins celle de Rarnus. 
11 mérita auflî une place dans PAcadc- 
mie Royale des Sciences, & donna plu- 
fieurs Ouvrages au Public. Il mourut le 
17 O&obre 1675 > ^ ans ^ Collège de 
Maître-Gervais. 

Louis Moreri , Do&eur en Théolo- 
gie , premier Auteur du grand Diction- 
naire Hiftorique , étoit né à Bargemont , 
dans le Diocefe de Fréjus , le 15 Mars 
1643, & mourut à Paris le 10 Juillet 
\6%o y âgé de 57 ans & trois mois. 

Eujlache le Noble étoit de Troyes en 
Champagne , & avoit été Procureur- Gé- 
néral au Parlement de Mets. Cétoit un 
homme d'efprit, ôc qui écrivoit avec 
une admirable facilité. Il étoit Pocte t 
Orateur > Hiftorien, Philofophe , Jurif- 
confulte, &c médiocre en tous ces gen- 
res. Sa mauvaife conduite lui attira des 
affaires fâcheufes , qui le firent féjour- 
ner long-temps en prifon , où il conti- 
nua à donner au Public différens Ouvra- 
ges. Le Recueil de f«s Œuvres forment 
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20 volumes m-i z. Il mourut le 5 1 Jan- 
vier 1711, âge de 6$ ans, & fi pauvre j 
qu'il fallut que la Charité de fa Paroille 
le fît enterrer. Il étoit d'une très-bonne 
famille. Son pere Eujlache le Noble , 
Seigneur de Teneliere, avoir été Préfi- 
4ent & Lieutenant-Général au Baillia- 
ge &c Préfidiai de Troyes. Son grand- 
pere Pierre le Noble , avoit eu la même 
charge, & étoit de plus Confeiller au 
Grand-Confeil. Le petit-fils prenoit la 
qualité de Baron de S. Georges. Il fit 
mettre à la tete de fon Hijloire de VEta* 
blijjcment de la République de Hollande > 
fon portrait, avec ces quatre vers, qui 
font de fa compolîtion: 

Nobilitas Jiclara dédit nomenque genufque * 
Clarior ingenio j nobiliorque micas. 
Invida fortuné, Jicfpernens cela maligne 
Per fcopulos virtus f&pius ajlra petit. 

Scévole & Louis de Sainte-Marthe > 
frères jumeaux , ont été inhumés dans 
les Charniers de cette Eglife. Ils defçen- 
doient de Gaucher de Sainte-Marthe % 
Médecin de François /, & étpient fils 
puînés de Scévole de Sainte-Marthe > 
Procureur du Roi au Siège de Loudun , 
puis Maire & Capitaine de Poiriers, &c 
Tréforier de France dans la Généralité 
de cette Ville. Les deux frères jumeaux , 
<jui donnent lieu à cet article, ont paflTé 

leur 
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leur vie enfemble, & Font employée à 
éclaircir notre Hiftoire. Ils n avoienc 
que vingt-fix âns, lorfqu'ils commence- 
ment à travailler à YHifloire Généalogique 
de la M aif on de France y qui fut publiée 
en 1 6 1 9 en deux volumes in-quarto. La 
féconde édition parut en i^zSendeux 
volumes in-folio. Ils donnèrent en 1647 
une troifieme édition fort augmentée, 
mais qui n*a pas été achevée , car elle de- 
voir contenir trois volumes. Ils avoienc 
fort avancé l'Ouvrage intitulé Gallia 
Chrifliana , lorfqu ils moururent. Pierre 
A bel y ôc Nicolas y fils de Scévole y l'un 
des Auteurs & neveux de Louis, ache- 
vèrent ce qui manquoit à ce Livre, & le 
publièrent en 1656. On peut dire qu'on 
ne connoît point de famille qui ait pro- 
duit un auflî grand nombre de Savans 
que celle-ci. Depuis Gaucher de Sainte- 
Marthe , premier Médecin de François /, 
il n y a point eu de filiation qui ne fc 
foit diftinguée par lefprit & par le fa- 
voir. Voici les épitaphes qu'on a confa- 
crées d Scévole Se à Louis de Sainte- 
Marthe , & qu'on trouve fous les Char- 
niers de cette Eglife. 

D. O. M. 

Scevolje ac Luiovico 
San-Marthanis, 

Viris nobilibus 6- illujlribus ; 
Tome FI. M 
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Scevôl^ in Piclonibuà F ranci a 

Qu&ftorum pr&Jidis fcriptis incliti filiis J 
Ludovici DoMifci de Neuilly, 

Cognitoris Regii Nepotibus ^ 
Comitibus Confifiorianis ^ 
& Hifioriographis. 
In codera utero editis > jic linéament is oris 
pmniumque membrorum flatura j 
jincerâ pietate , virtute Jingulari ^ 
temperantiâ ac tranquillitate animi; 
geminis plane atque germants 
morum Jimilitudine j focietate 
Jludiorum 3 
fraterna conCordià > 

$ f ere perpétua vit a ac viclâs ! 
communitatc cpnjunclijjimis : 
Qui càm iifdem praceptoribus uji^ 

AURATO BytENGERO 

Passeratio, celeberrimis P rof ejjbribus ^ 
& eifdem difeiplinis injlituti fuijfent ^ 
pari anima & labore unum ambo 
multorum annorum opus aggrejji 
Regium Francprum genus ^ 
. & propaginem 
' ref<l ue gejt*$ doclis voluminibus 

e.xppfuêre ; 
& ad extremam fe lice m que feneclutem ^ 

non à cunclis modb (ludiojîs culti y 
fed etiam Prinsipibus & Regibus nojlris 
externifque rioti > chari y 

accepû lue pervenî. e 
Par ;'y ainm r /"compara* li 

* • 

, ■ 
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Petrus ScevolaSan-Marthanus'? 

i>CEVOL^ filins 9 
ScEVOIjî /J^OJ, P a tri 

patruoque optimis & indidgentijfimis 
ponendum curavit. 
Vtxh Se e vot A ann. 7 8, 

w/t/^j 8 , dies iS. 
Obiit 7 Idùs Sept, anno 16^0. 

Ludovicus decejjïc 
ann. ttatis 84 9 
menf. 1 , 9 , 

Aprilis 19. 

/* - jMBâuf J £ ge/fiinos agnovit 
m uno , * 

quipotuit docius adiré fenes. 
In eodem loco jacene r. C. fratres 

Jcbvou nepotes J 
JNicolaus San-xMarthanus, • 
Confifiorii AJfejJbr ; 
6- Eleemofinarius Hegius 

f« Pictonibus . 

Et Petrus Sce vola 
^an-Marthanus, 
£W//m.s de Mere fupra Andriam 
Cornes Confifiorianus , * 
facnque Palatii Magijler (Economus, 

Mi) 
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Hifioriographus Regius , 
qui obiit anno Chrifii 1,690 , 
9 Augujlij Aiat. 71. 

Louis Ellies du Pin, Doreur en 
Théologie de la Faculté de Paris , ci-de- 
vant Profeffeur Royal de Pmlofophie, 
a été aufli inhumé fous ces Charniers. 
Ce célèbre te infatigable Ecrivain eroit 
né à Paris le 1 7 Juin 1 6 \ 7 , & «oit fils 
de Louis EUics, Ecuyer Sieur du Pin > 
i(Tu d'une noble & ^cienne famille de 
Normandie , & de Marie Vitart , d une 
famille de Champagne. Celui qui don- 
ne lieu à cet article fut reçu Maître es 
Arts en 167 *, Bachelier en Théologie 
€ n 1 68o , & Docteur le premier de Juil- 
let 1634- Depuis ce temps-la il n a point 
celTé de faire part de les lumietes au 

Public .. r 

Voici l'épitaphe qu'on a mile fous ce 

Charnier auprès de fa tombe -, 1 on peut 

dire qu'elle n'eft point flattée. 

p. O. M. 

■HIC J A CE T 
Ludovicus EtUES du-Pin, 

Sacré TheologU Parifienfis DoHor 
vericatis cultor 3 & indagator non otiojus, 
vetera Ecclefi* Monumenta 
indefejjb labore Muftravit. 
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Regni jura 
& EccleJÎA Gallican* Libertates 
acriter non minus quàm eruditè 

propugnavit. 
Tmmenftin omni génère leSionis 

& doclrin& laude confpicuu? 3 
idemque animo miti ac modejlo 3 
nihil in omni vita j vifus efi oblivifcij 

prêter injurias. 
Ecclejid muni tus Sacramentis j 

obiit vi Junii } 
anne R . S. H* M. d t c x i x. ' 
éttatis verb l x 1 1. 

REQV1ESÇAT IN PACE. 

• 

J'ajouterai ici le portrait qu'a fait de 
feu M. Dupin> un Ecrivain également 
habile & défintérefle > & je le copie 
d'autant plus volontiers , que c'eft une 
paraphrâle élégante de l'épitaphe qu'on 
vient de lire. 

On ne peut ^ dit-il , lui refufer la 
louange d'avoir eu un gout excellent > une 
grande exemption des préjugés ordinai- 
res) unefprit net > précis y méthodique 3 
une leclure immenfe y une mémoire heu- 
reuse j une imagination vive * mais réglée s 
un jlyle léger & noble j un caraclere équi- 
table & modéré > fans parti 3 fans violen- 
ce j fans prévention j plein de rejjburces 
dans les befoins , plus porté à la paix quà 
la divijion ^ & propre à former des pro- 

M iij 
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jets de réunion ; s' il y avoit lieu d'en efpé- 
rer quelqu'une de la part des Communions 
étrangères. 

Dans le temps que Vitré % célèbre Im- 
primeur, éroit Marguillier de cette 
Eglife , il fit mettre deux Vers François 
pour fetvir d'infeription à ce Cimetière. 

Tous ces morts ont vécu ; toi qui vis ^ tu 
mourras : 

V infiant fatal ejl proche > & tu n'y pen- 
fes pas. 

La Cure de S. Severin eft à la nomi- 
nation & collation de l'Archevêque de 
Paris. 

La rue du Foin traverfe de la rue faint 
Jacques , à la rue de la Harpe , & pof- 
roit autrefois le nom de la Fennerie. En 
1382 & 1386" on la nommoit ta rue au 
Foing; en 1 3 8 8 , 1 } 9 1 & 1 407 on lap- 
pelloit la rue aux Moines de Cernay > par- 
,ce que l'Abbé & les Moines des Vaux 
,deCernay avoient leur Hôtel en cette 
n*e. Depuis elle a repris le Ixom .de la 
rue du-Foin. On remarque dans cette 
rue le Collège de Maître-Gervais , & la 
Chambre Royale des Libraires & Im- 
primeurs de cette Ville. 

Le Collège de Maître- Gervàis* 

Gervais Chrétien, connu fous le nom 
jde Maître-Gervais , fur le Fondateur d& 
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«Collège. 11 étoit né de païens fore pau- 
vres qui demeuraient dans la Paroifle de 
Vendes , Doyenné de Fonteney , dans le 
Diocefe de Bayeux. A 1 âge de quinze 
ou feize ans il fut envoyé à Paris par le 
Seigneur de Fendes , pour mener un lé- 
vrier à Jean de France , Duc de Norman- 
die , fils aîné du Roi Philippe de Valois. 
Ce Prince ayant remarqué à la phyfio- 
riomie & aux difeours de Gervais, qu'il 
avoit de Pefprit , commanda qu on le fît 
étudier au Collège de Navarre. Il fit des 
progrès furprenans dans les Lettres & 
dans les Sciences,fur-tout dans la Théo- 
logie & dans la Médecine, & fon favoir 
ne demeura point fans récotppenfe; car 
outre que le Roi Charles V. le choifit 
pour être fon premier Phyfîcien ou Mé- 
decin , il devint Chanoine de PEglife de 
Paris , Archidiacre de celle de Chartres , 
Chanoine de la Marre , & dArry dans 
PEglife de-JBayeux, & puis Chancelier 
de cette même Eglife» Ce fut de fes épar- 
gnes qu'il foncfc le Collège de fon nom ; 
pour donner à de pauvres Ecoliers le 
moyen d'étudier. L'à&e de fondation eft 
du zo Février i $ 70. Charles /^.l'approu- 
va par fes Lettres- Patentes de Pan 1 578. 
Aimeric de Magnac 9 Evêque de Pans, y 
donna fçtn confeiîtëment , dè même que 
le Pape Grégoire? XL paf trois.de fes 
Bulles, dont l'une eft de Pan. 1 376 y &C 

M iv 
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les autres de 1 577. Ce Collège eft prin- 
cipalement aflfe&é aux Etudians du Dio- 
cefe de Bayeux , &c doit erre occupé par 
un Principal , & vingr-fix Rourfiers par- 
tagés en deux communautés , dont l'une 
doit être compofée de douze Artiens , 
ou Etudians aux Humanités ; & l'autre 
de*huit Etudians en Théologie, deux en 
Médecine, deux en Droit Canon, & 
deux en Mathématique. Le 21 Septem- 
bre de Tannée de la fondation , on in- 
corpora à ce Collège les Bourlîers d'un 
Collège que Robert Clé&ent avoit fondé 
en 1549 dans la rue Kaute-feuiile en 
une Maifon appellée le Pot et E tain ^ à 
caufe que les biens que ce Fondateur 
avoit laitfes , fes dettes payées , ne mon- 
roienr qu'à dix-huit livres de rente. Les 
deux Bourfes pour les Etudians en Ma- 
thématique ont été fondées par le Roi 
Charles V % qui donna auflï à la Chapelle 
de ce Collège , laquelle eft fous l'invoca- 
tion de la Vierge , on Reliquaire de ver- 
meil fur lequel eft cette inferiprion : 

Charles , par hx grâce de Dieu 3 Roi 
de France j V* de ce nom ^ a donné ce 
Joyau avec la croix qui efi dedans 3 aux 
Ecoliers du Diocefe de Notre-Dame de 
Bayeux le 14 Février 1 374. 

Les deux Bourfes fondées par le Roi 
Charles V* pour des Etudians en Mathé- 
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matique , ont donné lieu à plufieurs Ma- 
thématiciens de profefler cette Science 
dans ce Collège. Parmi ces ProfefTeurs 
on diftingue Orance Finé y qui eft regar- 
dé comme le Reftaurateur de la Mathé- 
matique en France. Le fameux Pojlel y 
enfeignoit en 1 5 63 , ainfi qu'il paroîtpar 
la Lettre qu'il écrivit cette année-là à 
Mafius* & qui eft datée de ce Collège. 
Gilles Perfonne> Sieur de Roberval, de 
l'Académie Royale des Sciences , & Pro- 
fefTeur Royal en Mathématique > apro- 
felFé auflî jufqu'à fa mort dans ce Collè- 
ge , où il avoit fixé fa demeure. 

Nous ne voyons point que le Roi 
Charles V. ait fait d'autres biens à ce 
Collège; cependant par fes Lettres du 
mois d'Avril 1578, il prend la qualité 
& l'autorité de Fondateur , & ordonne 
que fon Aumônier & fon Sous-Aumô- 
nier auront la collation desBourfes, Se 
droit de vifite & de correction dans ce 
Collège. C eft en vertu de ces Patentes 
que le Grand-Aumônier de France jouit 
ici <le tous ces droits. 

Maître-Gervais Chrétien mourut le r a 
Mai 1382. 11 avoit fondé dans l'Eglife 
de Notre-Dame de Paris un Obit qui 
fe dit tous les ans à pareil jour. Les 
Bourfiers de fon Collège dévoient y af- 
jfifter, & alors on leur marquoit des pla- 
ces dans les bas fieges du Chœur. 

My 
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En 1699 on cefla de remplir les Fourn- 
ies , & on mitxe Collège fous la direc- 
tion de deux Çonfeillers d'Etat, & de 
jdeux Docteurs en Théologie de la Fa- 
culté de Paris. Il y £ ici deux Chapelles 
en titres de Bçnthce^, quj rapportent 
environ 500 livres chacune. L'un des 
deux Chapelains eft Prpçufenr du Col- 
lège, & fait les fonctions de Principal* 

Il y a environ cinquante Obits fon- 
des dans ce Collège pour être chantés eit 
#otes avec les Vcpres & Vigiles; mais 
ils ne fe dtfent plas qu'à baffe voix de- 
puis un Arrêt du Confeil rendu fur la 
permiîiron accordée par le Cardinal de 
Noailles, Archevêque de Paris. 

Dès qu'on eut celle de remplir les 
Bourfes, on démolit l'ancien bâtimenr 
de ce Collège, & Ton en a élevé de vaf- 
xes & folides, qui font un bel effet, & 
qui augmentent confîdérablement les re- 
venus du Collège. 

Dans cette même rue, mais de l'au- 
tre côté, & prefque vis-à-vis la rue 
Bout-brie, eft le Bureau des Libraires 
& Imprimeurs. Sur la grand-porte de . 
cette Maifon eft cette infeription e» 
lettres d'or : 
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CHAMBRE ROYALE 
des Libraires 

et Imprimeurs. 

1728. 

Deffks ratrique font les armes de TU- 
niverfïté, écartelées avec celles de la 
ville de Paris, & appuyées fur deux 
Sphinx. 

Sur la gçand-porre intérieure de cette 
Maifon, par laquelle on pa(Te d'une 
cour à Vautre , elt aufli une table de 
marbre fur laquelle on lit : 

JE D E S H E G J; JE, :\ 

' BlBUOPOL ARUM 
' ET TyPOGRAPHORUM» 

I728. 

A c6té de la porte par laquelle on en- 
tre dans la. Salle de Vifite, il y a quatre 
vers latins, qui font connoître l'ufagë 
qu'on fait de cette Salie; Les Libraires 
fi'ont pas eu befoin d'avoir recours a un 
Poëte étranger pour faire cette infcrip- 
tioa: elle eft du Sieuv ThiborJl , un de 
leurs confrères, habile homme dans fa 
Profeflïoo, ne le ^Novembre 1667 > 
& morde zz Avril 1737. 

« 

M v J 
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BIBLlOTHEpRIA. 

Quos hic pr&ficiunt Pratores ^ Regia 

f* . . * > . * 
servant 

Mandata 3 ut vigeàt Religionis amor. . 
Charta ùmt grava j biterdiclave x Lyddus 
aurum 

Ut lapis j h&c libros Jic dçmus <tqua 
probat. 

M. DCC. XI. 

C'eft dans cetre Chambre que les Of- 
ficiers de la Communauté des Libraires 
ôc Imprimeurs vifitent gratuitement les 
Mardis & Vendredis de chaque femai- 
ne après-midi, les livres qui arriveard* 
tous les Pays du Monde dans cette gran- 
de Ville ; c'eft aufli le lieu de leurs A£ 
femblées. 

La rue Boute - Brie ou Bout - Brie 3 
aboutit d'un côté à la rue du Foin , de 
de l'autre à la rue de la Parcheminerie. 
On la nommoit autrefois la- rue des En- 
lumineurs, du temps eue les Enlumi- 
neurs Jurés de l'Univerfué y avoient éta- 
bli leur demeure. On la nommoit en 
1284 la rue àtErembourg de Brie, à 
caufe d'un Bourgeois de ce nom qui y 
demeuroit. On a depuis tant abrégé fou 
nom y qu'on Ta noinmée la rue Bourg de 
Brie y & la vue Boute-Brie ou Bout-Brie. 

JLa rue des Muthurins va de la rut 



Digitized by GooqI 



Quart, de S. And ré. XVlII. 177 
S. Jacques à la rrie de ta Harpe. Elle fe 
nom moi t anciennement, tantôt la rue 
des Thermes y tantôt la rue des Bains, 
ôc tantôt ta rue du Palais des Bains , à 
caufe d'un vieux Palais dont il refte en- 
core des ruines, & où les Empereurs 
Romains avoient des Bains. Après que 
les Religieux de la Sainte - Trinité de 
k Rédemption des Captifs, fe furent 
établis en cet endroit, & qu'on leur eût 
donné le nom de Mathurins , à caufe 
d'une Chapelle qui étoit fous l'invoca- 
tion de S. Mathurin , on donna leur der- 
nier nom à la rue , & elle l'a toujours 
porté depuis. 

LE COUVENT DES RELIGIEUX 
de la Sainte-Trinité, 

ET RÉDEMPTION DES CAPTIFS > 

furnommés Mathurins. 

Cet Ordre a étéinftitué par S.Jean 
delaMatheSc par S.Félix de Valois. 
Le premier étoit né le 24 Mai 1169, à 
Faucon , village de la Vallée de Barce T 
lonette en Provence , & d'une famille 
riche, qui l'envoya étudier à Paris, ou 
il fut fait Chanoine. On dit qu'il fut fi 
mal édifié de la vie des Eccléfïaftiques, 
qu'il quitta fon Canonicat pour aller vi- 
vre dans Un défert du territoire de Meaux 
fur les bords de la Marne. Quant à Félix 
de Valois , les Hifteriens font fort par- 
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tagés fur fon origine. Les uns difenC 
qu'il écoit d'une naiflance obfcure; & 
qu'il prit le nom de Falots , qui écoit ce- 
lui de fon pays -, mais d'autres , parmi 
lefquels font le P. Anfelme y dans fon 
Hilloire des Grands-Officiers de la Cou-, 
Sonne , & le Sieur Caille du Fçurni, qui 
a corrigé &c augmenté le Livre du Père 
Anfelme > difent que Félix étoit de Til- 
lultre Maifonde Valois y fils de Raoul 
I. du nom, furnommé le Vaillant* 
Comte de Vermandois, de Valois, &c* 
Se d'Aliénor , fœur de Thibaui IV. du 
nom , Comte de Champagne , & petit- 
fils & Hugues de France , Comte de Ver- 
mandois & de Valois,& troifïeme fils du 
Roi Henri I. du nom. 

Si on avoir demandé au P. Anfelme 
des preuves de 1 augufte origine de Félix 
de Valois y je fuis perfuadé qu'on Pauroic 
fort embarraflTé, & qu'il auroit été réduir 
à citer la Légende de ce Saint , où il eft 
dit qu'il étoit neveu de Thihaud Comte 
de Champagne ; mais on fait que les an- 
ciens Légendaires étoient fonvent de 
très-mauvais Généalogiftes. Je ne com- 
prends point comment le Sieur du Four- 
ni , Critique judicieux & exa6fc , a pafTé 
ïar cet endroit du Livre du P. Anfelme » 
ûns en faire fentir le faux. Le P. Sim- 
plicien n'a pas été fi complaifant que le 
fieur du Fourni j car il a fort bien reniai 

■ 

i 
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2 né fur cet endroit de la Généalogie de$ 
Comtes de Vermandois, deValois, &c 
q&77 ny a gueres d 'apparence que faint 
Bernard ^ fi [été contre le divorce de ce 
Prince ( Raoul I. Comte de Verman* 
dois , de Valois > Sec. qui répudia Alié- 
nor ) neut pas appuyé fortement fur le 
jeune Hugues , qui devoit avoir quinze 
ans > lorfque ce faint Abbé écrivoit au 
Pape contre -Raoul. En effet, cet argu- 
ment négatif eft un de ceux qui valent 
des démonftrations* 

Ceux qui fuivent le fentiment du Pe- 
re Anfelme, ajoutent que Félix de Va- 
lois naquit à Amiens le 9 Avril 1 1 27 y 
êc comme c'étoit le jour de la fête de 
S. Hugues , on lui donna ce nom fur ies 
Fonts de Baptême. Un naturel doux » - 
porté à la piété, & cnltivé par S. Ber- 
nard, ne ptomettoit rien moins qu'un 
Prince d'une vertu éminente. Il fe prêta 
quelque temps aux exercices que fa gron- 
de naifFance demandent de lui;' il fie 
même quelque féjour à la Cour du Roi 
Louis VI; mais toujours fans perdre 
Dieu de vue. Ce fat dansce même efpric 
qu'il crut qu'il n'y avoir point d'emploi 
qiri convînt mieux à Un homme de fa 
naiiïance & à fa manière de penfer , que 
d'aller enlever la Terre-Sainre aux Infi- 
dèles. Ce fut lui eje S. Bernard qui enga- 
gèrent le Koilouis F.U. à cette guerre. 
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donc le fuccès ne répondit point à leurs 
efpérances*. A fon retour, Hugues ré- 
folut de quitter le monde , & d'aller vi- 
vre dans le défert , au milieu des aufté- 
xités de la pénitence. 

Il prit le nom de Félix , pour netre 
point connu, & alla fe cacher fur une 
montagne de Provence , proche de Di- 
gne. Il y trouva S. Fiacre qu'un même 
efprit avoit conduit en cet endroit. 
S. Fiacre étant mort , Dieu ne laifla pas 
long-temps Félix fans fecours, car il lui 
envoya Jean de la Mathe. Ces deux 
Saints auroient paflfé toute leur vie dans 
cette retraite , fi la volonté de Dieu , dé- 
clarée par des miracles, ne les en avoit 
fait fortir. On raconte qu'il y avoit dans 
ce défert un cerf blanc , qui s'éroit fami- 
liarifé avec ces deux Anachorètes , & 
qu'un jour ils s'apperçurent que cet ani- 
mal avoit fur fon Dois une croix moitié 
bleue & moitié couleur de pourpre. Cela 
les furprit d'abord , & c'étoit efi effet 
bien furprenant; mais après quelques 
momens de réflexions , Jean de la Ma- 
the trouva , dit-on , le fens de cette éni- 
gme, en la rapprochant d'une vifion qu'il 
avoit eue le jour qu'il dit fa première 

* Annales Ordinis Sanftiflim* Trïnitatis 
Redtmpùonis Capt. &c. Àutore Bonaventurâ 
Bar ont Hybtrno Clonmelienfi ê Ordinis ftraphi- 
ci S. Francifcit Uk-foU Mom*. 



Digitized by G 



Quart, de S. André. XVIII. 281 
J\lefle. II conta à Félix qu'il avoit vu du- 
rant l'élévation de l'Hoftie, un Ange 
N vêtu de blanc , ayant fur la poitrine une 
croix femblable ai celte du cerf, & fe te- 
nant au milieu de deux Efclaves , l'un 
Nègre, & l'autre Chrétien > comme 
pour les échanger. Il ajouta que dès lors 
il avoit cru que Dieu le deftinoit à être 
rinftituteur d'un nouvel Ordre Reli- 
gieux qui travaillât u racheter les Chré- 
tiens, qui étoient Efclaves entre les 
mains des Infidèles ; que l'Evêque d qui 
il avoit communique cette vilion, en 
avort approuvé l'explication , & lui avoit 
confeille de s'en aller fur le champ à Ro-^ 
mej que ne fe fentant pas encore aflTez 
parfait , il s'éwit retiré dans les déferts 
de Meaux , pour fe préparer par la prière 
& par le jeûne à ce faint ouvrage; qu'ut* 
Ange l'avoit enfuite amené dans la re- 
traite de Félix , comme au lieu où il de- 
voit recevoir les derniers ordres pour 
cette entteprife. Félix , malgré tous ces 
miracles , crut qu'il falloir le mettre en 
prières , & attendre une révélation en- 
core plus précife , avant que de fe renga- 

Îjer dans le monde. Ils n'attendirent pas 
ong-temps, caries Anges eurent loin 
de leur porter des ordres plus marqués. 
Le zi Décembre 119^, tes deux Saints 
quittèrent leur folitude, & vinrent à 
Paris pour y prendre des Lettres de rc- 
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commandation. Ils parcirenr delà pour 
Rome à pied, au cœur de l'hiver, & y 
arrivèrent à la fin de Janvier 1 197. Les 
Hiftoriens remarquent qu'en pafTant près 
de leur défère de Frovence, le cerf blanc, 
gui avoir toujours fa croix bleue & rou- 
ge fur fon bois , les reconnut , Se les 
iuivit àRome. Us furent admis à Pau- 
dience du Pape Innocent IIL le premier 
jour de Février fuivant. Le lendemain 
de l'audience, le Pape, après avoir cé- 
lébré la MefTe dans l'Hglifede faint Jean 
de Latran, & ayant vu lui-même l'An- 
ge & les deux Captifs , appella les deux 
Inftirureurs , & leur dit : Filioli y adver- 
tOj Dei Spiritu vos duci , &c. Enfuiie il 
leur donna un habit & une Règle, Se 
wûonna qu ? iis feraient appelles Moines 
de la Très-Sainte Trinité : Atque ideireb 
Monachos Ordinis SanctiJJim* Trinitatis 
de Redemptione Captivorum volait ap- 
pellaru * 

Si Ton demande pourquoi le Pape 
voulut qu'ils porufïent le nom de Moi- 
nes de la Tres-Sainte Trinité r on répond 
que c'eft à caufe que dans la première 
MefTe que dit Jean de la Mathe , & dans 
celle que le Pape célébra le jour qu'il ap- 
prouva cet Ordre Religieux , un Ange 
leur apparut au milieu de deux Efclavès* 

* Burghefius , in Praleq. ad Statu ta Ord* 
San&jfima Triait. Duaà exeuf. an. 1^16. 
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Ces Pères font d'ailleurs habillés de 
blanc,& portent fur l'eftomac une croix 
rouge & bleue. On nous dit que le blanc 
marque le Pere- Eternel, le rouge le 
Saint-Efprit, & le mélange de ces deux 
couleurs, le Fils qui tient le milieu. En- 
fin 5 trois Papes , qui étoient tous trois 
troifiemes de leur nom y ont contribue à 
l'établi (Ternent, ou à l'agrandiffement 
de cet Ordre , Innocent III. Honore III \ 
& Célejlin III. Voila trois raifons éty- 
mologiques pour une , & il faudroit être 
bien difficile pour n'en être pas fatisfait* 
On prétend que la Règle de cet Ordre 
avoir été dreflée par Eudes , Evcque de 
Paris, & par Ahjalon^ Abbé de S. Vic- 
tor , de concert avec Jean de la Mdthe. 

Elk eft rapponée tcu: *u I^ng-trans nr 

478 e Lettre du Pape Innocent 111. On y 
voit qu'il n'eft pas permis aux Religieux 

3ui l'ont embraffée daller à cheval, ni 
e manger de la viande hors les Diman- 
ches & certaines Fêtes de 1 année; mai* 
ils ont obtenu difpenfe pour ces deux 
articles.* a caufe des grands voyages 
qu'ils font obligés de faire. Pendant que 
cette Règle étoit encore en vigueur fur 
ces deux points» ces Religieux fe fer- 
voient d anes pour leur monture; ce qui 
les fit nommer durant quelque temps , 
les Frères aux Anes. On les nommoit 
encore ainfil'an 133 0 , comme il parofc 
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par un titre de la Chambre des Comptes 
de cette année-là, quoique dès Tan 
1167 le Pape Clément IV. leur eût per- 
mis d'aller à cheval. 

Cet Ofdre fit en peu de temps de fi 
grands progrès par tout le monde Chré- 
tien , qu Albéric * cjui écrivoit quarante 
ans après fon Inftitution , dit qu'il avoir , 
déjà lîx cens Maifons dans chacune def- 
quelles il n'y avoit , à la vérité, que fept 
Religieux, trois Clercs y trois Laïques 
ou Frères Gon vers , ôc le Supérieur ap- 
pelle Minifire y qui étoir Prêtre. La Mai- 
fon ou Couvent de Cerfroy, près de 
Gandelu , du côté de Meaux , lieu de la 
retraite de S. Jean de la Mathe , eft la 
plus ancienne & la première de cet Or- 
dre , & devroit être le féiour ordinaire 
du Miniftre-Général. Félix de Valois y 
mourut en 1 11 1 , félon les uns , ou en 
' un, félon les antres, & fut canoni- 
fé en 1 677 par le Pape Innocent XL fous 
le nom de Félix de Valois. 

Jean de la Mathe mourut a Romé Tan 
111 j y ou 12.14, c'eft-à-dire, deux ans 
après Félix, fon compagnon. Le Pape 
Innocent XI. ordonna aufli qu'on célé- 
brât la fête de Jean de la Mathe le fix des 
Ides de Février. 

Leurs difciples ont été nommés diffé- 
remment en différons temps. D'abord 
oa les appella les Religieux de la Trinité 
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de la Rédemption des Captifs; mais ce 
nom étoit trop long tic trop relevé pour 
le peuple , qui leur donna celui de Frères 
de Cerfroy y puis celui de Frères aux 
Anes y Se enfin celui de Mathurins , qui 
eft le nom fous lequel ils fo&t aujour- 
d'hui plus généralement connus ea Fran- 
ce. Voici la raifon pour laquelle on leur 
a donné ce dernier nom. 

Il y avoir autrefois dans la rue des 
Thermes, qui eft aujourd'hui la rue des 
MatliurinSy un Hôpital ou Aumônerie 
qui portoit le nom de S. Benoît, com- 
me il paroît par une Charte du Roi Louis 
le Jeune de Tan 1138, par laquelle il re- 
met à cette . Aumônerie une obole de 
cens qu'il avoit droit de prendre par cha- 
cun an fur la terre de Simon Tournelle , 
qui appartenoit à cette Aumônerie. 
ÈleemofynA beati Benedicli j qu<t Jîta ejl 
in fuburbio Parifienfi 3 juxta locum 3 qui 
dicitur Thermœ, obolum unum j quem 
de cenÇu annuatim ab eadem eleemojyna 
habebamus 3 de terra feilicet Simonis 
Tornelle, prôrfus dimijimus s &c. 

En cet Hôpital il y avoit une petite 
Chapelle où repofoit le corps de S. Ma- 
thurin. Les Religieux de la Trinité 
ayant été introduits en cet Hôpital, on 
les nomma Mathurins* & ce nom leur 
eft demeuré; on Ta même donné à la v 
rue. Ou ne fait pas précifément en quelle 
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année ces Religieux ont été établis en 
cet endroit; mais dans une Lettre du 
Prieur de S. Germain-en-Laye, datée 
de 1 209 , il eft fait mention de l'Ordre 
de la Sainte-Trinité pour la Rédemption 
des Captifs , déjà en pofleflïon de l'Egli— 
fe de S. Mathurin à Paris. Ainfi quand 
ces Religieux reconnurent dans un de 
leurs premiers Chapitres généraux par 
un A&e autentique, que leurs Frères 
avoient reçu de Guillaume, Evêque de 
Paris y &c de fon Chapitre, l'Eglile & la 
Maifon de S, Mathurin % avec promette 
de les tenir d'eux en toute obéiflfance, 
fujétion & refpeft, & qu'ils renoncè- 
rent dès-lors à rous privilèges contrai- 
res; ce que le Chapitre général tenu à 
Cerfroy en 12.30, approuva & ratifia 
par fes Lettres exprefles , il ne faut pas 
croire que cette reconnoiflance foit la 
première, ni qu'elle ait été faite immé- 
diatement après la première donation 
de l'Hôpital & Eglile de S. Mathurin, 
pu tque ces Religieux les poflfédoient 
a ancl'an 1 209 ; mais il faut la regarder 
c unmeun titre nouvel qu'ils donnèrent 
à i'Evêque & au Chapitre pour marque 
de leur dépendance. 
4 L'Eglife qu'on voit ici a été bâtie au 
même endroit où. éroit la Chapelle de 
S. Mathurin. On ne fait pas pofitiveraent 
qui eft celui qulen a jetté les fondemensj 
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mais il eft certain que Nicolas Grimonc, 
Mimftre de cette Maifon , fit bâtir les 
deux premières voûtes -, que Robert Ga- 
guiriy Miniftre-Génétal de l'Ordre, fit 
continuer cet édifice , qui ne fut achevé 
que long-temps après , par les foins de 
Louis petit y Do&eur en Droit, & auflï 
Miniftre-Général de cet Ordre , comme 
il eft prouvé par une infcription attachée 
proche la porte de l'Eglife qui conduit 
au Cloître, & qui s'exprime ainfï : 

Ad perpétuant 
Sacrofancla Trinitatis gloriam. 
Anno f alutis \G\ 3. 
Pontificis S. S. D. N. Pauli V. 
qui efil}} Chrijli Vicarius ^ 

Anno feptimo. 
Chrifiianiffimi Francorum j 
& Navarra Régis j Ludovici XIII. 

Regni anno quarto. 
ReverendusP. F. Ludovicus Petit, 
Decretorum Doclor ^ Major , ac Gênera- 
- lis Minifier totius Ordinis Sanclïfijimt 
• Trinitatis > & Redemptionis Capiivorum > 
fpecialis verp hujus Conventâs fancli Ma- 
turini Minifier j murum hune à funda- 
mentis ad teclum , vitreas , ac pofiremam 
fornicis j ac tecli partem Ecclefia^ qu* 
quadringentis , & amplius annis needum 
compléta fuerat y de integro firuxit > per- 
feçit & cvmplevit. Anno fpecialis hujus 
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. .. 

Conventûs 2°. Generalis totius Ordinis 
adminijlrationis i°. 

En mira furgunt tecia^ 
fed pietas pr&it. 

Sur -le mur ou pignon qui termine 
cette Eglife , font les armoiries du mê- 
me Louis Petit, Général de cet Ordre * 
$c Tannée où cet édifice fut achevé, qui 
eft l'an 1613. Quoiqu'il fût naturel de 
percer ce pignon , tk d'y faire la grand- 
porte de cette Eglife, on n'y penfa point 
alors , & on le cacha par quelques mai- 
fons qu'on y fit bâtir, & qui regnoient 
le long de la rue des Mathurins. Le Pere 
Petit fe contenta de faire conttruire la 
porte latérale qui eft fur la même rue , &c 
de la faire orner de la figure dejefus- 
Chrift, de celles des Apôtres , & d'un 
;roupe où l'on voit un Ange entre deux 
Tclaves. Toutes ces figures font en bas- 
relief, & d'un gout très-gothique , quoi- 
qu'elles ne foient que du commence- 
ment du dernier fiecle. Les maifons 

3u'on avoit appuyées contre le pignon 
ont je viens de parler, tombant en rai- 
lie , on les fit démolir, & de l'emplace- 
ment qu'elles occupoient on en fit une 
Cour qui fert de parvis à l'Eglife , & qui 
du côté de la rue eft fermée par une grille 
de fer. Enfuite, c'eft-à-dire, en 1729, 
on fit percer le gros mur du pignon , & 

l'on 
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Ton y fie conftruire un grandi Portail , 
qui eft en face du grand Autel. Au-def- 
fus de cette porte eft une Gloire célefte 
figurée par le triangle myftérieux,au mi- 
lieu duquel eft écrit en Hébreu Jehovah , 
mot qui veut dire, Je fuis celui qui ejl, 
& qui non-feulement exprime ce que 
celt que Dieu, mais qui eft auflï Ion 
nom propre, comme il le dit lui-même 
à Moïfe au Chapitre 3 de l'Exode , ver- 
fet 15. Deux ftatues de pierre , grandes 
comme nature, affifes fur les importes 
de l'archivolte de cette porte, repréfen- 
tent S. Augujlin & S. Mathurin , Patron 
Titulaire de cette Eglife. Au-defTus, 
font d'un côté les Armes de l'Ordre de 
la Sainte-Trinité de la Rédemption des 
Captifs , lefquelles font d'argent à une 
croix pattée, le montant de gueules, 6c 
la traverfe d'azur; & de l'autre côté, 
celles du R. P. Claude de MaJJac, alors 
Général & Miniftre de cet Ordre, lef- 
quelles font d'azur, femé d'étoiles d'or. 

G'eft lefieur Joubert qui a conduit 
l'archite&ure de ce Portail , Se le Sieur 
le P autre qui en a fait la fculpture. 

- Entrons dans cette Eglife, & parcou- 
rons ce qu'il y a de plus remarquable. 

Le grand Autel eft décoré de quatre 
colonnes de marbre d'ordre compofîte. 
Le Tabernacle eft d'un delTein particu- 
lier, & enrichi de dix petites colonnes 

Tome FI. N 
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de marbre de Sicile, pareilles à celles 

qui font au Tabernacle de l'Eglife de 

fainte Geneviève du Mont. C'eft encore 

le P. Louis Petit qui a fait conftruire cet 

Autel. 

Les Stalles ou Chaires des Religieux 
font d'une menuiferie aflTez commune ; 
les panneaux font ornés de tableaux qui 
repréfentent la vie de Jean de Matha 8c 
de Félix de Valois , Inftituteurs de cet 
Ordre. Ces tableaux ont été peints par 
Théodore Van- Tulde , élevé de Rubens. . 

. Le Chœur de cette Eglife eft féparé 
de la Nef par des grilles de fer, qui font 
retenues par fix colonnes de marbre ioni- 
ques , pofées fur un piedeftal concinu ar- 
rafé, éc qui foutiennent un entablement 
fur lequel font des figures d'Anges qui 
tiennent dans leurs mains des inftrumens 
de la Paflion : elles ont été fculptées par 
Ghillain. Ce fut encore le P. Louis Petit 
qui fie faire cet embetliiTement l'an 1630; 
ce fut aufli lui qui fit faire l'Orgue, & 
qui fit mettre dans le Chœur, dans la 
Nef de l'Eglife & dans le Réfe&oire de 
ce Monaftere, plufieurs tableaux qui eu 
font l'ornement. Il eft peint lui-même 
dans le tableau pofé au milieu de la Nef, 
où l'on voit S. Louis qui préfente ce Re- 
ligieux à la fainte Vierge. 

" Quant à la belle menuiferie dont cet- 
te Eglife eft ornée, c'eft le Pere Pierre 
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Mcrxler , aufli Génital de cet Ordre , 
qui en a fait la dépenfe,~& c'eft pour* 
cette «raifort qu'on voit des Grenades 
parmi les ornemens de fculpture, car 
cét oient les armes de ce Général. 

Au-deffus de l'Orgue eft an tableau 
où S. Michel terratfe le Dragon. 

Cette Eglife conferve dans fa Sacriftie 

Elufïeurs Reliques, entre autres, du 
ois de la vraie Croix enchalTé dans une 
* 

croix de vermeille, qui a été donnée par- 
S. Louis ; un des pouces de S. Jérôme ; 1 
une côte de S. Laurent j une relique de 
S. Roch ' y le Manteau Royal de S. Louis , 
dont on a fait une Chafuble , qui ne fert 
que le jour de fa Fête. On y montre auflî ; 
les gants & l'écritoire de ce faint Roi. 

Il y a auffi plufieurs Confrairies éta- ! 
blies dans cette Eglife. 

Celle de S. Charlemagne , que quel- 

3ues-uns regardent comme le Fondateur 
e TUniverfité, pour les Meflagers de 
rUniverfitcV 

3; Celle de S. Jean Porte-Latine pour 
les Libraires & Imprimeurs de Paris. 

Celle de fainte Barbe pour les Maî- 
tres & les Compagnons Paulmiers. 

Robert Gàguin , Général de l'Ordre de 
laTrinitéde la Rédemption des Captifs , 
a été inhumé dans le Chœur de cette 
Eglife , devant le grand Autel -, mais on 
a peine à y lire fon épitaphe , qui va être 

Nij 
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rapportée dans la defcription du Cloître 
de cette Maifon. 

Ce Cloître fut commencé Tan 1 2 1 9 , 
par les foins de Jean de Sacro-Bofco , 
célèbre Mathématicien de ce temps-là , 
&Miniftre, c'eft-à-dire, Supérieur de 
cette Maifon. Il fut depuis achevé, ou , 
félon d'autres , rebâti , comme on le voit 
à préfent * par Robert Gaguin , Miniftre- 
Général de l'Ordre. Le Pere Mercier > 
auffi Général de cet Ordre, fit orner ce 
Cloître de quanti té de portraits en 1 6 8 1 , 
à la tête defquels font celui de Louis 
XIV. & ceux de la Famille Royale; puis 
celui de Robert Gaguin , en habit de Ma- 
thurin , aflîs dans un fauteuil , ayant le 
bonnet quarré fur la tête, la chaufle 
rouge fur l'épaule & la plume à la main. 
Il a devant lui une table fur laquelle on 
voit un Livre ouvert , où eft écrit : 

Annales F ranci a ^ Autorc 
Roberto Gaguino. 

A un des côtés de ce portrait eft écrit 
en gros caradteres : • ■ 

* Ce Cloître a été reconftrait à neuf en 17*1 / 
comme on le dira ci-après : on ne parle ici de 
l'ancien que pour conferver la mémoire des 
iûfcripcions & des épitaphes qui ont difparu, 
Huxqu'on a bâti le nouveau. 
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1LLUSTRI ME MO RI M 

Rêver endiffimi Pat ris y ac Do mini R. 

ROBERTI GaûUINI, 

torius Ordinis fancla Trinitatis 3 
& Redemptionis Captivorum 
Majoris quondam 
ac Generalis y 
nec non fpecialis hujufce Conventûs 

Minijlri. 
■ Viri 
inter dvifui eruditos y 
Trithemio referente ^ r 
eruditijjimi. 
Canonici Juris publici interpretU y 
Theologi infîgnisj 
prajlantis Po'ètd y 
& Oratoris eximii. 
Celeberrimd Parijienjis Academu j 
ex Erafmo Roterodamo y 
pracipui décor is y 
& ornamentL 
Rerum Gallicarum integerrimi 
Scriptoris y 
& fui Ordinis fideliffimi Chronographi , 
Seleïïd Ludovici XI. 
BïbliothecA Authoris & Pr&fecli. 
Regiifub Carolo VIII. ad fummum 

Pontificem y 
ad Florentinos , Germanos y 
& Anglos fgpè Oratoris y 
ferèfemper Exoratoris. 

Niij . 
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ATrithemio, Poffevino, Bellarmino* 
Antonio Sandero, Valerio Andrsea^ 
Miraeo, Thevetio, 
& aliis plurimum laudati 
k nemine Jatis unquam laudandi. 
Cujus encomium > 
Faufto Andrelino Auclore* 
fepulchrali lapidi incifum j 
quiafub al tari hujus Eccleju Caneellis 
partim délit efcitj 
ex integro hîc duximus tranfcribendum. 

Sic igitur habet. 
lllujlris Gallo nituit > qui fplendor in 
orbe j 

Hîc fua Robertus membra Gaguinus 
habet. 

Si tanto non Sdva viro Libitina pepercit : 
Quid fperet Docli catera turba chori ? 
Anno à natali Chrijli 1501. 
22. Maii. 

De l'autre coté' du tableau , eft la lifte 
de tous les Ouvrages que Gaguin a com- 
pofés. 

f Robert Gaguin s'eft diftingué en fori 
temps, non- feulement par fon habileté 
dans le gouvernement Monaftique, 
mais encore par plufieurs négociations, 
où il fut employé par le Roi Charles 
FUI. §c par les Annales de France qu'il 
a composées , & qui commencent à Pha<* 
vamondy 8c fi^niffent en i495>« Gaguin 
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narre aflTez agréablement ; mais il eft 
trop crédule, & d'ailleurs fa latinité, 
qui étoit fupportable dans le temps qu'il 
écrivoit , l'eft fi peu depuis le renouvel- 
lement des Lettres, qu'Erafme difoit 
qu'à peine Gaguin feroit reçu à préfent 
entre ceux qui favent parler latin. 

Allez près du portrait de Gaguin , eft 
celui de Germaine Benoîte , fa mere. Ce 
tableau fut fait en 1482 , & a été reftau- 
ré fur la fin du dernier fiecle , comme il 
paroît par cette infeription qui eft à côté : 

Docla 
audi Pojleritas; 
injuriofo fi pede promet 
facrt vetujlas bajula glorU 3 
Cdcifque nocUfcai tenebris â 
pojieritatis erit tyrannis : 
proin ne fcelejlum hue dedecus advolet ^ 
nofiris die bus ^ & fua lumina 

monet vetujlas j vindicare 
hanc decuit latebris tabellam* 
Petrus Mercier an. 1 683 . 
refiaurator. 

Le portrait de S. Louis , ayant une 
table devant lui, fur laquelle eft une 
Croix, pareille à celle qu'il a donnée à 
cette Eglife. 

Les portraits de Jean de la Mathe & 
de Félix de Valois n'ont point été ou- 
bliés , & on les voit ici. 

Niv 
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A côté de la porte de ce Cloître par 
laquelle on va à la rue du Foin > on lie 
les épitaphes qui fuivent : 

Ê P I T A P H E 

De Mathurin du Portail , ferviteur 
donné en ce Couvent , où il s'acquitta 
avec fidélité & exactitude de divers em- 
plois qui lui furent fuccejjivement donnés y 
comme de Portier ^ de Dépenfier j de 
Pourvoyeur j de Sonneur , 3 h autres juf- 
qu'en Tan 1495 , quil mourut Domefti- 
que affidu ^ près la perfonne du R. P. Ro- 
bert Gaguin > qui décéda m 1 5 o x • 

Au-deflbus eft écrit en lettres gothi- 
ques Pépitaphe qui fuit , & qu Etienne 
Tabourot a rapportée dans le Livre inti- 
tulé Bigarrures , qu'il a donné au Public 
fous le nom du Sieur des Accords. 

Çy gijl le Loyal Mathurin > 
Sans reproche bon ferviteur > 
Qui céans garda pain & vin y 
- Et fut des portes Gouverneur 3 
Panier ou hotte par honneur 
Au marché volontiers portoit y 
Très vigilant & bon Sonneur y 
Dieu pardon a Vame lui f oit. 

De l'autre côté du Cloître, vis-à-vis 
la porte par laquelle on va au Chœur, 
^ft une tombe fur laquelle eft gravée 
une Sphère ôc Pinfcription qui fuie ; 

■ r ^ 
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De Sacro Bofco , qui compotijla Joan- 
nés 

Tempora difcrevit 3 jacet hîc a tempore 
raptus ; 

Tempore qui fequeris memor ejlo quoi 
morieris ; 

Si mifer es plora ; miferans pro me pre- 
cùr or a* 

Jean de Sacro-Bofco, qui paffa dans 
fon temps pour un grand Mathémati- 
cien , en feroit un aujourd'hui bien mé- 
diocre. Il étoit né dans un Bourg nom- 
mé Holivvoody Se qu'on appelle préfen- 
tement Holifax, dans le Diocefe d'York 
en Angleterre. Il publia un Traité de 
Sphara Mundi , & un ancre de Computo 
Ecclefiajlico : il mourut à Paris en 1 2 j 5 , 
félon quelques-uns , en 1 240 , ou 1 245 y 
félon d'autres , ou même en 1 2 5 G. 

Proche cette tombe en eft une autre 
fous laquelle a été inhumé François Bau~ 
douin , ou Balduin. Ce favant Jurifcon- 
fulte naquit le premier Janvier 1 5 10 , à 
Arras , où fon pere étoit premier Avocat 
du Roi. La nature l'avoit doué d'un beau 
génie , d'une mémoire très-heureufe Se 
d'une facilité furprenante de parler & 
d'écrire éloquemment. Il apprit les Let- 
tres Latines & Grecques à Louvain» 
puis étudia la Théologie, la Jmifpri*- 

dence & les autres Sciences * mais its'as» 
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tacha particulièrement i la J urifprudetr- 
ce, qu'il enrichifloit de tour ce qu'jl y 
4v0it.de plus fleuri dans les Belles- Let- 
tres y & de plus recherché dans les Anti- 
quités & dans l'Hiftoire. Il profeffa le 
Droit à Bourges pendant fept ans, & il 
l'enfeigna depuis à Srraflxmrg, à Heil- 
delberg, à Douay & à Befançon. Il re- 
vint enfaite en France, & profeflbit le 
Droit à Angers , lorfque le Roi Charles 
IX. demandant un Orateur, qui en ré- 
pondant aux harangues latines des Âm- 
bafladeurs de Pologne qui étoient venus: 
pour reconnoître le Duc d'Anjou pour 
leur Roi, & lui faire hommage, pût 
faire honneur a la France : on lui perfua- 
da qu'il n'y avoit perfonne cjui pût mieux 
s'en acquitter que Baudouin. On le fit: 
donc venir à Paris, & non-feulement il 
remplit les intentions du Roi, mais il 
mérita même que le Roi de Pologne le 
mît au nombre de fes Confeillers ci'Erar* 
Baudouin fe préparoit à le fuivre en Po- 
logne, quand il mourut d'une fièvre 
chaude le 24 Octobre 157$, dans le 
Collège d'Arras à PrTris. Il fut inhumé 
fous cette tombe fur laquelle Papire 
Maj]on> qui avoir étudié le Droit fou$ 
lai , fit graver cette épitapheijirii adref- 
fa i Cujas* ' 
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I 

C U J A C I. 

Balduinus hic jacetj hoc tecum reputà 

& vale. 

Mortuis vobis Jurifprudentiam 
corripiet gravis Jopor. 

Ïranciscus Balduinus, 

Jurifconfultus j 
obiit anno Atatis fua 53 ,9 Cal. 
Novembris an. 1573* 

Papirius Mafïbnius, Jurifconfultus 3 
Balduini Auditor T umulum pofuit. 

Pendant que François Baudouin pro- 
feffbit le Droit à Bourges, il y cpoufa 
Catherine Biton y veuve de Philippe Lab- 
be, qui étoit mort l'an 1551. Baudouin 
n'eut de fon mariage qu'une fille , nom- 
mée Catherine Baudouin , qui fut mariée 
en premières noces à Jean de Sau^ay y 
Sieur de la Clamecie ; &z en fécondes , 
à Adam le Changeur , Tréforier de Fran- 
ce à Bourges. 

, Au bouc de ce Cloître , mais de l'au- 
tre côté , eft une tombe place fur laquel- 
le font repréfentés deux hommes, ave.c 
cette épitaphe : 

Hic fubtus jacent Leodegarius tu* 
Mousse L de Normania , & Ou vertu* 
B, >vrgeois de Britannia ^oriundi > Cle- 
rici Scholares; quondam ducli ad Jufi- 

N vj 
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tiam f&cularem y ubi obicrunt > rejlituti 
honorificè y & hic fepulti. Anno Domini 

1408 , die 1 6 menjis Maii* 

♦ * 

Contre la muraille eft une infcription 
ftançoife , qui dit plus au long la même 
choie , 8c qui a été mife pour rendre ce 
fait plus connu , & afin que ceux qui 
n'entendent point le latin ^ puiffent en 
être informés. La voici : 

Cy deffous gifent Léger du MouflTel* 
& Olivier Bourgeois , jadis Clercs Eco- 
liers y étudians en VUniverfité de Paris > 
exécutés à la Jufiice du Roy noftre Sire ^ 
par le Prevojl de Paris y l'an 1407. le 
z6. jour d'Octobre y pour certains cas cl 
eux impofés y le f quels à la pour fuite de 
VUniverfité furent reftitués y & amenés au 
Parvis de Nofire-Dame y & rendus à 
VEvêque de Paris y comme Clercs y & au 
Recleur & aux Députés de VUniverfité y 
comme fuppots cVicelle > a très grande fo~ 
lemnité y & de là en ce lieu-cy furent ame- 
nés y pour eftre mis en fépulture y Van ' 
1 40 8 . le 1 6. jour de May > & furent lefi* 
dits Trevojl y & fort Lieutenant démis de- 
leurs Offices y à ladite pour fuite y comme 
plus ja plein appert par Lettres Patentes > 
& infirumens fur ce cas. Prie\ Dieu qu'il 
leur pardonne leurs peche\+ Amen. 

Ces infcriptions font connoître l'ahu* 
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que l'Univerfité & le Clergé faifoienè 
de l'autorité qu'ils avoient ufurpée fur la 
puiiïance Royale, & cependant elles 
n'ont p* c tout dit > car on y a omis une 
circonltaw 2 bien humiliante pour le 
Prévôt , qui éroit Guillaume de Tignon- 
ville. Non-feulement il fut deftitué de 
fa charge, comme la dernière des deux 
infcriptions le porte , mais on l'obligea 
même d'aller prendre ces deux corps au 
gibet de Montfaucon en cérémonie , & 
avec tous fes Archers, de les détacher lui- 
même du gibet, de les baifer à la bou- 
che en préfence des afliftans , & enfuite 
de les conduire jufqu'en cette Eglife. 

C'eft Pierre Ramus *, ou la Ramée* 
qui en nous apprenant cette dernière 
particuliarité, nous apprend auflî qu ea 
130} un autre Prévôt de Paris ayant eu 
une aventure pareille à celle de Tignon- 
ville , il avoir eu auflî le même fort , 8c 
fut même obligé de demander pardon/ 
au Pape. 

De tous les différens monumens dont 
on vient de parler, on ne voit aujour- 
d'hui que la tombe de Sacra-Bofco & 
celle des deux Ecoliers pendus à Mont- 
faucon , & rapportés aux Mathurins à 
la pourfuire de l'Univerfité : tout le 
refte a éré détruit & remplacé par des 

* Dans h Harangue qu'il fit au Roi en 1 j ff m 
de la part de ï Uni ver foc* 
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bâtimens qui font un très- bel effet. On 
va en donner le détail tel qu'il a été com- 
muniqué par M. de Vouges* Architecte, 
Expert -Entrepreneur, qui a donné les 
dépeins , & a eu la conduite de cec 
ouvrage. 

Description du nouveau Cloître de Mef- 
Jieurs les Mathurins de Paris. 

Derrière PEglife étoit un Cloître en- 
touré de bâcimenSjd'un ancien gothique, 
mal~fain & très-incommode par les ter- 
res du jardin qui étoient de trois pieds 
plus élevées que le fol du Cloître. 

En 1761, M. le Febvre y Général de 
l'Ordre & Miniftre de la Maifon , en a 
fait reconftruire les deux principaux cô* 
tés qui menaçoient ruine, favoir, celui 
qui eft adofle à TEglife , & celui qui eft 
en retour à droite fur la cour. La diftri- 
bution & ladécorarion en font très- bien 
entendues , & font un fort bon effet 5 au 
moyen de ce que Ton a fupprimé la maf- 
fe de terre qui exhauffoit le jardin : cela 
forme aujourd'hui un rez-de-chauffée de 
plein pied à toute la maifon , qui devient 
fain & agréable. 

Le nouveau bâtiment eft élevé de deux 
étages. La partie adoffée à TFglife com- . 
pofedeux grandes galeries, dont la pre- 
mière fert i communiquer dé toute la 
Maifon à l'Eglife. 
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La parcie en retour compofe des cham- 
bres pour les Religieux & pour les No- 
vices : elles font éclairées lur le jardin^ 
& dégagées par un corridor fur la cour, 
qui eft de plein pied avec les anciens 
bâtimens; ce qui fait que Ton commu- 
nique à routes les chambres Se à trois ef- 
caliers dans les angles,dont celui du mi- 
lieu defeend au Cloître ôc au Réfedtoire 
qui eft à coté. 

La décoration des deux faces neuves 
fur le Cloître, eft d'une archite&ire 
fimple dms fes proportions de Tordre 
dorique : le rez-de-chauflee forme des 
arcades enrre des pilaitres , ornes d archi- 
voltes & d'impoftes , & pofées fur un 
foubalFemenr qui fépare le Cloître du 
jardin. L es croifées font ornées décharné 
branles de moulures d archite&ure d'une 
belle proportion, & l'édifice eft cou- 
ronné d'un entablement orné de den- 
ricules. 

Dans le trumeau faifant le milieu de 
chaque face , font deux cartels de feuîp- 
ture agraflfés & repliés fur la plinthe au- 
deflfus des arcades; dans celui du côté de 
l'Eglifefont les armes de M. le Général* 
avec fes fupports & attributs ; dans celui 
fur la face à droite, font les Armes & 
attributs de l'Ordre, ornés de palmes & 
de guirlandes antiques très-bien compo- 
fées & bien finies i Se dans chaque clef 
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des arcades font alternativement une 

fleur de lis & une croix de l'Ordre. 

C'eft fous le Cloître des Matimrins que 
FUniverfité de Paris tient fes Alfemblées 
tous les trois mois pour l'éle&ion du Rec- 
teur : ordinairementil eft continué pour 
une année j quelques Re&eurs même 
l'ont été plus long-temps. On fait aufli 
tous les trois mois uneProcelîion folem- 
nelle , où affilient le Re&eur , les quatre 
Facultés & les Suppôts y pour fe rendre a 
une autre Eglife indiquée , où Ton célè- 
bre une Melfe folemnelle , après laquelle 
on reconduit le Reéteur aux Mathurins, 
où l'on donne une rétribution à chacun 
de ceux qui ont affifté à la Procelîîon. - 

L' HÔTEL DE ClUGNY. 

Cet Hôtel eft fitué auprès de l'Eglife 
& dans la rue des Mathurins. Sauvai s'efï 
trompé, lorfqu'il a dit que les Abbés de 
Clugny avoient choifi le Collège de ce 
nom pour y faire leur demeure, lorfque 
leurs affaires les obligeoient de venir à 
Paris, jufqua ce que l'Abbé Pierre de 
ChaJIus eut acheté le Palais des Ther- 
mes , que depuis cet achat on a nommé 
l'Hôtel de Clugny. Ce favant homme 
ignoroit fans doute qu'avant que Pierre 
de ChaJIus eut acheté le Palais des Ther- 
mes , les Abbés de Clugny faifoient leur 
demeure lorfqu'ils étoienr à Paris, dans 
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un Hôcel qui étoit aflfez près de la Bqu- 
chérie de S. Germain-des-Prés , & qui 
avoit été acquis par l'Abbé Bertrand , 
premier du nom, fur la fin du treizième 
fïecle, ou au commencement du qua- 
torzième. Il y avoit fort peu de temps 
que Pierre de Chajlus Pavoit augmente 
de nouveaux bâtimens , lorfque l'Uni- 
verfité entreprit de le troubler dans fa 
pofleflïon, fans qu'on fâche pofîtive- 
ment pour quel fujet. Quoi qu'il en foit , 
deux Huifliers du Parlement, par ordre 
des Préfidens , allèrent le Dimanche d'a- 
près la faint-Martin d'été de l'an 1334, 
fignifier à TAffemblée générale de l'Uni- 
yerfïté qui fe tenoit aux Machurins , que 
l'Abbé de Clugny Se tout l'Ordre avec 
fes biens & fes dépendances, en quelque 
endroit du Royaume qu'ils rufTent, 
étoient fous la protection du Roi , tant 

far privilège fpécial, qu'à caufe que 
Abbé de Clugny étoit du Confeil du 
Roi. Comme je n'ai pu découvrir la date 
de Pacquifîtion du Palais des Thermes 
par Pierre de Chajlus* j'ai rapporté ce 
trait d'hiftoire pour aller au plus près du 
temps où elle a été faite. Selon la Chro- 
nique de Clugny, Pierre de Chajlus 
acheta le Palais des Thermes : Item 3 
dit-elle, acquifivit domum qu& dicitur 
Palatium de Terminis y feu de Thermis 
Parifius. Il eft confiant que Pierre de 
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Çhajlus ne fut fait Abbé de Clugny qu'en 
1321, & qu'il cefla de l'être en 13 41, par 
promotion à l'Evêché de Valence. Or , 
par Thiftoire que j'ai rapportée, il faifok 
encore fon féjour Tan 1334 en l'Hôtel 
qui étoit auprès de la Boucherie de faint 
Germain-des-Prés; donc il n'a acquis le 
Palais des Thermes que dans Tefpace de 
temps qui s'eft écoulé depuis le mois de 
Juillet 1 3 34 jufqu'en 1 342 , que hier de 
Mir mande , furnommé le Doileur Solem- 
nely lui fuccéda au gouvernement de 
l'Ordre de Clugny. Ainfi au défaut de 
la date de Tacquifuion du Palais des 
Thermes, nous fommes fûrs du moins 
d'y toucher de bien près, puifqu'il ne 
s'agit tout au plus que de huit ans. 

Jean de Bourbon , Abbé de Clugny > 
Evêque du Puy > & fils naturel de Jean y 
premier du nom > Duc de Bourbon , en- 
treprit de faire rebâtir cet Hôtel j mais 
la mort le prévint. Jacques ctAmboife , 
qui fut depuis Abbé de Clugny après 
lui, & Evêque de Clermont, reprit ce 
defTein en 1490, & ne le quitta point 
qu 'il ne l'eût mis en fa perte&ion. Les 
armes de ce Prélat fe voient par-tout 
dans cet Hôtel > avec les attributs de fon 
Patron , qui font un bourdon & des co- 
quilles. 

Tout ce qui refte entier de remarqua- 
ble dans cet Hôtel , ôc dont aucune des 
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édirions précédentes n'a parlé , c'eft la 
Chapelle , qui eft au premier étage fur le 
jardin. Le gothique de l'archite6ture & 
de la fculpture en eft très-bien travaillé, 
quoique fans aucun gout pour ledeflein. 
Un pilier rond élevé dans le milieu , en 
foutient toute la voûte très-chargée de 
fculpture, & c'eft de ce pilier que nai£- 
fent toutes fes arrères. Contre les murs 
font placés par groupes , en forme de 
maufolées , les figures de toute la famil- 
le de Jacques d'Amboife , entr'autres du 
Cardinal. La plupart font à genoux, 
avec les habillemens de leur fiecle très- 
fïnguliers & bien fculptés. L'Autel eft 
placé contre le mur fur le jardin , qui eft 
ouvert dans le milieu par une demi-tou- 
relle en faillie, fermée par de grands vi- 
traux, dont les vitres a(Tez bien pein- 
tes, répandent beaucoup d'obfcurirc* 
Au-dedans de cette tourelle devant l'Au- 
tel , on voit un groupe de quatre figu- 
res de grandeur naturelle , ou la fainte 
Vierge eft repréfentée tenant le corps de 
Jefus-Chrift détaché de la Croix, & 
couché fur fes genoux. Ces figures 
font d'une bonne main & très-bien def- 
finées pour le temps. On y voit encore, 
comme dans tout cet Hôtel, un nombre 
infini d'écuflbns avec les armoiries des 
Çlermont , & beaucoup de coquilles & 
de bourdons par une froide allufion au 
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furnom de Jacques. On montre dans la 
cour de cet Hôtel le diamètre de la clo- 
che appellée George d'Amboife , qui eft 
dans une des tours de la Cathédrale de 
Rouen , & qui eft tracé fur la murail- 
le de cette cour , où l'on allure qu'elle a 
été jettée en fonte. 

Pierre de Saint-Julien * nous confir- 
me ce fait, & y ajoute des circonftances 
qui méritent d être rapportées. F ai ap- 
pris de bonne part , dit-il , que Frère Jac- 
ques ou Dom Jacques d'Amboife , Evê- 
que de Clermont , & Abbé de Cluny , par 
un compte de trois années , reçut de fort » 
Receveur .... cinquante mille Angelots 
des dépouilles d'Angleterre j le/quels il 
employa à la réparation du Collège de 
Cluny j fit ué entre les Jacobins & la porte 
Saint-Michel à Paris 3 à l'édification & 
bafiiment de fond en cime, de la fuperbe 
& magnifique Maifon de Cluny audit 
lieu , jadis appellée le Palais des Termes , 
ajjife entre la rue de la Harpe , & la rue 
Saincl Jacques 3 près les Mathurins. AuJJi 
en feit-il bafiir k Cluny le Palais furnom- 
mé d'Amboife. 

Chopin n'entre pas dans un fi grand 
détail, & fe contente de nous dire que 
Jacques d'Amboife employa au bâtiment 

* Mélanges hiftoriques , & Recueils de di- 
verfes matières pour la plu parc paradoxales , 
néanmoins vraies, &c. pag. 98. 
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de l'Hôtel de Clugny le pécule ou dé- 
pouille du Prieur de Leuve en Angie~ 
terre , qui ve»oit de mourir. 

On voit encore dans cet Hôtel un jar- 
din fur une terraffe fort élevée, & oui eft 
un refte du Palais des Thermes , fur les 
ruines duquel cet Hôtel a été bâti. 

L'Hôtel de Clugny n'occupe qu'une 
très-petite partie de l'emplacement du 
Palais des Thermes qui s'érendoit fort 
loin , & étoit accompagné d'un grand 
jardin & de tout ce qui eft néceflaire 
aux Palais des Empereurs & des Rois. 

Dans les anciennes Chartes , & fur- 
tout dans celles du treizième fiecle, ce 
Palais eft nommé Palatium Thermarum ^ 
Palatium de Thermis j &C Palatium de 
Terminis. Prefque tous les Auteurs qui 
en ont parlé, ont fuivi les deux premiè- 
res dénominations, & l'ont nommé 
Palais des Thermes , ou des Bains , à 
caufe que ce qui en refte refTemble aux 
Thermes ou Bains des Romains, &que 
d'ailleurs en 1544* des Pionniers qui 
travailloient près la porte faint Jacques , 
aux Boulevards qu'on faifoit pour s'op- 
pofer à l'armée de Charles-Quint , dé- 
couvrirent des tuyaux ou canaux qui 
conduifoîent Peau qu'on faifoit venir 
d'Arcueil, oudeRongis, à ce Palais. 
Ces tuyaux faifoient partie de l'Aqueduc 
antique d'Arcueil, & les connoiifeurs 
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ne doutent point que celui qui avoit fait 
dâtir le Palais des Thermes, n'eût fait 
aufli conftruire cet ancien Aqueduc. 

Il n'y a eu, que je fâche , que Raoul 
de Prejles , Ecrivain du quatorzième fie- 
cle , qui ait fuivi i crymologie de Ter \ 
minis , & qui ait cru que le nom de Ter- 
nies fut donné à ce Palais , parce que les 
Romains tous les ans à chaque terme y ! 
recevoient les tributs qu'ils levoient fur 
les Parifiens. Ce fentiment n'a pas fait i 
fortune , & ne mérite pas d'en faire. j 

J'ai dit ci-deflus en parlant du Palais 
où Ton rend la Juftice , que fous le règne 
de Louis FIL le Palais des Thermes 
étoit quelquefois nommé le Vieux Pa- 
lais, pour le diftinguer du Palais des I 
Comtes de Paris, qui étoit devena le 
féjour des Rois depuis que Hugues Capet 
étoit monté fur le trône. 

11 nous refte de cet antique Palais des 
Thermes, un morceau bien précieux 
pour les Amateurs de l'antiquité. C'eft 
une grande Salie qui eft au fond d'uae , 
maison qui a fon enrrée dans la rue de la j 
Harpe , & pour enfeigne la Croix de Fer. j 
Cette Salle eft grande , & fa voûte s'éle- j 
ve jufqu'au comble des maifons voifines. 
Elle eft conftruite de petites pierres rail- j 
. lées artiftement, & fi bien jointes, qu'à j 
peine en apperçoit-on les jointures. En 
uû mot, cette Salle, foitpour l'ordon^ 
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nance, foit pour la fabrique , reflemble 
entièrement aux Palais & aux Thermes 
des Empereurs Romains. Il y a des An- 
tiquaires qui croient que ce Palais fut 
bâti par l'Empereur Julien; mais d'au- 
tres le croient d'une plus grande antiqui- 
té. En effet , ni Julien , qui dans fes Ecrits 
parle fi fouvent de ce qu'il avoit fait pen- 
dant fon féjour à Paris , ni Ammien-Mar- 
cellin y i'Hiftorien de fa vie, ne difent 
nulle part qu'il y eût fait bâtir un Palais, 
Il y a beaucoup d'apparence que c'eft 
dans ce Palais des Thermes que Julien 
VApojlat, l'Empereur Valentinien y Gra- 
tien 3 Maxime , plufieurs Céfars &c Pré- 
fets du Prétoire, & Gouverneurs des 
Gaules ont demeuré pendant le féjour 
qu'ils ont fait à Paris. Nos Rois de la 
première & de la féconde race y ont auf- 
fi demeuré. 

Un Hiftorien moderne Se fort connu 
nous a(Ture que les Nonces du Pape ont 
fouvent demeuré à l'Hôtel de Clugry , 
fur-tout depuis l'an 1 60 1 . Cette Maifon 
leur convenoit beaucoup par rapport à 
fon voifina^e de laSorbone, dont elle 
les mettoit a portée de favorifer, ou de 
traverfer les AfTemblées de la Faculté de 
Théologie qui s'y faifoienr. 

Sauvai ajoute qu'en 1 2 1 8 , Philippe* 
Augufie donna ce vieux Palais avec le 
Preffoir qui y étoit , à Henri, qui en croit 
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le Concierge, & l'un des Chambellans 
de ce Prince, pour douze deniers Parifîs 
de cens , en confidération de fcs fervi- 
ces j & ce font apparemment les clef- 
cendans de ce Concierge, ou ceux qui 
ont été en fon lieu &: place , qui ont ven- 
du à difFérens particuliers remplacement 
qu'occupoit le Palais des Thermes. 

Nous voyons dans du Tillet que Jean 
de Courcenay , premier du nom, Sei- 
gneur de Champignelles, avoit vendu 
le Palais des Thermes à l'Evèque de 
Bayeux, & que la vente lui en fut con- 
firmée par fes héritiers en 1314. Cet 
Ecrivain ajoute que l'Hôtel de Clugny , 
lors appelle la Maifon des Thermes, 
avoit appartenu à leur oncle l'Archevê- 
que de Rheims. 

La rue des Mathurins <jue je viens de 
décrire , aboutit d'un cote à la rue faint 
Jacques , & de l'autre à la rue de la Har- 
pe , comme je L'ai déjà dit. 

Celle de la Harpe aboutit d'un côté à 
la porte S. Michel , Se de l'autre à celle 
delà Bouderie. Elle a pris fon nom d'une 
enfeigne qu'il y avoit. Du Breul dit 
qu'auparavant elle fe nommoit la rue 
S. Corne. Depuis le bout de la rue des 
Mathurins jufqu'à la rue de la Bou- 
derie, elle n'a rien de remarquable que 
les reftes du Palais des Thermes dont je 
viens de parler -> mais depuis la rue des 

Machurins 
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Mathurins jufqu'à la porte S. Michel, il y 
a plufieurs Collèges dont je parlerai , en 
commençant par ceux qu'on trouve à 
gauche,lorfqu'on vaenSorbonej & après 
que j'aurai décrit ce fuperbe Collège, 
je reviendrai dans la rue de la Harpe, 
& ferai mention des Collèges & de l'E- 
glife de S. Corne , que je laifle à droite. 

Le Collège de Séez. 

Ce Collège eft fitué dans la rue de la 
Harpe , du même côté que les deux fui- 
vans : il eft comme eux de la Paroifle de 
S. Severin, dans la Cenfive de S. Jean 
de Latran. Grégoire Langlois, Evêque 
de Séez, ordonna par fon teftamenr la 
fondation de deux Collèges, l'un a Pa- 
ris , de l'autre à Angers, Jean Langlois^ 
Prêtre, né à Lonlay, dans le Diocefe 
du Mans, Curé de S. Séréné, près de 
Monfeur, dans le même Diocefe, Se 
txécuteur du teftamenr de Grégoire Lan- 
glois , fon oncle, fonda ce Collège en 
1417 , en faveur de huit Bourfiers, donc 
quatre doivent être du Diocefe de Séez, 
6c les quatre atures de l'Archidiaconé 
de Pa(Taye, dans le Diocefe du Mans. 
Dans ce nombre de huit étoient compris 
le Principal & le Chapelain , toçs deux 
perpétuels & à double Bourfe. L'Evêque 
de Séez devoit conférer trois de ces 
Bourfes &c l'office de Principal , & l'Ar- 
Tome FI. O 
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çhidiacre de Paiïaye les trois autres Bour- 
fes Se l'office de Chapelain. Par les Sta- 
tuts que Jean Langlois fit le 14 Février 
1417 , ( vieux ftyle) , ce Collège eft fou- 
rnis à la vifite de TUiiiverfiré , dont lé 
Re&eur eft Juge-né des différends qui 
naîtroient entre les Bourfiers. Jean Au- 
ierty Principal du Collège de Laon, 
Commiffaire député par Jacques Camus, 
Evêque de Séez, pour la vifite dudit 
Collège , en ayant trouvé les revenus 
augmentés parja bonne adminiftration 
du Principal , ordonna le 1 1 Août 1634, 
que fur la totalité du revenu, il feroit 
pris cent quarante-quatre livres par an 

Î)our l'entretien de deux nouveaux Bour- 
iers qu'il y établit , & dont l'un étoit du • 
Diocefede Séez, &i 'autre de PArchi- 
fdiaconé de Paffaye. 

La Chapelle eft fous le titre de l'Ailé 
nonciation de la Vierge. 

Dans ces derniers temps on a élevé 
un corps de bâtiment magnifique, qui 
règne fur la rue de la Harpe, & qui 
a coûté près de cent mille livres. C'eft 
par les libéralités de Meflire Charles- 
Alexandre JLallemand , Evêque de Scez , 
& par les foins de Maître Claude Simon, 
Docteur en Théologie de la Faculté de 
Paris, Clerc de la Chapelle du Roi , an- 
cien Archidiacre de Pafïaye, & Princi- 
pal de ce Collège , que c e grand corps 
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•de logis a été rebâti. On voit fur la 
grand-porte un marbre noir, fur lequel 
eft écrit en lettres d'or ; 

CoLLEGIUAC SAGIfiNSE AEaED. 

Ann. 1730. _ 

Au-defllis de cette porte, font d'un, 
côté les armes de Grégoire Langlois * 
Evcque de Séez , Fondateur de ce Col- 
lège , qui portoit de Gueules à trois pom- 
mes de Pin d'or; de l'autre côté font 
celles d« M. Lallemand, alors Evêque 
de Séez, Se Réparateur de ce Collège. 
Il portoit de Gueules au Lion d or. C eft 
aujourd'hui Louis François NéeldeCref- 
tot qui occupe le fiege de Séez. 

Le Collège ûe Narbonne. 

Ce Collège a été fondé par Bernard 
deFarges 9 ou du Fargis, Archevêque 
de Narbonne , qui donna la maifon qu'il 
avoir dans la rue de la Harpe pour y re- 
tirer neuf pauvres Ecoliers de fon Dio- 
cefe qui etudieroient aux Arts, ou eti 
Théologie. Les Statuts qu'il drefla pour 
ce Collège, font datés du 5 Oétobre 
1 3 17. 11 affeéfca à l'entretien de ces neuf 
Bourfiers les revenus du Prieuré rural de 
la Madelaine , fitué auprès du lieu nom- 
mé Redorta , dans le Diocefe de Nar- 
bonne. Un Jurifconfulte , nommé Am- 
Hard Cerene> voulut avoir l'honneur 
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d'entrer pour quelque chofe dans la fon- 
dation de ce Collège, & fonda une 
Bourfe pour un Chapelain. Pierre Ro- 
ger, qui avoit été Bourfier de ce Colle- 

fe, par difpenfe, car il n'étoit pas du 
)iocefe de Narbonne , & qui parvint 
par dégrés à la Papauté, fous le nom de 
Clément VI , fe relTouvint dans fa gloi- 
re, de i éducation qu'il avoit reçue dans 
' ce Collège ; & pour lui donner des mar- 
ques de la bienveillance , y unit le Prieu- 
ré de N, D. de Marcellan, fitué auprès 
de Limoux , dans Le Diocefe de Nar- 
bonne. En i379, N le 16 du mois d'Août , 
Jean y Archevêque de Narbonne, fit de 
nouveaux Statuts bien plus étendus que 
ceux du Fondateur. Un des articles por- 
te qu'il y aura quatre Prêtres, qui diront 
tous les jours la Meffe dans la Chapelle 
du Collège, le premier pour Amblard 
Cerene, qui Ta fondé, & les trois autres 
pour les Fondateurs , 6c particulièrement 
pour le Pape Clément VI, autrefois Bour- 
fier de cette Maifon. 

En 1 544, le Cardinal Jean de Lorrai- 
ne, Archevêque de Narbonne, fit de 
nouveaux Statuts , qui furent publiés par 
Jacques Spifame, Chancelier de TUni- 
verfité, & Président au Parlement , &c 
acceptés par le Principal & les Bourfiers 
le 30 Janvier 'de la même année. Le 7 
Mars 1599, il y eut un grand change- 
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ment dansce Collège , car l'exercice pu- 
blic des baffes Clartés y fut introduit. 
Aujourd'hui il eft dans un fi pitoyable 
érar , que non-feulement il n'y a plus 
d'exercice des baffes Clafles, mais que 
même il n'y a plus de Bourfiers , & que 
tout eft réduit à un Principal & à un 
Procureur. 

La Chapelle de cç Collège eft fous 
l'invocation de S. Sébaftien. 

Lb Collège de Bayeux. 

Ce Collège fut fondé l'an 1 308 , par 
Guillaume Bonnet , Evêque de Bayeux , 
; né dans le Diocefe du Mans , Se élevé 
dans celui d'Angers. Il croit Bk de Ber- 
trand Bonnet , Seigneur de Beuville 
de la Chapelle. Ce Collège n'a de Nor- 
mand que le nom} car par les Lettres 
de Fondation , Guillaume Bonnet veut 

2u'il y ait dans ce Collège douze Bour- 
ers, dont fix doivent être de l'Evêchc 
du Mans, & particulièrement du Dé* 
fert, à la nomination de l'Evêque du 
Mans, & de l'Archidiacre de Paffaye, 
& fix de i'Evêché d'Angers , à la nomi- 
nation de l'Evêque & du Tréforier d'An- 
gers. 11 les charge de prier , non-feule- 
ment pour lui, fes parens & bienfai- 
teurs, mais encore pour le Cardinal 
Gervais de Clinchamp , des biens duquel 

Guillaume de la Fo£è > fon exécuteur 

/~\ • • • 
O nj 
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teftamentaire, avoir contribué de quel- 
que chofe à cette fondation. Il ordonna 
auffi que tous les ans les Bourfiers célébre- 
jroient fon anniverfaire à S. Severin le jour 
de fon décès. Robert Benoît* Chanoine 
de Bayeux , & exécuteur du teftament de 
GuiUaume Bonnet > dreffà le 3 o Novem- 
bre 1 3 1 5 , des Statuts pour ce Collège , 
& ajouta quatre nouvelles Bourfes aux 
douze anciennes. Le 25 Août 1543 y 
Pierre Mat hé & Jean Corbin , Confeil- 
lers au Parlement de Paris > Vicaires dé- 
putés par les Evêques du Mans & d'An- 
gers pour vifiter & réformer le Collège 
de Bayeux , firent de nouveaux Statuts > 
où il n'eft fait mention que de douze 
Bour fiers. Le Parlement réforma quel- 
ques articles de ces Statuts , par fon Ar- 
rêt du 1 x Juin 1 5 5 1 . Le 6 Mai & 1 r 
Juin 171 3 , les Evêques du Mans &c 
d'Angers firent fignifier à l'Univerfité 



dans ce Collège le Règlement qui avoir 
défait le 19 Janvier 17069 au Parle- 
ment de Paris pour le Collège des Cho- 
lets. L'Univerfité fit encore le 6 Février 



En continuant à parcourir la rue de la 
Harpe , on arrive à la rue du Tréforier ^ 
ou Neuve de Richelieu y qui aboutit d'un 
çpté à la rue de la Harpe , & de l'autre 




'ils fouhairoienc 



u'on fit obferver 
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a la Place de Sorbone. Ellp eft terge, 
mais très-courte. Elle a pris les noms 
qu'elle porte, du Collège du Tréforier É 
qui y eft fîtué , & du grand Cardinal de 
Richelieu , qui a fait rebâtir la Sorbone» 

Le Collège du Trésorier. 

Ceft le vrai nom de ce Collège {te de 
la rue où il eft fitué , & non pas des Tré? 
foriers , comme le dit le peuple. Ce Col- 
lège a été fondé par Guillaume de Saône , 
Tréforier de TEglife de Rouen , & on 
lui a donné le nom de la dignité du Fon- 
dateur. Les Lettres de cette FaMatioa 
font du mois de Novembre 1 x6$. Seioti 
leur difpofition, il doit y avoir douze 
pauvres Ecoliers étudians en Théolo T 
gie, & douze étudians aux Arts. Les Star 
tuts que le Fondateur leur donna , fonf 
datés du Dimanche après rAflbmptioqi 
1180. L'tJniverfité auemblée au Collè- 
ge de Navarre le 5 Març 167 S , fit dç 
nouveaux Réglemens pour ce Collège , 
après avoir ouï le rapport de Pierre Hal- 
ley & & Antoine le Moine , Doyens des 
Facultés de Droit & de Médecine qu'el- 
le avpit commis pour faire la vifite de 
cette Maifon. Le Parlement fit auffi 
quelques autres Réglemens, & par fou 
Arrêt du 1 7 Août 1 679 , toutes les Bour T 
fesfonti la collation des Archidiacres 
h 4» petit Caijj^ ^ie^BourT 

Oiv 
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iîers doivent être de l'un, ou de l'antre 
pays de Caux ; & s'il ne s'y en trouvoit 
point de propres à 1 étude, alors lesCol- 
lateurs feraient libres de les choifir ail- 
leurs , pourvu qu'ils fuffenc du Diocefe 
de Rouen. 

Au fortir de la rue Neuve de Riche- 
lieu , on entre dans la Place de Sorbone, 
où le frontifpice de l'Eglife de ce fameux 
Collège fixe les regards des connoif- 
feurs. 

LA SORBONE. 

* 

On avoit réfolu d'abord de refondre 
entièrement la de fcription fuivante; mais 
comme M. Piganiol n'a parlé que d'après 
da Breul , du Boulai ^ & autres Ecrivains 
accrédités > dont il a copié les fautes j 
en a cru devoir laijfer fon texte à peu 
près tel qu'il Va donné â & ton s'ejl rèfer- 
vé d'en corriger les fautes dans des notes 
au bas des pages. v 

m 

LA Maifon de Sorbone eft le pre- 
mier Collège fondé dans le Quar- 
tier de PUniverhté. L'on fonda enfuite 
les Collèges de Calvy , de Prémontré , 
de Clugny , du Tréforier , Ôcc. non pour 
y tenir des Ecoles publiques, maïs Am- 
plement pour fervir de retraite & d'hof- 
pice à de pauvres Ecoliers qui alloienc 
prendre aillçutf des leçons, & fur* tout 
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dans la rue du Fouarre, où croient les 
Ecoles des quatre Nations , dans lefquel- 
les on enfeignbit encore du temps de 
Charles V &c 6q Pétrarque , ainfï que je 
lai dit ailleurs. 

Robert de Douay fut le premier Fon- 
dateur (1) de ce Collège : c'eft cepen- 
dant celui qui eft le moins connu. Il étoit 
Chanoine de Senlis & Médecin de Mar- 
guerite de Provence y femme du Roi 
S. Louis. Par fon teftament, qui eft gar- 
dé dans les Archives de la Maifon de 

. Sorbone, il donna quinze cens livres 
monnoie de Paris, pour la fondation de 
ce Collège, & en confia l'exécution a 
Robert de Sorbone, fon ami : Mille & 
quingentas libras Parijienfes relinquit ad 
opus quorumdam Scholarium quos inten- 

. débat facere ex conJUio Magijlri Roberti 
de Sorbona, in Theologia Studentium. 

(1) Robert de Douay fut le premier Fonda- 
teur, &c. Cette opinion a été amplement réfu- 
tée par M. l'Abbé Ladvocat\ Docteur & Biblio- 
thécaire de la Maifon & Société de Sorbone, * 
dans une diflertatiou qui fe trouve dans le Mer- 
cure de France du mois d'Octobre 1748. On y 
verra que Roherfde Douay eft feulement bien- 
faiteur du Collège de Sorbone, mais nullement 
Fondateur. La Sorbone étoic fondée dès 1 1 5 ; , 
& le legs que fait en fa faveur Robert de Douay , 
- eft de 1158. Ce n'eft donc point en conféquen- 
ce de ce legs que Robert de Sorbone commença 
la fondation de ce Collège , comme l'avance 
M. Piganiol , à l'endroit cité ci-defTus. 
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En conféquence de ce legs , Robert der 
Sorbone commença la fondation de ce 
Collège vers Tan 1252 (2)-, & comme 
on ne vit que lui, & qu'on ne connut 
que lut dans tout ce qui fut fait pour Pé- 
tabliflement de ce Collège, le Public 
(3) lui donna le nom de Collège de Sor- 
bone, qui eft celui d'un village du Dio- 
cefe de Sens , où Robert étoit ne, & du- 
quel il avoit pris le nom. 

Le Roi S. Louis donna auffi pour cet- 
te fondation la Maifon qu'il avoir ac- 
quife de Jean d'Orléans , & les Erables 

(1) Vers Van ixji. II faut dire 115} , corn- 
jnele porte un ancien regiftre des Prieurs der 
Sorbone, donc l'original cl ta la Bibliothèque du, 
RoL II eft marqué, page 1, que le Prieur de Sor r 
bonc fera une conférence dans la falle de Sor- 
bone la veille de S. Louis , Roi de France, fous 
lequel la maifon de Sorbone a été fondée Tan 
du Seigneur 1 1 y$ . In vigilia S. Ludovic i , Fran- 
€orum Régis, fub quofundata fuit Domus de- 
S or bona anno Domini 1 1 5 3 . Magiftro de Sor- 
honio Fundatore ditia domûs cxijlente, Confejfo- 
re pradicli Régis. 

(3) Le Public lui donna le nom de Collège de 
Sorbone , qui eft celui d'un village du Diocefe de 
Sens , &c. te village du Diocefe de Sens s'ap- 
pelle Serbon ou Seurbqn, & non pas Sorbone 
ou Sorbon. Ce dernier nom eft celui d'un villa- 
ge du Diocefe de Rheims , d'où Robert étoit nfr- 
tif, & dont il avoit pris le nom. La Maifon de 
Sorbone a reconnu authemiquement ce village 
pc ur erre la patrie de fon Fondateur , & cela eft 
canitant par les .regiftres de cette Maifoxu 
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de Pierre de Ponilane (4),iaquelle maifoh 
& érables étoient dans la rue de Coupe r 
gueule y devant le Palais des Thermes* 
ante Palatium Thermarum, comme porte 
l'adtede donation qui eft de Tan 1250^ 
(5) & qui eft rapporté par du Breul & pat 
le Maire. Cette rue de Coupe-gueule a été 
mal à propos confondue par, Robert Ce~ 
nal> par du Breul & par le Maire* avec 
les rues de Coupe-gorge .& de Sorbone ^ 
qui , félon Sauvai* étoient trois rues dif- 
férentes. La rue Coupe - gueule defcen- 
doit (6) de la rue des Poirées à la rue des 

r 

(4) Ponilane : il faut lire Ppint-lane 9 fobri- 
quet donné à une famille bourgcoife de Paris. 
Celui-ci eft appellé dans les Archives de Sorbone 
Pungens ajîhum. 

(5) Comme porte Va&e de donation qui efi.de 
l'an 1150. M. Piganiol parle ici d'après. 
Breul Se le Maire , qui rapportent cette même 
date : le premier , page 617 de fon Théâtre des 
Antiquités de Paris ; & le Maire , tome % 9 pagi 
140 de Paris ancien & nouveau ; maïs ils fe 
font cous trompés. L'a&c de donation de faint 
Louis eft de 1 156. Ce fait eft d'autant plus cons- 
tant , que dans l'acte dont il s'agit , qui eft en 
original dans les Archives de Sorbone , la date 
de 1 2 5 6 y eft énoncée , non en chiffres , mais en 

. toutes lettres. 

(<:) La rue Coupe-gueule defeendoit , &c. Cet- 
te rue fubfifte encore aujourd'hui en grande 
partie : elle eft entre la rue des Maçons & celfc 
de Sorbone , & defeend dans la rue des Machu- 

* xins ; maison n'y paflè plus , l'entrée en eft bou- 
chée par des wûfojK, 

Ov) 
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Mathurins , entre la rue de Sorbone & 
la rue des Maçons. Tout le refte du ter- 
rein fur lequel la Maifon de Sorbone fut 
d abord fondée , avoir été acquis du Roi 
par Robert de Sorbone , en échange des . 
cens, rentes , maifons & héritages qu'il 
avoir ailleurs dans la Ville. Audi dans 
Tinfcription que Meflieurs de Sorbone 
firent mettre fur une lame de cuivre qui 
«ft derrière la petite porte de l'Eglife , le 
Roi faint Louis n'y eft point qualifie 
fondateur* 

LUDOVICUS R ITX 
FRANCORUM, 
SUB QUO FUNDATA FUIT 
DOMUS SORBONE, CIRCA 
. ANNUM DOMINI 

M. C C L I I. 

L'an 115 S, S. Louis fît un fecoruf 
échange avec Robert de Sorbone, 8c lui 
céda plufieurs maifons fît uées dans la rue 
de Coupe-gueule &c dans une autre rue 
voifine, pour les maifons. que ledit Ro- 
bert pofledoit dans la rue de la Breton^ 
nerie, à l'endroit où eft le Couvent de 
fainte Croix , que S. Louis fit bâtir. En- 
fin , par contrat pafTé au mois de Dé- 
cembre S. Louis fit un troilïeme 
échange ayec Robert de Sçrbvne > & lui 
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céda là feule maifon qui lui reftoir dans 
la rue des Deux-Portes , ou de Coupe^ 
gueule , & toutes celles qui lui apparre- 
noient dans la rue des Maçons, avec 
amortissement des cens & rentes donc 
elles pouvoient erre chargées. Robert de 
Sorbone > de fon côté , céda au Roi deux 
maifons qui lui appartenoient dans la rue 
de l'Hirondelle > &c un Hôpiral qui étoit 
auprès du Réfectoire des Jacobins, & 
qui aboutiflbit à une maifon occupée 
par quelques Religieux de S. Denys, & 
qui éroit là où eft à préfent le Collège 
de Clugny j S. Louis donna cet Hôpital 
aux Jacobins, pour accroître leur Cou- 
vent , ainfi que je 1 ai remarqué ci-defïus. 

Apres tant de foins Se tant de bien- 
faits, il femble que Robert de Sorbone 
auroit pu , à jufte titre, prendre la qua- 
lité de Fondateur de ce Collège : cepen- 
dant, foit par modeftie, ou bien parce 
qu'il (7) n'avoir employé que les deniers 

(7) // navoît employé que tes deniers de 
lert de Donay , &c. On a déjà obfervé qu'il y 
avott cinq ans que la Sorbone étoit fondée , 
lorfque Robert de Douay* fe fïgnata par fes, 
bienfaits envers cette Mailon. Ainfi cet établiÊ- 
fement devoir fon origine & fon affermiflemenc 
à beaucoup d'autres fecours que Robert de Sor- 
bone reçut de fon vivant. Le fief des rofiers , par 
exemple , & la plus grande partie des autre* 
biens de la maifon de Sorbone, ne viennent 

point de Robin dt Pouay^ 
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de Robert de Douay , foit aufîî parce que 
le Roi S. Louis avoic contribué de quel- 
que chofe à cette Fondation, Robert de 
Sorbone ne prit dans (8) fon teftament , 
qui eft de Pan 1270, que la qualité de 
Provifeur. Une vieille infcription , qui 
ctoit fur les murs de la grande Salle de 
ce Collège , ne lui en donne poinr d'au- 
tre non plus. On a enlevé cette infcrip- 
tion -, mais Pafquier nous la confervée r 

M. ROBERTUS DE SoRBONA , CanonicUS 

Parijîenfis y Provifor^ feu Procurator 
Congregationis pauperum Magijlrorum 
Studentium Parijîis in Theologica Fa* 
cultate* 

Robert de Sorbone (9) mit dans cè 

(8) Son teftament, qui eft de l'an 1x70. I]l 
faut dire 1174. Ce fut dans cette année que 
mourut Robert de Sorbone. 

(9) Robert de Sorbone mit dans ce Collège 
fei^e pauvres Bourfiers , &c. Ceci eft une fable 
inventée par du Boulai. Le nombre des Bour- 
fiers n'a jamais été déterminé : il étoit plus ou 
moins grand, à proportion des revenus du Col- 
lège. On voitM'ailleurs par les réglemens dû 
Fondateur , que dès les premiers temps de la 
fondation , il y avoit en Sorbone des Doâeurs , 
des Bacheliers-Bourfiers , & non Bourfiers , & de 
pauvres étudians , tels qu'il y en a encore aujour- 
d'hui. On voit encore par ces mêmes règlement, 
que les premiers Sorboniftes étoient plus de tren- 
te. Le regiftre du Procureur, du temps de Robert 
de Sorbone^ fait mention de trente- iîx couverts 
d'argent pour le fervice journalier des rçpa$» 
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Collège feize pauvres Bourfiers, qu'il 
voulut qu'on prie des quatre Nations qui 
eompofent TUniverfité de Paris, ex om>* 
ni tribu , gentê & lingua. Il mit à leur 
icte un Supérieur (io), à qui il donnât 

(10) // mit à leur tête un Supérieur, &c. If 
ji'y a jamais eu de Supérieur , ni de Principal en 
Sorbone. Le Fondateur voulue que tout fe gérâr 
Se fe réglât par les Membres de la Société. Il dé- 
fendit aux Do&eurs de traiter les Bacheliers de 
difciples, & à ceux-ci de traiter les autres de 
maîtres. Ceft pourquoi dès les premiers temps 
on entend dire aux Sorboniftes : Nous ne fommes 
pas entre nous comme des Docteurs & des Ba- 
cheliers , ni comme des maîtres & des difciples > 
nous fommes tous égaux & éJfociés,&MNES s u<* 
mus socii et mqvales. Ceft par une 
fuite de cette égalité que Ton n'a jamais reçu , 
comme focius, aucun Religieux de quelque Ordre 
eue ce foit. Bien plus , quand on eft mis en pof 
feflion de la Société 9 on prête ferment de n'en- 
trer dans aucune Congrégation oti il y aura un 
Supérieur; & au cas que l'on change d'avis , on 
confent d'être déchu de tous les droits de la Socié- 
té,tant aâifs>ijue paffifs. Au refte , quoiqu'il n'y 
ait point de Supérieur dans la Maifoxi de Sorbo- 
ne , le Fondateur y établit cependant différentes 
places pour l'adminiftration. La première eft cel- 
le de Provifeur , qui eft toujours occupée paf 
une perfonne éminente en dignité. La féconde 
eft celle de Prieur ,qui eft toujours remplie par un 
fbcius Bachelier. Cette dernière place eft an- 
nuelle. La fonction de celui qui l'occupe , eft de 
préfider auxaffemblées de la Société , aux a&es 
appelles Robertines , aux Sorboniques de la Li- 
cence , &c. Il figne le premier tous lçs adtes> 
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le "titre de Prieur, ou de Principal. Le 
Pape Clément IV. confirma cet établilîe- 
ment par fa Bulle du xi Mars 1169. Ces 
Bourfiers ne joui (loi enc de leurs Bourfes 
que pendant le cours de leurs études i 
(1 1) au lieu que depuis que le Collège 

c'cft à lui que tous les foirs on remet les clefs 
de la Maifon. Cet ufage & en général tout ce 
qui fe fait dans la Maifon y a été pratiqué de 
tout temps , & l'expérience fait voir que la 
conftitution de cette Maifon eft ce que Ton peut 
imaginer de plus parfait dans ce genre : auffî 
jamais il n'a été queftion de réforme , ni de 
changement en Sorbonc , & fans avoir de Prin- 
cipal, ni de Supérieur, elle fe maintient , de- 
puis plufieurs ikeles, dans le même état de 
(plendeur & de régularité. 

(1 j) Au lieu que depuis que le Collège , 
les Do&eurs en Théologie s* en font emparés y &c. 
Depuis la reconftruâion de la Sorbone par le 
Cardinal de Richelieu , les Docteurs en Théo- 
logie ne fe font emparés de rien dans cette Mai- 
fon. Il y a eu depuis , comme auparavant, des 
Docteurs & des Bacheliers qui y ont demeuré 
& qui y demeurent encore comme ancienne- 
ment. A cette occafîon on rapportera les régle- 
mens que fit Robert de Sorbone pour être admis 
dans fon Collège. Il ordonna qu'on ne recev roi t 
que des Ajjbciés & des Hôtes , 5c permit de 
prendre des fujets dans tout pays indifférem- 
ment. Pourctreairociéjyic/^jilfalloit, i°.fu- 
bir d'abord trois ferutins; x°. foutenir une 
Thefe appellée Robertine ; 3 °. profeficr gratui- 
tement un cours de Philofophie, & enfuite fubir 
encore deux ferutins. A l'égard du cours de Phi- 
lofophie , quelques Ecrivains ont avancé q^oo 
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de Sorbone a été rebâri par le Cardinal 
de Richelieu , les Dodeiiçs de k Faculté 
de Théologie de Paris s'en font empa- 
rés, & en jouirent pendant toute leur 
vie, contre l'intention des Fondateurs 
qui les a voient fondées pour de pauvres 
Ecoliers. 

Le Collège de Sorbone n'ayant été 
fondé f non plus que les autres , que pour . 
fervir d'hofpice à de pauvres Ecoliers 
qui alloient prendre des Leçons aux Eco- 
les publiques , Tonne (îi) commença 
que long-temps après fa fondation > à y 
enfeigner la Théologie. 

pouvoit yfuppléer, en prêchant un Carême, 
ou en composant un Livrerais c'eft une erreur 
populaire. Jamais il n'y a en d'exemple qu'on aie 
îuppléé au cours de Philofophie , & il n'y a , 
à cet égard, de difpenfc que pour des Princes 
qui ordinairement lont reçus de la Société en 
même-temps qu'on les reçoit en qualité A'Hof- 
pites. Pour être Hofpes , il faut être Bachelier , 
foutenir la Robertine & être reçu dans trois 
ferutins. Ceux-ci ne font point aftreints à pro- 
fcflerla Philofophie 5 ils nom point de voix 
dans les aflcmblees , & ne joui/Tcnt du droit de 
logement que jufqu'au Do&orat. Voilà ce qui 
s'eft obfervé de tout temps , & jamais il n'y a eu 
de variation à cet égard. 

(n) L'on ne commença que long-temps après 
à y enfeigner la Théologie. Il y a toujours eu 
des ProfefTcurs de Théologie en Sorbone , & 
même du vivant du Fondateur. Les premiers 
Profefleurs furent Guillaume de Saint- Amour a 
Odon de Douay , Girard de Rheims , c>c. 
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J'ai déjà dit que les premières Ecole* 
de Paris furent dans le Parvis & danç 
le Cloître de l'Eglife Cathédrale. On y 
enfeignoit la Grammaire, les Belles^ 
Lettres & les hautes Sciences , avec tanç 
de fuccès & de réputation > qu'il y ye- 
noit des Ecoliers de tous les Pays de 
l'Europe. Quelque vaftes que flirtent ces 
Ecoles , elles fe trouvèrent à la fin trop 
petites pour contenir le grand nombre 
' des Etudians & dès le douzième fiecle 
on fut obligé d'en ouvrir de nouvelle^ 
^iu coté du Midi. L'Ecole de Théologie 
refta dans l'enceinte de TEglife Cathé^ 
drale j mais les Humanités & la Philofo- . 
phie furent enfeignées dans le Cloître 
de S. Julien le Pauvre. Le Droit $c la 
Médecine eurent aufli leurs Ecoles de 
ce côté-là. On transféra enfuite celles 
du Cloître S. Julien dans la rue du Eoua- 
re , qui en eil proche. Peu à peu les Eco- 
les de Théologie fe multiplièrent. Oq, 
l'enfeigna dans S. Vidkor, dans fainte 
Geneviève, & même dans tous les Col T 
leges où il y avoit des Bourfes fondées 

Î>our des Etudians en cette Science ; & 
e Collège de Sorbone (13) n'eut Lvdef- 

(13) Le Collège de Sorbone ri eut là-dejfus 
rien qui le diftinguât , &c. Ce Cpllegc étoit dis- 
tingué des autres en ce qu'on y enfeignoit gra- < 
tuitement. Il n'a jamais été permis aux ProfeC- 
feurs de Sorbone de rien exiger de leurs Ecor 
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fus rien qui le diftinguât des autres. Ce 
fut après ces divers érablilTemens que 
le Chancelier de PEglife de Paris trouva 
mauvais que celui de fainte Geneviève 
eut infpe&ion fur les Ecoles qui éroienc 
hors de la Cité , & que les nouveaux 
Do&eurs lui prêtaflènt ferment. Ce dif- 
férend fut accommodé, & ces deux 
Chanceliers, qui n'étoient que des Of- 
ficiers commis par TEvêque & par l'Ab- 
bé, pour donner la licence d'enfeigner 
& le Bonnet de Dodfceur, convinrent 
que les Doreurs des Facultés fupérieures 
prêteroienr le ferment au Chancelier de 
l'Eglife de Paris „ & que les Maîtres ès 
Arts le prêteroien t au Chancelier de fain- 
te Geneviève. Pour lors il y avoit déjà 
deux fortes de ProfelTeurs dans la Facul- 
té de Théologie ; les uns qu on nommoit 
Bibliciy parce qu'ils expliquoient la Br* 
ble, ou i'Ecrirure-Sainte; & les autres 
Sententiariiy à caufe qu'ils expliquoient 
le Livre des Sentences, compofé par 
Pierre Lombard. Cétoient les L)oâ:eurs 
qui expliguoient TEcriture-Sainte, 6c 
les Bacheliers le Livre des Sentences. 

Dans les deux derniers fiecles, quelques- 

> 

liers , fous quelque prétexte que ce foit , même 
pour l'entretien des bancs & pour le Portier 
des Clartés. Les Ecoliers ne paient abfolumcnc 
lien du tout : il n'eft pas même permis aux Pr^- 
feileursdc recevoir des pr<ffens. 
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uns de nos Rois & quelques Particu- 
liers, ayant fondé des Chaires de Théo- 
logie au Collège de Navarre & en celui 
de Sorbone, & les Doéteurs s'ctant em- 
parés de ces Chaires, les Bacheliers ne 
voulurent plus régenter, & fe déchargè- 
rent d'un fardeau infructueux fur le^ 
Do&eurs qui en retiroient tout le profit. 
Ainfî il n'y eut plus d'Ecoles de Théolo- 
gie qu'aux Collèges de Sorbone & dé 
Navarre, & dans les Maifons Reli- 
gieufes. 

La Chapelle que Robcn de Sorbone fie 
bâtir ici, fut proportionnée aux autres 
bâti mens du Collège, & au temps où 
elle fut bâtie. Tour le monde (14) fait 

Îu'elle étoit fous l'invocation de fainte 
Frfule; mais perfonne ne nous a encore 
dit au vrai pour quelle raifon on avoir 
choifi cette Sainte pour être la Patrone 
titulaire de cette Cnapelle. Il y en a qui 

(14) Tout le monde fait qu'elle ( la Chapelle 
bâtie par Robert de Sorbone ) étoit fous l'invo- 
cation de fainte Urfule. La Chapelle de Sor- 
bone a été fous l'invocation delà fainte Vierge 
depuis fa fondation jufqu'en 1338, qu'ayant 
été rebâtie, elle fut confacréc par le Cardinal 
Ccccan le jour de fainte Urfule j ce qui fut Toc- 
cafion de la dédier fous l'invocation de cette 
Sainte, à la prière d'un grand nombre de Sor- 
boniftes qui étoient Allemands & la plupart dii 
Diocefe de Cologne, où cette Sainte cil eo 
grande vénération. 

I 
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difent que la Dédicace de cette Chapelle 
ayant été faire en 1392 le 21 d'G&o- 
bre, qui eft le jour de la Fête de cette 
Sainte , on la mit fous l'invocation de la 
Sainte qu'on célébroit ce jour-là. On 
ajoute que pendant long-temps on a fait 
l'Office de la Dédicace le 2 1 d'Oârob're , 
& qu'après qu'on eut transféré la Dédi- 
cace au Dimanche dans l'O&ave, on 
continua cependant à faire l'Office de 
fainte Urfule le 21 d'O&obre. Tout ce- 
la nous inftruit fort peu. 

Si le Collège de Sorbone a rendu de 
grands fervices à la Religion par les fa- 
vans Se pieux Théologiens qu'il a pro- 
' duits , il a procuré auffi de grands avan- 
tages aux Lettres & aux Sciences, puis- 
que ce furent deux de fes Docteurs qui 
introduisent PImprimeriç en France. 

L'Art admirable d'imprimer & de mul- 
tiplier les Livres, eft dû à la ville de 
Mayence. Le témoignage de Triçheme y 
eft formel & décifif ; & tout ce que les 
villes de Harlem & de Strafbourg allè- 
guent en leur faveur, ne peut pas tenir 
contre le témoignage de cet Ecrivain, 
qui avoir appris tout ce qu'il en dit , de 
la bouche même de Pierre Schoeffer, 
l'un des Inventeurs. Tritheme rapporre * * Tritk 
que Jean Guttenberg^ natif de Francfort , //^^ 
mais $ourgeois de Mayence, ayant tra- /«• 
Vaillé long-temps à la recherche de cet naZrc dl 
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s. Gai en Art , y ayant perdu fon temps , & dépen- 
1690, en le la meilleure partie de Ion bien întiti- 
deux vol. lement , communiqua le tout à un de fes 
voifins , nommé Jean Fujlh , Bourgeois 
de la même Ville. Celui-ci, aidé de 
Pierre Schoeffer, fon domeftique , qui 
étoit adroit & ingénieux , crut avoir por- 
té la découverte au point où il la fouhai- 
toit, & par reconnoi'Jance il s'aflbeia 
ledit Schoeffer y &c lui donna fa fille 
Chrijline en mariage. Ils firent leurs pre- 
miers elïais avec des planches de bois , 
fur lefquelles ils taillèrent des lettres , 
& commencèrent par imprimer un Vo- 
cabulaire latin, intitulé Catholicon. Us 
imprimèrent enfuite le Spéculum huma- 
n& Çalvationis 3 &c. mais ce n etoient là 
<jue des produ&ions de l'art de gravure 
& de fculpture, & nullement une in- 
vention nouvelle, puifque les Romains 
avoient des lettres, des mots & des dis- 
cours taillés & gravés fur le marbre & 
fur l'airain, & qu'il y a plus de neuf cens 
trente ans que cette manière d'imprimer 
eft connue & pratiquée à la Chine. Nos 
Inventeurs s'apperçurent pour lors qu'ils 
étotent encore bien éloignés de la per- 
* fedtion qu'ils cherchoient; car chaque 
table ne pouvoir fervir qu'à Timpreffion 
d'un feui Livre, Se devenoit inutile 
pour tout autre : mais infenfiblement ils 
parvinrent a remédier à ces inconvé- 
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fiiens. D'abord ils inventèrent des let- 
tres mobiles, & féparées les unes des 
autres, qu'ils firent de bois , les taillant 
& les pdiiflànt de leurs mains ; & enfin 
ils s'aviferent de tailler des poinçons, & 
de frapper des matrices pour avoir des 
lettres de mérail fondu. Le premier ufa- 
ge qu'ils firent de cette invention , fut 
d'imprimet la Bible, 8c l'on croit que 
c'eft en 1450 que fut faite cette premiè- 
re édition. 

Par ce qiie j'ai dit , en parlant de quel- 
ques Bibliothèques de cette Ville , on 
peut voir que cette digreflion n'eft point 
abfolument étrangère au fujet que je 
traite, & je l'ai placée en cet endroit, 
pour faire connoître le louable emprefle- 
ment des Sorboniftes à introduite ce bel 
Art à Paris, d'où il fe répandit enfuire 
dans le refte de la France. 

Guillaume Ficha , Savoyard , Se Jean 
Heynlin de la Pierre , Allemand , formè- 
rent le deflTein de faire venir des Impri- 
meurs d'Allemagne, pour établir une 
Imprimerie dans ce Collège. Ce fut donc 
aux follicitations de ces deux Do&eurs , 
q\ïUlricGering, (1 5) de la ville de Con£ 
rance, & Imprimeur, vint à Paris avec 
deux allbciés, Martin Crants & Michel 

( 1 5 } U Iric Gering , de là ville de Confiance. 
' Cering n'etoit point de la ville de Confiance $ 
il n/étoic que du Dioçefe. 
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Friburger* M. Naiidé seft trompé dans 
fon addition à PHiftoire de Louis XI. 
lorfque de ces trois Imprimeurs il n'en 
a fait que deux, & qu'il a cru que le \ 
nom d'Ulric étoit le furnom de Martin 
& de Michél. Cette invention , dit-il, 
yî/r apportée pendant le Règne de Louis XI. 
par deux Allemands > nommés Martin & 
JMichel Ulriques. Les noms & furnoms 
de ces trois Imprimeurs font fi diltin&e- 
ment exprimés dans le Manipulus cura- j 
torum , & dans le Rodericus Zamoren- 
Jis , imprimés en 147} ëc 1475» que 
quand on a vu ces deux Livres , & quel- 
ques autres qu'ils imprimèrent, il n'eft 
pas poflïbie de les confondre. 

Guillaume Fichée Se Jean Heynlin de 
1 la Pierre reçurent ces trois Imprimeurs 
dans la Maifon de Sorbone > où on leur 
donna un endroit pour y. dreiïer leurs : 
PrefTes,& où ils imprimèrent pendant les 
années (16) 1470, 1471, T47Z 3 &c. 
plufieurs Livres , dont on voit des exem- 
plaires dans la Bibliothèque de cette 
Maifon , & le Catalogue dans la Differ- 
tation fur lprigine de l'Imprimerie de 
Paris par feu M. CheviUier y qui en étoit 

{16) Ils imprimèrent pendant les annçes 1 470, 
&c. Il faut dire pendant les années 1469 , &c. 
car le premier livre qu'ils imprimèrent eft de 
1469. Ceft ce qu'on peut yoir à la Bibliothè- 
que de Sorbone. 

Bibliothécaire. 
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Bibliothécaire. Tous ces Livres ont été 
imprimés en lettres Romaines fi belles 
& fi nettes, qu'elles approchent beau- 
coup des plus belles lettres rondes donc 
on fe fert aujourd'hui. Mais la lettre, 
ou caractère gothique, ayant été mife. 
en ufage en Allemagne dès Tan 1471, 
& cet ufage s'étant répandu delà à Ve- 
nife & en plufieurs autres Villes , Gering 
fut entraîné comme les aurres, & im- 
prima avec des caractères gothiques. 
L'an 1 47 3 , Ulric Gering &c fes deux af- 
fociés levèrent leurs P relies du Collège 
de Sorbone, &c allèrent les placer dans 
une maifon de la rue S. Jacques, à l'en- 
feigne du Soleil d'or, où ils continuè- 
rent d'imprimer plufieurs Ouvrages. Il 
y a apparence qu'après l'impreflion des 
Sermons de Léonard d*Udiae 9 en 1477 , 
Martin Crants & Michel Friburger pri- 
rent le parti de retourner en Allemagne \ 
car depuis ce temps-là il n'efl: plus parlé 
d'eux : au lieu qu'on voit Ulric Gering 
palier le refte de fes jours à Paris , y fai- 
re de nouveaux afibciés, Ik avec eux y 
faire beaucoup d'éditions. Après qu'£7/- 
fic Gering eut demeuré pendant dix ans 
dans la rue S. Jacques , il lui prit envie 
de fe rapprocher de la Sorbone, & en 
148$ , fur la fin de l'année, il loua de 
ce Collège une maifon fituée dans la rue 
de Sorbone f à l'endroit où eft préfence- 

TomeVU P 
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ment la porte qui fépare la rue de Sor- 
bone d'avec la Place. Cette maifon lui 
fut donnée par un bail à vie , à la charge 
de payer neuf livres par année, Elleavoit 
pour enfeigne le Buis , & eft appellée 
dans les titres latins, domus ad Buxum ; 
mais Gering lui fit changer d'enfeigne , 
y ayant porté la fienne , qui étoit le So- 
leil d'or. Cette proximité ranima l'efti- 
me Ôc l'aiiiitié que Gering avoit pour le 
Collège de Sorbone. Il n'imprimoic 

{>oint d'Ouvrage dont il ne fît préfent à 
a Bibliothèque \ & le corps de logis où 
elle étoit, étant tombé par vécufté en 
1493, Se la Communauté n'ayant pas 
dequoi le faire rebâtir, il donna cin- 
quante francs, prefent fi confidérable , 
que par reconnoiffince ce Collège le re- 
çut au nombre des hôtes de la Maifon , 
c'elî- a-dire , lui accorda d'y pouvoir lo- 
ger , & d'avoir une place à la table des 
pauvres Maîtres, Jean Luillier^ Provi- 
feuc de Sorbone & Evêque de Meaux* 
lui fie expédier des Lettres d'hofpitaliré , 
après qu'il eue promis à ce Prélat qu'il 
donneroit encore une pareille fomme 
pour achever ce bâtiment, & que fon 
delfein étoit de faire à cette Maifon de 
plus grands biens dans la fuite. Ces Let- 
tres font datées de Germini le 18 Mai 
1495. La Société de Sorbone confirma 
a Gering ce droit d'hofpitalité par a&e 

/ 
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du neuvième , du dix-feptieme & du 
vingr & unième jour de Mai 1494. n 

Gering mourut le 1 5 Août 1 5 10 , & 
ne trompa point l'efpérance qu'il avoit 
donnée au Collège de Sorbone; car par 
fon teftament , qui eft de 1 504, il fit le 
Collège de Montaigu & le Collège de 
. Sorbone fes légataires univerfels : mais 
celui de Sorbone fut le mieux partagé; 
car fon legs fe montoit à plus de huit 
mille cinq cens livres d'argent comp-^r 
tant, qui étoit alors une fomme très- 
confidérable , fans compter ce qu'il tou- 
cha de la vente des meubles, d'une 
grande Imprimerie, d'un riche fonds de 
Livres, & des dettes a&iyes. Gering, 
ayant fait ce legs dans le deffein d'au- 
gmenter les Bourfes de ce College,l'£xé- 
cuteur teftamentaire demanda que le 
nombre des Bourfiers fût augmenté d'une 
fois autant qu'il y en avoit de fondés 
par Robert de Sorbone ; fur quoi il y eut 
conteftation , qui fut terminée par tran- 
fa&ion du 1 5 Mai 1531, homologuée- 
au Parlement le 1 3 Mai 1545. On con- 
vint, par cette tranfa&ion, qu'il y auroit 
à perpétuité dans le Collège de Sorbone 
huit Bourfes d'augmentation de même 
revenu que celles du Fondateur Robert, 
donr quatre feroient partagées par moi- 
tié entre devra Profefleurs de Théologie , 
à la charge qu'ils enfeigneront publique-. 

Pij 
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ment dans les Ecoles de la Maifon , Van 
le Vieux-Teftament le matin, & l'autre 
le Nouveau après-midi. 

Le Collège de Sorbone, jufqu'au 
Cardinal de Richelieu , ne fut fameux 
que par fon ancienneté &c par fes Eco- 
les, & nullement par fon édifice, qui . 
jufques-là avoit été fort peu de choie, 
en comparaifon de ce qu'il eft, & qui 
d'ailleurs romboir en ruines; mais le 
Cardinal de Richelieu, qui vouloit im- 
mortalifer fon nom par toutes fortes . 
d'endroits, fit rebâtir ce Collège avec 
une magnificence fans exemple. Il fe 
fervit de Jacques Mercier , Archite&e, 
natif de Pontoife. La première pierre 
en fut pofce le 4 Juin 1629, & fous 
cette pierre on mit une Médaille d'ar- 
gent , fur laquelle la Sorbone étoit repré- 
fentée fous la figure d'une femme véné- 
rable , coutbée fous le poids des années , 
ayant fa main droite fur la figure du 
Temps 3 & la gauche fur une Bible , avec 
cette infcription autour de la Médaille : 

Bîc forte bonâ fenefcebam. 

Ce nouveau bâtiment forme un quaiv 
ré long , &: confifte en quatre grands pa- 
villons, deux fur le devant, & autant 
fur le dernere. Ces pavillons font joints 
les uns aux autres par de grands corps de 
logis, où fonc plufieurs grandes Salles > 
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& trente-fix appartenons (17) pour au- 
tant de Do&eurs de la Faculté de Théo- 
logie qui font delà Maifon de Sorbone. 
Parmi ces Salles , il y en a une où les 
Docteurs de la Faculté de Théologie 
s'aflemblent le premier jour de chaque 
mois , pour y délibérer fur les affaires 
qui fe préfentent, foit fur le dogme, 
foit fur les mœurs & la difcipline , ou 
fur d'autres matières qui ont rapport à 
la Théologie. On appelle l'Aiïemblée 
du premier jour du mois , Prima Menjh. 
C'eft auflï dans cette pièce qu'on fou- 
tient les Thefes. 

Au-deffus de cette grande Salle , en 
eft une autre qui a vingt toifes de lon- 
gueur fur cinq de largeur , &c forme une 
galerie qui eft décorée à chaque bout 
d'une cheminée , fur Tune defquelles eft 
le Portrait en pied du Cardinal de Ri- 
chelieu, & fur l'autre celui de Michel le 
Mafle, fon Secrétaire. On voit aufli fut 
cette dernière un bufte de bronze du 
même Cardinal , qui eft de la main du 
fameux Jean Varin. Ce précieux mor- 
ceau a été donné à. cette Maifon par la 
Duchefle # Aiguillon , nièce du Cardi- 
nal. C'eft dans cette galerie qu'eft la Bi- 
bliothèque, qui , de même que la Mai- 
fon, fe relfent de la magnificence du 

(17) Trente-fix appartement. Il y en a au- 
jourd'hui trence-fept. 

P iij 
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Cardinal de Richelieu , qui Ta tellement 
augmentée, que c'eft aujourd'hui une 
des meilleures de l'Europe. Il eut même 
fur ce fujet un rival de gloire en la per- 
fonne d'un de Tes domeftiques; car Mi- 
chel le Mafle> Prieur des Roches , Chan- 
tre de l'Eglife de Paris , & Secrétaire de 
ce grand Cardinal, donna en 1646 une 
grande Bibliothèque à cette Maifon* 
avec un contrat de reine fur l'Hôtel- de- 
Ville pour l'entretien du Bibliothécaire 
& pour acheter des Livres nouveaux. La 
Maifon de Sorbone, par reconnoi (Tance 
de ce bienfait , lui accorda le droit d'hof- 
pitalité ou de fociété honoraire , par le- 
quel il avoit un appartement dans la 
Maifon , qu'il a gardé jufqu'à fa morr. 
Les Rois Louis XIV. & Louis XV. ont 
fait préfent a cette Bibliothèque de tou- 
tes les belles Eftampes qu'ils ont fait 
graver. 

Cette Bibliothèque çft confidérable 
par les Livres d'anciennes éditions & 
par les Manufcrits. 

Parmi les Livres on y en voit, non- 
feulement d'imprimés par Ulric Gering 
Ôc fes aflbciés, mais même on y en trou- 
ve un qui fut imprimé avant que les let- 
tres mobiles euflent été inventées. H eft 
intitulé, ainfi que l'Exemplaire qui eft 
dans la Bibliothèque des Céleftins de Pa- 
lis, Spéculum human* falvatiows* Cet 
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Exemplaire a appartenu à feu M. àzBal- 
lefdensyàt l'Académie Françoife. Les Li- 
braires,qui ignoroien t que ce fut un L ivre 
rare & curieux, le mirent dans un paquet 
coté 9.9, &. prifé 4 liv. M. Ckevillier^ 
Bibliothécaire de la Maifon de Sorbo- 
ne, payant un jour fur le Quai de la 
Tournelle, le trouva* ouvert fur une ta- 
ble, qui fervoit de montre n une bouti- 
que. Il Tacheta au(îi-tôt , & le mit dans 
la Bibliothèque qui étoit confiée à fa 
jarde , dans laquelle il eft encore aujour- 
i'hui* Cet exemplaire eft entièrement 
femblablc à celui qui eft dans la Biblio- 
thèque des Céleftins, à quelques varian- 
tes près. Tout ce qu'on dit d ailleurs de 
ce Livre eft incertain. Les uns difent 
qu'il a été imprimé à Mayence, d'autres 
à Harlem , d'autres à Dordrechr ; les 
uns, qu'il a été imprimé vers Tan 1440 , 
& d'autres en 1450 , 1460 & 1470 : les 
uns, & c'eft le grand nombre, difent 
qu'il a été imprimé par Tables gravées* 
& les autres avec des lettres de métail, 
fondues & mobiles. M. Chevillier, dans 
fa Differtation fur l'origine de l'Impri- 
merie de Paris, page 281 rapporte 
qu'ayant fait voir les deux exemplaires 
enfemble, celui qui eft aux Céleftins, & 
celui qui eft dans la Bibliothèque de Sor- 
bone, à un Imprimeur, à un Fondeur 
& à un Graveur, ils eftimerenr que fini- 

Piv 
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preflion en avoit été faite avec des let- 
tres de mécail, fondues & mobiles. Je 
refpe&e fort le jugement de ces trois Ar- 
tiftes mais plus j'ai examiné ces deux 
Exemplaires, plus je fuis perfuadé qu'ils 
ont été imprimés fur des Tables gravées. 
J ? ai infînué qu'entre ces deux Exemplai- 
res il y avoit piufieurs variantes; j'en rap- 

{>orterai ici quelques-unes d'après une 
ifte manufcrite qui en a été faite par 
M. Chevillier, & qui me fut obligeam- 
ment communiquée par M. l'Abbé Sal- 
mon y Bibliothécaire de la Maifon de 
Sorbone. Dans l'Exemplaire qui eft aux 
Céleftins, fous l'Eftampe de l'Enfant 

Prodigue y\\yz 9 fedm Lucam; dans ce- 
lui de Sorbone ,fecudu Lucam : dans ce- 
lui des Céleftins, on lit plus bas, reple ; 
celui de Sorbone a replerc tout du long : 
encore plus bas, celui des Céleftins a, 

âge; celui de Sorbone agere tout du 

long : Céleft. oi6<) mois. Sorb. o\6<) 
moris y qui eft une faute, pour modis. 
Sous l'Eftampe d'Héliodore , Céleft. 

ufue, pour a fur a. Sorb. ufuere> qui eft 
une faute. Sous l'Eftampe de Melchife- 
dech , Céleft. adppa , pour propria; Sorb. 
ppria. Au même endroit, Céleft. facdos ; 
Sorb. facdoe , faute. Au même endroit, 

Céleft. gebat ; Sorb* gerebat. Plus bas > 
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Céleft. facerdos ; Sorbon. facdos. Plus 

bas, Céleft. Sacmentug; Sorb. Sacra- 

mentu. Céleft. facerdotalis ; Sorb. /à w- 

dotal. Céleft. facdotes ; Sorb. facerdotes. 
&c. & plufieurs autres que je pafle fous 
filence pour ne pas ennuyer le Lecteur, 
& parce que d ailleurs en voilà affez , ce 
me femble, pour en conclure que ces 
deux Exemplaires font de deux éditions 
différentes ; mais comme ils fe corrigent 
fouventi'un l'autre,' il eft très-difficile 
de décider lequel des deux eft de la pre- 
mière , ou de la féconde édition. 

On remarque , comme une chofe uni- 
que , en fait de Bibliothèques, qu'il y a 
dans celle-ci plus de huit cens Bibles 
différentes. Recueil qui n'a pu fe faire 
qu'avec des foins infinis & une dépenfe 
considérable. 

On voit auffi dans cette Bibliothèque 
un Corps de Droit Civil, avec les Com- 
mentaires à'Accurfe , imprimé à Paris en 
1576, en cinq gros volumes in-folio. 
Ce Livre eft un che£d'œuvre de l'Arc 
d'Imprimerie. L'on voit à chaque page 
un tres-grand travail ^ toutes fortes de 
bons caractères gros & menus , une bonne 
encre , le rouge mêlé agréablement avec 
le noir, le grec bien formé j cinq ou Jix 
1 colonnes d'imprejjion les lignes bien droi- 
tes ; les mots bien ajjemblés , une bonne 

P Y 
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correction > enfin une feuille chargée de 
différens caractères j & le tout fans con- 

garder ce Livre , quand an l'a en grand 
papier , ainfi qu'il eft dans cette Biblio- 
thèque , à laquelle il a été légué par 
M. Chefnard, Avocat deMâcon, à la 
charge d'une MeflTe de Beata tous les 
ans. Il fut imprimé aux dépens de Sé- 
bafiien Nivelle , par deux des plus habi- 
les Imprimeurs de Paris , Olivier de Har- 
fy <k Henri Thierry. 

Parmi les Manufcrits, il j en a eti 
Langues Orientales, Hébreux, Syria- 
ques, Arabes, Turcs, Perfans, &c. 

Un Ecrivain, dont je tais le nom, 
dit que cette Bibliothèque pojfede un Ma- 
. - nufcrit fort Jîngulier : cefl un Diclion- 
naire de la Langue Françoife du temps de 
S. Louis ; & ce qui en fait ta fingularitêy 
c'ejl quil eji écrit en caractères Hébraïques* 

Ce Manufcrit feroit en effet bien fîn- 
gulier , s'il avoit une autre exiftence que 
l'imagination de l'Auteur ; mais Mon- 
fieur Y Abbé Salmon y de qui cet Ecrivain 
dit tenir les particularités qui regardent 
la Bibliothèque de Sorbone , m'a afluré , 
en .préfence d'un homme qui m'avoit 
accompagné chez lui, qu'il n'avoit aucu- 
ne connoitfanco d un pareil Manufcrir» 

On voit ici un T}te-Live en deux gros 
volumes in-folio \ dX ne wadudion âaaw 
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çoife, qu'on croit avoir été faite fous le 
règne àzjOharles V. (1 8) Ce Manufcric 
eft enrichi de miniatures à la tête de cha- 
que Chapitre, & de vignettes fur les 
marges, qui font peintes très-propre- 
ment. 

On y montre auflî un Manufcrit en 
Parchemin, qui eft le Cntalogue des 
Livres qui étoient dans la Bibliothèque 
de cette Maifon en l'an 1189 , avec le 

f>rix de l'el>imation qui en fut faite pour 
ors , & qui monta à quatre mille livres* 
fomme très-confidcrabie en ce temps-là^ 
Outre cette grande Bibliothèque, il 
y en a une autre derrière l'Eglife, dans 
un appartement qui donne fur une efpe- v 
ce de parterre, laquelle» quoique moins 
nombreufe que l'autre, ne laiife pas de 
renfermer beaucoup de Livres rares. On 
y en voit pluheursoù le nom des Bonr- 
fïers de diverfes Nations qui les ont don- 
nés , font écrits , &c prouvent qu'il y en 
avoir autrefois clans ce Collège de ton- 
tes fortes de Nations. On y voit aulîi un 

(18) Sous le règne de Charles V, U faut 
mettre, fous le règne du Roi Jean. Ce fat par 
ordre de ce Prince que Pierre Be/ckoir^ ou 
Sercheur, Bénédictin François, natif de Saint- 
Pierre du Chemin , en Poirou, & Prieur de faint 
Eloi, à Paris, fit la Traduction Françoife de 
Tite-live , dont on voit le Manufcric en Soi- # 
boue» 

P V) 
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Manufcrit des Oeuvres de Raymond 
Lulle y qu'on dit erre écrit de la main de 
ce Savant. Ce Manufcrit eft un préfent 
que les Charrreux de Paris ont tait au- 
trefois a la Bibliothèque de Sorbone. 

Après que le Cardinal de Richelieu 
eut fait bâtir le Collège, il ordonna 
qu'on bâtît TEglife qu'on y voit à pré- 
fent-, & pour lui donner toute l'étendue 
qu'elle a , il acheta le Collège de Cal vi , 
qui étoit tout proche, & avoir étéauflï 
fondé par Rober t de Sorbone ; ce qui fit 
appeller ce Collège la petite Sorbone y 
& donna lieu de mettre fur la porte : 

Sorbona parva vocor j mater mea Sorbo- 
na major. 

On y enfeigna pendant long-temps les 
baffes Clartés -, mais enfin le Cardinal de 
Richelieu le fit abattre pour agrandir la 
Sorbone , & y bâtir l'Eglife. Il prit autfi , 
&. fit abattre le Collège des Dix-Huit , 
qui étoit fitué d'un côté devant le Col- 
lège de Clugny , &c de l'autre devant le 
Collège de Calvi. Les Bourfes du Col- 
lège des, Dix-Huit fubfiftent encore, 
quoique le Collège ne fubfifte plus. Tou- 
tes ces chofes ayant été ai n fi difpofées, 
on commença à bâtir PEgHfe, & le 
Cardinal de Richelieu en pofa lui-même 
lapremiere pierre au mois de Mai 1^55. 
On mit fous cette pierre une grande 
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Médaille , fur laquelle étoit le portrait de 
ce Cardinal , & cette infcriprion au bas : 

Armandus Joannes du Plessis, 
S. R. E. Cardinalis, 
Dux de Richelieu, & Par FrancU> 
pofuit hune lapident 
die . . menjis Maii y 
Anno Do mini 1635. 
Imperante Ludovico XIII. 
GaltU & Navarra Rege. 

Autour de cette Médaille & du mê- 
me côté , on lit : 

Dominus eonfervet eum 3 & vivifiée t eum y 
& beatum faciat eum in terra ^ 
& non tradat eum in animam 
inimicorum ejus. 
Non eft oblitus clamorem pauperum. 

Sur le revers font les Armes du Car- 
dinal, avec cette infeription autour: 

Oculi omnium in te fperant 3 
& tu das.efeam illorum in tempore 
opportuno ; 
' & fperent in te 3 qui noverunt 

nomen tuum. 
Allevat qui eorruunt j & erigit Elifos. 

On peur voir le modèle en bronze de 
cette Médaille dans le Cabinet de fainte 
Geneviève. 

Cette Egiife termine un des côtés du 
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quarré long que forme le nouveau Col- 
lège de Sorbone. Son Pottrail eft fur la 
Place de Soibone , & eft aflez bien en 
vue; car on l'apperçoit dès la rue de la 
Harpe. Il eft décoré de deux ordres 
d'archite&ure Pun fur l'autre. Le pre- 
mier eft formé par des colonnes corin- 
thiennes, & le fécond par des pilaftres 
comportes feulement; ce qui rend ce 
portail trop nud. Il y a deux nichés dans 
les entre-colonnes du premier ordre, & 
deux autres dans les entre-pilaftres du 
fécond. Chacune de ces niches eft rem- 
plie par une ftatue de marbre , qui font 
de l'ouvrage de Guillain. L'infcriptiort 
qui eft far la porte, eft conçue en ces 
termes: 

D E O O P T. MAX. 
ARMANDUS CARDINALIS 
DE RICHELIEU. 

! 

Entre cette infcription & le cadran 
qui marque les heures, il y a un autre 
cadran qui marque toutes les différentes 
phafes de la Lune. 

Le dôme eft "accompagné de quatre 
campaniles, & terminé par une lanter- 
ne autour de laquelle règne une baluftra- 
de de fer. Au haut d'un de ces campani- 
les eft une cloche où il y a tant d'alliage 
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d'argent ,(19) qu'on l'entend prefque de 
tout Paris , depuis neuf heures du foir 
jufqu'à neuf heures & demie. 

Du côté de la cour de la Maifon , eft 
un portique en faillie de dix pieds dans 
ladite cour, élevé fur quinze marches 
& formé par dix colonnes corinthien- 
nes. Ce portique eft copié d'après celui 
du Panthéon à Rome , dont l'architec- 
ture eft de très-bon gour ; ce qui fait ju- 
ger que lattique & les Chapelles ne font 
pas du même Auteur. 

C'eft ici qu'on lit Pinfcription qui fuit; 

ARMANDUS JOANNES, 
CARD. DUX DE RICHELIEU, 
SORBONi£ PROVISOR* 
i£DlFIC A VIT DO MU M 
ET EX ALT AVIT TEMPLUM 
SANCTUM DOMINO. 

M. D C. LUI. 

Les murs de cette Eglife font ornes 
dans leur intérieur de pilaftres corin- 
thiens, entre lefquels font des niches 

(19) Oh il y a tant d 9 alliage d'argent. La 
cloche de Sorbone a été examinée de près par 
différens Artiftes* qui tous révoquent en doute 
ce prétendu alliage. Cette ck>che x eft très-an- 
cienne , & peut-être la plus ancienne de toutes 
celles de Paris. Elle eft de i $ On lit delTus.; 

Ego voeàr Maria*, m. ccc lviiu 
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remplies par des ftatues qui repréfentent 
des Anges , ou des Apôtres. Le dôme a 
été peine par Philippe Champagne : le 
pave eft de marbre à compaitimens. 

Le grand Aurel,qui eft du detfein de le 
Brun y eft décoré de fix colonnes corin- 
thiennes de marbre de Rance, donc les 
bafes & les chapiteaux font de bronze 
doré d'or moulu. Sur cet Autel eft un 
beau Crucifix de marbre blanc fur un 
fond de marbre noir : il eft de François 
Anguiere> & pafte pour un de fes plus 
beaux ouvrages. Les deux colonnes du 
milieu forment un corps en reffaut , cou- 
ronné d'un fronton fur lequel font deux 
Anges qui ont été fcul ptés ^zxArcis & par 
Vandeve y Aei\x Sculpteurs de réputation. 
Entre deux autres colonnes qui font en 
retour , on a placé deux belles figures de 
marbre, dont l'une qui représente la 
Vierge, eft de le Comte , & l'autre qui 
reprefente S. Jean , eft de Cadene. Dans 
l'attique qui règne fur tout ce magnifi- 
que ouvrage, font des Anges fculptés 
par Baptifle Tubi. Dans le fond , qui eft 
fous l'arc de la voûte , on a peint le Pè- 
re- Etemel dans fa gloire , c'eft-à-dire, 
au milieu d'un nombre infini d'Anges 
en adoration. Ce tableau eft très-eftimé, 
& a été peint pat Verdier , neveu & éle- 
vé de le Brun. 

Le corps d'architecture de la Chapelle 
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de la Vierge eft de marbre blanc , & les 
colonnes de marbre de Rance. Dans une 
niche , dont le fond eft enrichi de lames 
de bronze doré , eft la ftatue de la Vier- 
ge, qui tient l'Enfant Jefus fur fes ge- 
noux. Ce groupe a été fculpté par Des- 
jardins. 

Les petites Chapelles font embellies 
de colonnes de marbre ^ dont les chapi- 
teaux font dorés. 

Le tombeau du Cardinal Fondateur 
eft au milieu du Chœur. Cet admirable 
monument, qui eft de Gïrardon y a été 
pofé en 1 6 94, & eft digne du grand Car- 
dinal pour qui il a été élevé. Il a été fait 
fur les delTeins de le Bran , ainli que tous 
les beaux ouvrages fortis de la main de 
cet habile Sculpteur, qui exécutoit par- 
faitement, Se inventoit médiocrement. 

Ce grand Miniftre eft ici repréfenté à 
demi couché , foutenu par la Religion , 
& ayant à fes pieds la Science, qui pa- 
roît très-affligee de fa morr. Deux An- 
ges portent fes Armoiries, ornées du 
Chapeau de Cardinal , &: du Cordon de 
l'Ordre du Saint-Efprit. Ce monument 
a été gravé par Charles Simoneau & B. 
Ticart , qui l'ont repréfenté de tous côtés. 

Quand on voulut pofer ce monument 
dans l'endroit où il eft, on fut obligé 
d'ouvrir le caveau dans lequel repofe le 
corps du Cardinal de Richelieu ; ôc voici 
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ce que porte le Procès-verbal de cette 

ouverture. 

■ 

Dans une cave au milieu du Chœur de 
VEglife de Sorbone j repofe le corps du 
Cardinal Duc de Richelieu, dans un cer- 
cueil de plomb ^ enfermé dans un cercueil 
de bois j couvert d'un velours noir , avec 
un galon d'argent y & fur le velours noir^ 1 
une grande croix de toile d'argent environ 
d'un pied de large j le tour couvert d'un 
poêle de velours noir^ avec une croix d'ar- . 
gent ; poféfur trois barres de fer fcellées 
en travers du caveau. Au bout du caveau 
ejl attaché à la muraille une lame de cui- 
vre de trois pieds & demi de haut j & de 
deux pieds de large ; au haut de ladite 1 
lame font les armes du Cardinal gravées 
fur le cuivre ^ & au-deffous Vépitaphe qui \ 
contient ce qui fuit : \ 

ici repose ; 

t 

Le Grand Armand-Jean du Plessis, 
Cardinal de Richelieu , Duc & Pair de ' 
France : grand en naiffance j grand en 
efprit 3 grand en fageffe j grand en fcien- | 
ce y grand en courage ^ grand en fortune ; j 
mats plus grand encore en piété. Il porta . j 
la gloire de fon Prince par-tout ou il por~ 
tafes armes , & il porta fes armes prefque 
par toute V Europe. Il a fait trembler les 
Rois y & il y a peu de trônes où il neut fait 
monter fon Maître j fi la juflice neut con- 
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duit tous fes dèjjeins. Son illujlre nom met- 
toit la frayeur dans l'ame de tous les En- 
nemis de l'Etat , & la mettra encore dans 
celle de tous leurs defcendans. Si l'on comp- 
toit fes jours par fes victoires 3 & Jes an- 
nées par fes triomphes j la pofiérité croira 
quilauravécu plufieursfiecles^ &fon hif* 
toire naura rien à craindre qu elle-même > 
qui étant toute pleine de prodiges & de mer- 
veilles y aura peine à perfuader aux fie- 
des éloignés ce que le nôtre a vu ave t'ad- 
mirât ion. Comme il fut toujours équitable, 
il fut invincible. Ses ennemis n'ont ja- 
mais eu d'autre avantage que le feul d'être 
furmontès par lui; & comme il fut infini- 
ment prudent 3 il fut infiniment heureux* 
La grandeur des événement jufiifia la droi- 
ture de fes intentions. Sa diligence ne put 
être prévenue j ni fa vigilance furprife y 
ni fa prévoyance trompée. Il na jamais 
manqué à fes amis 3 ôfes Ennemis même 
fe fioient plus à fa parole y que s'ils euf- 
fent eu des Places en otages. Rien ne ré- 
fifioit à la force de fon éloquence ; la grâ- 
ce & la majefié étoient fur fon front > en fa 
taille & en toutes fes actions. Ses grâces 
infpiroient le refpecl; fes paroles lioient 
les cœurs j & fes mains libérales ne laifi- 
foient point de mérite fans récompense. 
Il abattit Vhéréfie par la prife de la Ro- 
chelle , cette orgueilleufe Ville que Von 
eflimoit imprenable j & par la réduction 
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de plus de deux cens Places qui avôient 
depuis long - temps partage l autorité 
Royale. Vainqueur du dedans j il porta 
au- dehors tes forces de [on Roi. De tant 
de Villes conquifes j Pignerol, Arras, 
Brifach , Monaco , Perpignan & Sedan , 
font les principales. La gloire de fes Ou- 
vrages de piété pour Vinfiruclion & la per- 
fection des Chrétiens , & pour la conver- 
Jion des Hérétiques ^ furpajfe encore celle 
de fes conquêtes ; & la force de fon génie 
ayant accordé en lui deux chofes quifem- 
lient incompatibles > la Religion & l'État j 
il avança toujours du même pas les pro- 
grès de Vun & de Vautre. Il fut le protec* 
leur de la vertu j des Sciences & des beaux 
Arts. Enfin ^ fa réputation a été fans ta- 
che j & il doit être jufiement appellé le 
Héros des derniers Jiecles. Que peut-on 
dire de plus ? fa mort a été digne de fa 
vie. Comme il pofftdoh les grandeurs 3 
fans en être poffèdè > il s* en ejl détaché 
fans peine > & a vu le bout de fa carrière 
avec joie ^ parce qu'il voyoit des couron- 
nes immortelles. Il ejl mort comme il a 
vécu j grande invincible j glorieux; & 
pour dernier honneur^ pleuré de fon Roi ; 
& pour fon éternel bonheur ^ il ejl mort 
humblement j chrétiennement & fainte- 
ment. 

Qui que tu fois , tu nos garde de refu- 
fer tes prières à un fi grand homme; mais 
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en priant > fouviens-toi que tu rends ce 
pieux devoir a celui qui par ces fuperbes 
bàtimens de la Sorbone y a laijje un Jî 
grand monument de fa piété. 

Ce grand Cardinal mourut a Paris le 
quatrième jour de Décembre mil Jîx cent 
quarante - deux j âgé de cinquante-fept 
ans j trois mois moins un jour. 

Cette longue Se romanefque épitaphe, 
ridicule par des louanges excelîîves , & 
faufTes pour la plupart, eft de Scudéri y 
Auteur d'un grand nombre de mauvai- 
fes Tragédies , admirées par le Cardinal 
de Richelieu , qui lui faifoit une grolfe 
penfîon , & l'engagea à publier fes criri- 
ues du Cid de Corneille , dont ce Car» 
inal fut jaloux, 6c qui lui firent fi peu 
d'honneur. 

La podérité, qui met le prix au méri- 
te des défunts , n eft point féduite par ces 
difeours funéraires, compofés la piuparc 
par la vanité ou l'intérêt,& l'Hiftoire toc 
ou tard venge la vérité de tous ces fa- 
meux menfonges. 

La plupart des ftatues qui décorent le 
dedans de cette Eglife , & toutes celles 
qui en décorent les dehors , font des ou- 
vrages de Gudlain & deBerthelot. Quoi- 
que ces dernières foient dans une pofi- 
tion fi haute, qu'on ne puiflfe pas trop 
s'appercevoir de leurs beautés , ni de 
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leurs défauts, ce qui eft un grand abus 
dans les décorations , on eft i me cepen- 
dant celle qui repiéfente la Science , qui 
tient un miroir à la main , & qui foule 
aux pieds des livres ; & celle qui eft de 
l'autre côté, tenant de la main droite 
une palme, & de la main gauche un li- 
vre, qui eft la figure de la Vérité. Elles 
font l une & l'autre de Guillain. 

La grand-porte de cette Eglife,qui 
eft du côté de la Place, ne s'ouvre que 
le jour de fainte Urfule, qui eft le zv 
Odtobre; le 4 de Décembre, jour de 
F Anniverfaire du Cardinal de Richelieu ; 
le jour de FO&ave de !a Fête-Dieu ; &c 
lors de la mort de quelque Do&eur de 
la Maifon de Sorbone -, ou lorfqu'on y 



Maifon de Richelieu, qui y ont leur 
fépulture. 

Pour bâtir l'Eglife de Sorbone, & 
pour faire la Place qui eft devant , on a 
abattu , ainfi que je l'ai dit, les Collèges 
de Calvi & des Dix-Huit, & l'on con- 
damna la rue Coupe-gueule,, qui def- 
cendoit de la rue des Poirées, a la rue 
des Mathurins, entre la rue de Sorbone 
& celle des Maçons. 

La rue Coupe-gorge aboutiftbit d'un 
côté à la rue S. Jacques , & de l'autre à 
la rue de la Harpe, entre les murs de la 
Ville Se le Couvent des Jacobins , dans 




les corps des Seigneurs de la 
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l'enceinte duquel elle a été renfermée 
conformément à la demande qu'en fit le 
P. JeanCleiret, au Corps de Ville af- 
femblé en 1 504. On ne fait pas précisé- 
ment quand la Ville leur accorda cette 
permirîïon -, mais pour lors elle fe con- 
tenta de remettre l'affaire à une plus 
grande AfTemblée. 

La rue de Sorbone fe nom moi t Viens 
ad portas en 1258, & la rue des deux 
Portes , parce que S. Louis permit à Ro- 
bert de Sorbone d'y mettre deux portes , 
afin qu'elle fermât par les deux bouts, 
& que fon Collège fut la nuit en fureté, 
v La rue des Maçons fe nommoit an- 
ciennement la rue des Bains, ou des 
Etuves , & étoit dans l'enceinte du Pa- 
lais des Thermes. 

Revenons à la Place de Sorbone , qui 
a été faite environ l'an 1640, pour or- 
ner le portail & la façade de PEglife de 
Sorbone. Cette Place eft quarrée , ôc l'on 
y entre par la rue de Richelieu, par cel- 
le des Maçons , par celle de Sorbone 
& par celle des Cordiers. Jufqu'en 1 647 
on y entroit encore par la rue des Poi- 
rées , qui fut alors condamnée pour unir 
à la Sorbone le Collège des Dix-Huit. 
Cette Place efl: décorée dans le fond par 
le magnifique portail de PEglife de Sor- 
bone 5 du côte des rues de Sorbone &c 
des Maçons, parles Ecoles de Théolo- 
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gie ; & du côté de la rue des Cordiers ,* 

par la Chapelle ou Eglife du Collège de 

Clugny. 

Les Ecoles de Théologie font dans 
un grand corps de logis de maçonnerie 
en bolTage ruftique , à deux écages , que 
le Cardinal de Richelieu a auflî fait bâcir 

Eour y tenir la ClaflTe de Théologie. Six 
)o£teurs Profeflfeurs (10) y donnent des 
Leçons aux Ecoliers , le matin & l'après- 
midi , depuis le jour de S. Luc, jufqu'à 
la Fête de TAflomption. 

Les Chaires de ces Profeflfeurs ont été 
fondées én difFérens temps. La plus an- 
cienne a été fondée au moyen du legs 
confidérable qiïUlric Gering fit à la Mai- 
fon de Sorbone; car après fa mort, fon 
Exécuteur teftamentaire ayant demandé 
qu'en conféquence de ce legs, le nom- 
bre des Bourfiers fût augmenté d'une 
fois autant qu'il y en avoit de fondés par 
Robert de Sorbone , il y eut conteftation , 
qui fut enfin terminée par tranfa&ion 

(10) Six DoEieurs Profeffeurs , &c. Il y en a 
fepe aujourd'hui depuis la fondation d'une chai- 
re d'Hébreu, faite en 17 fi, par M. le Duc 
d'Orléans , premier Prince du Sang, mort à 
quarante-huit ans & demi , le 4 Février 17*1, 
dans l'Abbaye de faince Geneviève , od il vivoit 
depuis vingt ans dans les exercices de la péni- 
tence la plus auftere. L'objet de cette fondation 
eft l'interprétation de i'Ecriture-Sainte furie 
texte hébreu. 

paflee 
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paflTée le 10 Mars 1531, entre les Prieur, 
Compagnons & Bourfiers dudit Collè- 
ge de Sorbone, d'une parc j & Maître 
Jean Coignet , Prêtre , feul furvivant 
Exécuteur dudit teftament d'autre. 
Par cet Adte , le Collège de Sorbone 
s'obligea d'entretenir audit Collège 
deux Docteurs ou Licenciés en Théo- 
logie, qui feroient tenus de lire pu- 
bliquement ès Ecoles dudit Collège, 
la fainte Bible , l'un le matin le Vieux- 
Teftament, l'autre après-midi le Nou- 
veau, lefquels Ledteurs dévoient avoir 
pour ce dudit Collège , le falaire &c pro- 
fit chacun par moitié, de quatre Bour- 
fes. Après que les Rois Henri le Grand 
& Louis XIII. eurenr fondé trois autres 
Chaires , & que Meilleurs de Péléjay & 
Roën en eurent fondé encore deux , com- 
me il ne reftoit plus qu'une heure com- 
mode dans la journée, on réunit en une 
les deux Chaires fondées du legs de Ge- 
ring , &: elle fut même encore dotée dans 
la fuite par trois Dodfceurs de la Société 
de Sorbone, par M. Aubry en \6\6 % 
par M. de Gamaches, un des ProfefTeuis 
Royaux, en 1625 , & par M. Sachot , 
Curé de S. Gervais, en \66o. Cette 
Chaire eft, fans contredit, la plus an- 
cienne des fix , & celui qui la remplit eft 
appelle Leclor Domûs Sorbonicét; nom 
qu'on donnoit anciennement à ceux qui 

Tome VL Q 
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enfeignoienc dans l'Ecole de Soibone, 
pour les diftinguer de ceux qui enfei- 
gnoienc en d'autres Collèges. 

Le Roi Henri IV. en fonda deux au 
mois de j uin 1 598 , l'une pour la Théo- 
logie Scholaltique , & l'autre pour la Po- 
fitive. Le Cardinal du Perron dit que 

deux Chaires furent créées à V infiance 
du Pape , & comme par pénitence donnée 
au Roi. André Duval & Philippe de Ga- 
maches en furent pourvus les premiers. 

Claude Péléjay> Maître des Comptes , 
fonda la quatrième par contrats pattes le 
16 Septembre 1 606 & le 1 4 Août 1 G \ z „ 
& y attacha douze cens livres de reve- 
nus. Par le premier de ces contrats, il 
appofa à cette fondation , une condition, 
qui n'a point été obfervée ; car il ftipula. 
que le Docteur qui feroit élu pour remplir 
cette Chaire ; n eût aucun Bénéfice-Cure 3l 
ni dans y ni dehors cette Ville , ni autre 
qui l'oblige à réjidence y comme pourroit 
ître une Chanoinie j & s 9 il efi pojjible quiL 
ne faffe aucune autre ProfeJJïon ; il vou- 
lut auffi que la fondation fût lue en pleine 
Affemblèe y lorfque ïéleiïion fe fera. On, 
fit peu de cas de cette claufe -, car feu, 
Martin Grandin y qui fut pourvu de cette*, 
Chaire, & qui l'a pofïedée jufqtià fa, 
mort, conferva toujours unCanonicat. 
de l'Eglife Cathédrale de Noyon. 

La cinquième fut fondée le zo 0&o? : 
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bre i6~iz, par Jean de Roën^ ou de 
Rouen. 

La iîxieme fut fondée pour enfeigner 
la Controverfe , par Je Roi Louis XI H. 
en 1 6 16 , & ce fut Nicolas Ifambert qui 
en fut pourvu le premier. 

Comme ces Profeiïeurs enfeignent la 
Théologie dans un bâtiment qui appar- 
tient au Collège de Sorbone , il sert: in- 
troduit un ufage fans raifon , de confon- 
dre la Faculté de Théologie de TUniver- 
fité de Paris avec la Sorbone, & ion 
dit (zi) tous les jours, un Bachelier de 

(n) Von dit tous les jours , un Bachelier de 
Sorbone , &c. C'cft depuis le temps du Concile 
de Bafle que les Dodïeurs & Bacheliers de la 
Faculté de Paris ont commencé à prendre le ti- 
tre de Doéleurs & Bacheliers de Sorbone. La 
Maifon de Sorbone voulut s'y oppofer , préten- 
dant que ce titre n'appartenoit qu'à fes feuls Doc- 
teurs. La conteftation fut portée au Parlement, 
& il y eut Arrêt, qui permit aux Do&eurs en 
Théologie de TUniverfité de Paris & aux Bache- 
liers , de fe dire Doéïeurs & Bacheliers de S#r- 
bont , pourvu qu'ils n'ajoutaflent pas de la Mai- 
fon ou Société de Sorbone; titre qui n'appar- 
tient qu a ceux qui font aggrégés à cette Mai- 
fon : fur quoi il faut obferver que ceux qui font 
vraiment ahociés, focii, fe qualifient de la 
Maijon & Société de Sorbone, 6c ceux qui ne 
font que de l'hofpitalité , hojpitcs, fe difent 
Amplement de la Maifon de Sorbone La diffi- 
culté mue au fujet de la qualité qu'avoir prife 
M. Dumas , paroît être une pure chicane : il 
eft vrai que ce Docteur auroit pu prendre le ti* 
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Sorbone ^ un Docteur de Sorbone ^ au 
lieu de dire un Bachelier j un Docteur em 
Théologie de la Faculté de Paris. Le 
Sieur Dumas dans lapourfuice d'un Pro- 
cès , ayant pris la qualité de Do&eur de 
la Maifon & Société de Sorbone, feu 
'M.deHarlay, Premier Préfïdent, in- 
terrompit l'Avocat , 8c lui dit : La Cour 
ne connoît point de Docteurs de la Mai- 
fon de Sorbone ; la Sorbone nefi quun 
Collège ; dites, Docteur en Théologie de 
la Faculté de Paris y & Bourjier de Sor- 
bone. 

Vis-à-vis l'Ecole de Théologie eft la 
Chapelle du Collège de Clugny, que 
l'on peut appeller une Eglife par fa gran- 
deur. Elle eft d'archireéture gothique, 
mais bien éclairée par plufieurs vitraux 
fort exhauffés. L'autel a été refait fous 
le Cardinal de Bouillon, 8c entièrement 
aux dépens de la Dame Danet , veuve 
d'un Maître des Comptes, atiflï-bien que 
la boiferie du chœur & les ftalles. Le 
tableau de l'Autel repréfente une Na- 

trc dç Dofteur de la Faculté de Théologie de la 
Maifon & Société de Sorbone ; cela auroit été 
plus exa& : à l'égard de la qualité de Bourp.tr 
de Sorbone , elle ne lui convenoic point : il étoic 
du nombre des Aflbciés fans bourfe , tels qu il 
,y en a eu de tout temps. Cela eft mentionné 
dans les provilîons, ou l'on marque que TAflb- 
cié aggrégé jouira de tous les droits de la So- 
ciété Jine burfa. . . : • J 
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tivité, fait par Venard en 1735. H e & 
accompagné de deux ftatues aux côtés , 
mû repréfentent l'Annonciation : ils 
font d'une très-bonne main. La Vierge 
eft d'un beau carâdere , & l'Ange d'une 
grande légérété. Mais ce qu'il y a de plUs 
remarquable dans cette petite Eglife, 
c'eft le tableau du Reniement de faint 
Pierre d'une très-bonne Ecole d'Italie. 
On y admire fur-tout la figure de la fer- 
vante qui interroge S. Pierre , & qui eft 
éclairée par la lumière d'un flambeau ; le 
tout eft d'une excellente manière. Ce ta- 
bleau mériteroit une bordure moins pau- 
vre que celle qu'il a. C'eft dans cette Egli- 
fe que fe chantent les Vêpres les plus tar- 
dives de tout Paris. Elles commencent 
tous les jours de l'année à fix heures du 
foir , & même pendant le Carême. 

Le Collège de Clugny. 

Ce Collège fut fondé par Yves de 
Vergy , Abbé de Clugny, en 1269. Il 
en acheta la place, bâtit le Réfe&oire, 
le Dortoir & la moitié du Cloître , qu'il 
entoura de bonnes murailles. Yves II. 
fon neveu 8c fon fuccelTeur en l'Abbaye 
de Clugny , fit bâtir TEglife, le Chapi- 
tre & l'autre moitié du Cloître, & y 
mit une Bibliothèque. Il fut deftiné 
pour les Religieux de la Congrégation 
qui viendroient étudier à Paris. Ces deux 
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Fondateurs firent des Réglemens pour 
ce Collège, qui furent confirmés & au- 
gmentés par Henri /. élu Abbé de Clu- 
gny en 1308. Suivant ces Statuts, ce 
Collège eft uniquement deftiné à l'étude 
de la Philofophie & de la Théologie. 
Tous les Prieurs & Doyens dépendans 
de l'Abbaye de Clugny , font obligés 
d'entretenir chacun, un ou deux Bour- 
fiers ep ce Collège -, ce qui doit faire le 
nombre de vingt-huit Bouifiers; & s'il 
arrive que les Prieurs & Doyens fe ren- 
dent négligens d'y envoyer des Ecoliers y 
ils n'en paient pas moins les . penfions 
auxquelles leurs Maifons ont été taxées. 
Malgré toutes ces précautions, il n'y ^a 
aujourd'hui dans ce Collège que fix Bour- 
fïers , fans compter le Prieur. Sauvai dit 
que les Abbés de Clugny choifirent ce 
Collège pour y faire leur demeure , Jorf- 
quSls venoient à Paris, jufqu'à ce que 
Pierre de Châlits eut acheté une partie 
du Palais des Thermes.; mais il fe trom- 
pe, car j'ai fait voir ci-deïTus que les Ab- 
bés de Clugny avoient leur Hôtel dans 
le fauxbourg S. Germain. 

Plufieurs Abbés , Prieurs .& JDoéteurs 
en Théologie de cette Congrégation % 
ont été inhumés dans la Chapelle de ce 
Collège , fous des tombes plates. On 
.en voit une à l'entrée du Chœur à droite 
en marbre noir , fur laquelle on lit cette 
épitaphe : 
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D. O. M. 
ANNA DARCONA, 

Rothomagenfis Abbatiffa ; 

hîc jacetj obitum tacet; 
clara vixit^fed queis fatis 

obfcurata ullus vix frit ; 
coûta parum illi medicorum 
fer Us j fie incarna labitur ; 

fatis fit & tamen pateat 

quod nidlo artis velubro 
devoluta faxo tandem huic 
devolvitur. 
Obiit die 10 Septemb. an. 1630. 

Cette épitaphe, qui eft rapportée par 
-le Maire , dans fon Paris ancien & noi*- 
<veau> avoit pafle jufqu'ici dans l'efprit 
•de bien des perfonnes pour une énigme , 
& elle en eft une réelle par Pobfcurité & 
la barbarie de fon ftyle > où fe lit le mot 
volubrO) qui ne fut jamais latin* D'ail- 
leurs cette épitaphe laiflfoit des impref- 
fîons défavantageufes à la mémoire de 
-Madame d'Arconne. Ayant confulré fur 
cette épitaphe un favant Religieux de 
mes amis , il m'indiqua Thiltoire de 
l'Abbaye de faint Amand de Rouen 3 
, par le Pere de la Pomeraye, page 63. 
En effet , je trouvai là , & Pexplication 
de l'énigme , Se la juftification de Ma- 

Qiv 
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dame d'Arconne , qui a été plus malheu- 

reufe que coupable. 

Anne d'Arconne étant Abbeflede faint 
Amànd de Rouen , paffa les premières 
années de fon gouvernement dans l'u- 
nion & la tranquillité; mais fur la fin 
elle fe vit expofée à de rudes épreuves. 
Trois defes Religieufes, voyant qu'il 
s'était gliflfé divers abus dans l'adminif- 
tration de la Maifon , préfenterent Re- 
quête contre leur Abbefle au Parlement 
de Rouen. La Cour, avant que de faire 
droit fur cette Requête, ordonna que 
préalablement il feroit fait une vifire à 
l'Abbaye de faint Amand, & commit 
à cet effet le célèbre Do&eur Hallier y 
pour lors Grand- Vicaire de Rouen. Ce- 
pendant il arriva que dans le fort de ces 
brouilleries , Anne de Souvrè\ Abbefïe 
de Préaux, vint à pafTer par Rouen , ÔC * 
y fit quelque féjour avec fon frère, Evê- 
*jue d'Auxerre : le peu de temps quelle 
y demeura ouvrit une nouvelle fcene 
contre Anne d'Arconne. L'Abbefle de 
Préaux, fans fonger à l'odieufe tache 
qu'elle alloit imprimer fur fon nom en 
devenant dévolutaire, crut qu'elle poii- 
Toit fe fervir de cette voie , & obtint, 
fous ce prétexte, des Bulles en Cour de 
Rome fur la nomination du Roi > à la 
faveur defquelles elle prit pofTefïîon de 
l ! Abbayç de faint Amand. Procès alor* 
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entre les deux Abbefles, qui dura près 
de deux ans. Enfin , par Arrêt du Grand- 
Confeil , Anne d'Arconne fut maintenue 

. dans fon Abbaye; mais vidfcorieufe de 
tous les artifices & de tous les détours 
de la chicane , elle mourut à Paris fubi- 
tement, avant l'expédition de fon Ar- 
rêt , fut enterrée au Collège de Clugny y 
& enfuite tranfportée aux Dames de la 
Vifitation delà rue S. Jacques , où elle 

T gît préfenrement. 

On fent bien que l'Auteur de cette 
épitaphe a voulu s'égayer par l'applica- 
tion qu'il a faite des difFérens fens de 
devolvere y devoluta ; niais en pareille 
occafion , le badinage eft bien froid &C 
bien déplacée 

Rentrons dans la rue de fa Harpe, Se 
montons jufqu'â l'endroit où étoit la 
Porte S. Michel. Cette Porte a eu trois, 
noms différens* Anciennement on la 
nommoit la Porte Gilbert, ou Gilbart y 
& par corruption Gïbard, qui étoit le 
:nom d'un vignoble voifin. On la nom- 
ma enfuite la Forte d'Enfer , à caufe^ 
qu'elle condulfoit à l'ancien Palais- de 
Vauvert , qu'on difoit être habité par les 
Diables , ou bien parce qu'elle condui- 
foit à la rue bafle qu'on nommoit & qu'on? 
nomme encore la rue d' Enfer, via infera*. 
• Enfin , elle prit le nom de Porte S. Mi* 
ckei^de ce queje Roi Charles J 7 /. l'ayant 
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fait rétablir & agrandir, il voulut qu'onr 
lui donnât ce nom , non-feulement parce 
•que les Rois fes PrédéceflTeurs avoienr 
choifi cet Archange pour Patron & Pro- 
metteur du Royaume , mais auflî à caufe 
xjii'une de fes filles ,.qui naquit_en 1 3 94 > 
ie nommoit Michelle. 

Cette Porte fut abattue en 1684, 8c 
peu de temps après , on y a bâti une ni- 
.che fous un arc aflez élevé , ornée de 
deux colonnes doriques. De cette nie Ke^ 
-quieft du defifein de Bulet, fort une fon- 
taine, au-deffiis de laquelle eft un marbre 
♦de Dinan, où on lit ces deux vers de 
SanteuL 

m 

Hoc in Monte fuos référât fapientia. 
fontes; 

Ne tamen hanc puri refpue fonds 
aquam* 

On doit revenir fur fes pas dans la rue 
de la Harpe , & parcourir deux bâtimens 
publics, dont nous n'avons point encore 
parlé. Ce font les Collèges d'Hatcourt 
& de Juftice. 

Le Collège d'H arcourt» 

Ce Collège fut fondé en 12R0, par 
' Raoul d'Harcourt , Chanoine de PEglife 
de Paris, & qui étoit de 1 ancienne & 
. illuftre Maifon àHarcourt en Norman- 
die. Commell avoit été fucceflivement 
Archidiacre dans l'Eglife de Coutance> 
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Chancelier en celle de Bayeux , Chan- 
tre en celle d'Evreux, & Grand-Ar- 
chidiacre en celle de Rouen, il fît 
cette fondation pour de pauvres Ecoliers 
de ces quatre Diocefes. Etant mort avant 
que d'avoir donné la dernière perfection 
à ce Collège , Robert d'Harcourt , que 
quelques - uns nomment auffi Raoul \ 
Evêque de Coutance , au nom &c com- 
me Exécuteur du teftament de Raoul 
d'Harconrc y fon frère, acheva ce qu'il 
avoir commencé. Non - feulement il 
agrandit le Collège par l'acquifition qu'il 
fit de quelques maifons, particulière- 
ment d'une qu'on nommoit l'Hôtel d'A- 
vranches, mais même il lui donna deux 
cens cinquante livres tournois de rente 
amortie, par Lettre du 9 Septembre 
1 3 1 1 ; ce qui fut confirmé par Lettres 
de Guillaume Baufet , Evêque de Paris , 
datées du Jeudi avant la S. Jean-Baptif- 
,te 1312. Par les Statuts que fit l'Evêque 
de Coutance le 9 Septembre 1 3 1 1 , il 
doit y avoir dans ce Collège vingt-huit 
Bourfiers étudians aux Arts & en Philo- 
sophie , & douze Etudiant en Théolo- 
gie, iefquels doivent être tous des qua- 
tre Diocefes ci-deflus fpécifiés. Selon 
les Staturs, il doit y avoir dans ce Collè- 
ge cinq principaux Officiers, le Provi- 
feur, le Prieur , le Procureur des Bour- 
fiers Théologiensjie Procureur des Bous* 
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fiers Artiens , & le Principal. Le Provin 
feur, autrement appelle Maître, doit 
être- élu quinze jouis au plus tard, après 
qu'on aura été informé de la mort du 
précédent, par les huit plus anciens 
iiourfiers Théologiens des quatre Evè- 
chés de Normandie , qui font obligés de 
nommer un fujet capable & natif de 
Normandie. Ils le préfenrenc enfuite au 
Chancelier de l'Univerfité, au plus an- 
cien Doéteur Régent de Théologie fé- 
culier & Normand , & au Re&eur de 
l'Univerfité, qui confirmeront l'élec- 
tion ; & en Fabfence de l'un des trois » 
fi les deu* autres ne font point d'accord.* 
on doit avoir recours à l'Evêque de Par- 
ris , qui joindra fon fentiment à celui 
des deux autres* 

Le Provifeur demeure en charge pen- 
dant fa vie, à moins qu'il n'abdique, ov* 
ne foitdeftitué pour mauvaife conduite. 
11 eftle maître de recevoir les Rourfiers». 
& de les corriger, & doit avoir foin des 
affaires du Collège & de pourvoir aux 
befoins de la Maifon. 

Le. Prieur eft élu du nombre des Théo- 
logiens, chaque année à la faint Luc, 
ôc c'eft à lui à régler tout ce qui regarde 
les.Melfes , les Prédications , les Jeunes, 
lesDifpates,Jes Leçons , les Conféreiw 
ces ,,les Services des morts, Sec 

JLe* Procureurs, doivent être, élus.qu*- 
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tre jours après l'éle&ion du Prieur. L'un 
doit être pris du nombre des Bourfiers 
Théologiens, & l'autre d'entre les Bour- 
fiers étudians aux Arts. L*éle&ion doit 
s'en faireparle Maître & lesThéologiens. 

Ces Procureurs élus prêtent ferment 
au Maître & au Prieur, & doivent ren- 
dre compte l'un & l'autre deux fois Tan , 
aux mois d'Avril & d'C&obre; celui des 
Théologiens en leur préfence, le Maî- 
tre & le Prieur écanr à leur tête ; & ce- 
lui des Ecoliers aux Arts en préfence de 
fix de leurs anciens, du Maître & du 
Prieur. Us ne doivent être qu'un an ea 
charge y mais ils peuvent être continués , 
quand les électeurs le trouvent à propos. 

Le Principal éroit élu par le Provi- 
feur & le Prieur, & établi dans la Mai- 
fon des Ecoliers aux Arts, où il préfï- 
doit aux A Semblées, régloir le temps 
des difputes , &'c. 

Comme l'Evêque die Paris dans fes 
Lettres de confirmation n'avoit point 
exempté les Ecoliers d'àflîfter au Ser- 
vice divin à la Paroilfe , Marin de Ma- 
rigni , Provifeur de ce Collège , obtint 
du Pape Clément V. une Bulle datée du 
premier Juin 13 if, laquelle permet au 
Maître & Collège d'Harcourt de faire 
célébrer l'Office divin dans leur Cha^- 
pelle , de jour &: de nuit , en note , oui 
fen&note* rn£me. fans la. permiffioa de: 
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l'Evêque de Paris, fi elle leur étoit re- 
fufée après avoir été demandée. 

Plufieurs perfonnes ont augmenté la 
fondation de ce Collège en ditférens 
temps. Jean Boucard, Evêque d'Avran- 
ches, ConfefTeur & Aumônier du Roi 
Louis XI. donna la Comme de quatre 
mille livres tournois pour l'entretien de 
douze nouveaux Bourfiers Grammai- 
riens , & cette fondation fut confirmée, 
après fa mort, par un Arrêt du Parle- 
ment du 9 Juillet 1488 ; mais ces douze 
bourfes furent réduites à fix en 1556, à 
caufe de la diminution- des revenus. 

En 1 509 , Godefroy Herbert , Evêque 
deCoutance, fonda dans le même Collè- 
ge quatorze bourfes aufii pour des Gram- 
mairiens , & donna pour cet effet la 
Terre du Bois de Préaux, & foixante 
livres de rente fur les Terres de la Haye 
& de la Hédouiniere. Ces quatorze 
.bouïfes furent réduites à onze le~7 Juin 
.1519. 

Lan 1 5 3 5 9 les Provifeur, Prieur & 
Bourfiers acquirent la Seigneurie dlm- - 
berville de Godefroy Herbert , Seigneur 
de Préaux , d'Imberville , pour la fomme 
de cinq mille livres , dont le vendeur re- 
mit le cinquième, tant pour un Obir, 
que pour fonder un Bourfier Grammai- 
rien, dont il fe réfervà la préfentation > 
Se à fes héritiers aprèiiuu 
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En 1550, Jean Michel y Chancelier 
de PEglife de Coutance, donna deux 
mille livres pour fonder une bourfe de 
Théologien & de deux d'Artiens. 

Un Prêtre du Diocefe de Coutance,, 
nommé. Jean Rouxel^ donna par A&es 
des années 163$, 1636, i^39> i 6 4 i > 
1643 & iôjOjlafomme de neuf mille 
-livres pour plufieurs Cbits, & pour la 
fondation d'un Bourfier de fa famille > 
ou du moins de fon pays» qui auroic 
cent quarante livres par an, & qui> 
après avoir fait fes études en Grammai- 
re & aux Arrs, entreroit parmi les 
.Bourfiers Théologiens. 

Robert Pèlerin , Prêtre, & du même 
Diocefe, donna en 1644 la fomme de 
quatre mille cinq cens livres pour la 
fondation d'un autre Bourfier auflî de 
-fa famille, ou de fon pays, lequel, 
après avoir pris le grade de Maître ès 
Arts, étudieroit en Médecine, ou en 
Théologie. Le 1 5 Janvier 165,1 , cette 
fondation fut augmentée de ciwq fols 
--par fetrraine pour le même Bourfier, par 
Nicolas Pèlerin y frère du Fondateur de 
cette bourfe. «► 

Nicolas Quintaine, Prêtre de Cou- 
tance & Greffier de PUniverfité de Pa- 
ris, donna Pan 16^0 quatre mille cinq: 
, cens livres pour un Boui fier, qui , après 
avoir .fini fes études aux Arts > pafferoic 



Digitized by Google 



57<> Description de Parts, 
parmi les Théologiens, & qui feroît 
pris de fa famille , ou du moins de la Pa- 
roilTe de faint Nicolas , ou de celle de 
faine Pierre de Coutance» 

Pierre Palet , Prêtre, Licencié en 
Théologie de la Faculré de* Paris , de U 
Maifon & Sociéré de Sorbone , ancien 
Reûeur de l'Univerfïté 8c Provifeur da 
Collège d'Harcourr, en doit être regardé 
comme un des principaux bienfaiteurs; 
car par a6te du Û&obre 1645 , & par 
fon teftament du 15 Juin 1657, il a 
donné ou légué a ce Collège près de 
vingt mille livres, tant pour la fonda- 
tion de quatre Qbits, que d'une Mefïè 
tous les Dimanches pour la commodi- 
té de ceux du Collège qui ne pourront 
alîifter i la grande ; & d'une fomme de 
foixante livres par an pour les gages du 
Bibliothécaire du Collège , qui fera def- 
tirué ou continué tous les trois ans. 

Guillaume des Auberis , Profeffeur du 
Roi en Philofophie, donna en \6G% 
quelques rentes aux petits Bourfiers. 

Le fieur Denis , Profelfèur en ce Col- 
lège, fit la même chofe en i<TS$. 

Thomas Fortin , Do&etw en Théolo- 
gie y Provifeur & Réparateur de ce Col- 
lège, donna en 1677 Se 1678 des forn- 
mes confidérables , tant pour une Me dé- 
batte tous les jours , après fon décès y 
moyennant deux cens livres par an >. que 
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pour fournir cent livres par an pour les 
ornemens de la Chapelle, deux cens li- 
vres pour les néceflités des petits Bour- 
fiers, Se fix cens livres aufli de rente 
pour les Courtiers 1 héologiens. 

Louis Nouely ProfetTeur Royal en 
Philofophie, fonda en 1691 un petit 
Bourfier & un Obit , & donna pour cet 
effet la fomme de quatre mille cinq cens 
livres. 

Enfin , il y a eu un Cuifinier de ce 
Collège, nommé Guion Gervais y qui 
eut l'ambition d'être mis au rang des 
bienfaiteurs, &c donna en 1679 la fom- 
me de mille livres pour fonder une bour- 
fe de Grammairien. 

Sur le rapport de la vifite faite au Col- 
lège d'Harcourt au mois de Décembre 
1701, par Edme Pirot, Do&eur en 
Théologie , & Chancelier de l'Eglife ôc 
Univeriîté de Paris ; & par Edme Pour» 
chot , ancien Re&eur de PUniverfitc , en 
ptéfence àï Antoine Portail , Confeiller > 
& de Charles Barrin de la Galijfbniere > 
Doyen des Subftituts du Procureur-Gé- 
néral , le Parlement par fon Arrêt du 17 
Juin 1703 , fit un Règlement dont voi- 
ci les principaux articles. 

Les qualités & fonctions de Provi- 
feur & de Principal demeureront unies 
& inféparables, pour être exercées par 
un feul a lequel choiûra un Sous-Princi- 
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pal , qui ne dépendra que de lui , & qu'il 

pourra deltituer à, fa volonté. 

Le Provifeur-Principal tiendra feul 
les Penfionnaires comme chef du Collè- 
ge ; il nourrira les Régens , fuivant l'u- 
iage du Collège d'Harcourt Se les Sta- 
tuts de l'Univerfité. 

Il fera tenu de payer tous les ans à la 
«Communauté des Bourfiers,pour le loyer 
des bâtimens de l'enceinte intérieure du 
Collège y telle qu'elle eft a préfent > la 
fomme de deux mille livres, le tout 
fans préjudice des actions des Bourfiers 
•contre la fucceffion de Jean le François* 
•ci-devant Provifeur ^e ce Collège , tant 
à raifon de l'emprunt par lui fait de la 
fomme de foixante-dix-fept mille livres 
pour la réfe&ion des maifons apparte- 
nantes au Collège, & la conftru&ion 
du nouveau bâtiment qui eft fur la rue 
-de la Harpe, que pour autres caufes. 

Que la première fondation fubfiftera 
.toujours pour le nombre de douze Bour- 
iïers Théologiens , dont les huit feront 
pris des quatre Diocefes fpéciliés ci-def- 
fus , & les quatre autres feront pris de 
tout pays , & même on y poufra com- 
prendre les Bourfiers de nouvelle fon- 
dation. 

Que les vingt-huit petits Bourfiers de 
l'ancienne fondation feront réduits au 
nombre de dix , dont huit feront choifis 
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des quatre mêmes Diocefes que les huit 
Théologiens. 

Que les Bourfïers fondés par Jean 
Boucard* Evêque d'Avranches, demeu- 
reront réduits à trois Artiens , dont l'un 
fera nommé parle Chapitre d'Avran- 
ches, l'aurre par lesTréforiersdeTEglife 
-de faint Lo , & le troifieme par les héri- 
tiers du Fondateur , s'il s'en trouve, ou, 
à leur défaut, par ledit Chapitre d'A- 
- 'vranches & lefdits Tréforiers de faint 
io tour à tour. 

Les fondations de Godefrcy Herbert, 
-Evêque de Coutance, & du Seigneur^ 
tP réaux k àlmberv Me > feront réduites 
-à quatre Bourfiers, dont deux feront 
«nommés par le Chapitre de Coutance, 
: & les deux autres par la famille des Fon- 
cdateurs, &, à leur défaut, par ledit 
: Chapitre de Coutance. 

La fondation de Jean Michel y réduire 
à un feul Bourfier , qui fera nommé par 
les héritiers du Fondateur pour jouir des 
-droits des Bourfiers Artiens, & enfuite 
de ceux des Bourfiers Théologiens, fans 
pouvoir néanmoins concourir à l'élec- 
tion du Provifeur. 

Que les bourfes de Rouxel, Pèlerin y 
Quintaine & Nouel fubfifteront dans 
leur entier , ainfi que celle qui a été fon- 
dée par Guillaume Gervais, fi mifeux 
.n'aime le Collège rendre aux héritiers 
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ce qu'il a touché du prix deftiné auxditefc 

fondations, &c. 

Le Collège d'Harcourt eft fitué au 
haut de la rue de la Harpe. Sa porte a de 
l'apparence, & eft fort riche en fculpto- 
res : elle eft en retraite , & élevée fur un 
plan courbe, qui forme un renfonce- 
ment en vouffure, orné de grands re- 
fends. Au bas eft la porte d'entrée, 
dont l'ouverture eft quarrée , & beau- 
coup trop baffe pour fa largeur. Sur un 
chambranle fort groflîer lont couchés 
deux lions, qui fupportent l'écuflbn des 
armoiries de TiHuftre & ancienne Mai- 
fon d'Harcourt : âux deux extrémités , 
deux confoles portent une corniche très- 
déplacée. Sur cette corniche, dans le 
haut de la voulïure , eft un cartouche 
ovale , où on lit Colhgium Harcurianum y 
& fur le haut de la menuiferie des deux 
ventaux de la porte, Thomas Fortin , 
Prcvifor & Doclor Hanurianus , ddifica- 
vit. 1675* Deux Anges affis & adoflfés à 
ce cartouche , foutiennent une guirlan- 
de qui borde les extrémités intérieures 
du haut de l'arcade de cette grande por- 
te : on voit à leurs pieds les attributs 
des Sciences enfeignées dans ce Collège* 

Cette voufTure y fort exhauflTée , porte 
un grand entablement corinthien, orné 
de modillons & dedenticules. Au-deflTus 
de cet entablement s'élève un attique. 
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percé de cinq croilces , que l'œil ne iau- 
roit voir àcaufe de l'énorme faillie de la 
corniche, & du défaut d'efpace dans la 
rue,qui eft plus étroite en cet endroit que 
dans tout le refte. Enfin, cette irréguliere 
compofition eft terminée par un grand 
fronton angulaire , qui en fait l'amorrif- 
fement. Toutes les parties de cette fa- 
brique font mal diftribuées. Elle a plus 
de cinquante pieds de hauteur, dont on 
ne fauroic voir que la moitié, & par 
conféquent , ni l'attique, ni le fronton,. 
Nous avons plufieurs exemples de ces ab- 
furdités d'emplacétnens dans un grand 
nombre de façades d'édifices publics dé- 
corés à grands fiais , & que Ton ne peut 
appercevoir en entier. Ils auroient fait 
des points de vue très-agréables, s'ils 
entrent terminé des rues ou orné des 
places. Mais tant que les particuliers & . 
les Communautés pourront , au gré de. 
leur caprice, ou de leur ignorance , éle- 
ver les façades de leurs édifices, fans 
être affujettis aux jugemens d'un prépo- 
fé à cet effet , foit pour le deflein , toit 
pour l'emplacement, nous verrons tou- 
jours les mêmes défauts choquer l'afpeâ: 
des Citoyens & des étrangers, &c les 
rues étranglées, fans alignement Ôc fans 
décorations : c'eft cependant ce qui eût 
fait la beauté de cette Capitale , fi quel- 
aue Patriote en place n'y .eût pas été in- 
différent. 
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La Chapelle eft au fond de la cour. 
Elle fut rebâtie dans le même temps que 
ion reconftruifit la porte du Collège , 
c'eft-à-dire, en 167$. Ce fut Nicolas 
Colbert) pour lors Coadjuteur de l'Ar- 
chevêque de Rouen , qui en pofa la pre- 
mière pierre. Cette Chapelle eft fous 
l'invocation de la fainte Vierge & de 
faint Louis : mais comme la Nation de 
Normandie y fait célébrer le Service 
divin aux Fêtes folemnelles obfervées 
par PUniverfité , & que cette Nation a 
pris faint Romain pour fon Patron y cela 
a fait dire à quelques Ecrivains , que 
cette Chapelle étoit fous l'invocation de 
faint Romain. 

Ce Collège eft de plein exercice , & 
eft remarquable par le mérite des Pro- 
fefteurs qui y enfeignent , & par le grand 
nombre de Penfionnaires & d'Externes 
qui y font leurs études. 

Le Collège de Justice. 

Ce Collège a pris fon nom de Jean de 
Jujlice y Chantre & Chanoine de l'Egli- 
fe de Bayeux, qui, par fon reftament , 
en ordonna la fondation pour douze 
Bourfîers , dont huit doivent être de 
l'Archevêché de Rouen, & quatre de 
l'Evêché de Bayeux. Du Breul dit que 
Jean de Juftice étoit auflî Chanoine de 
1-Eglife de Paris & Confeiller au Parle- 



1 
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ment de la même Ville; mais il n'en eft 
rien die dans l'a&e de fondation que les 
exécuteurs de fon teftament paflirent à 
Paris le 1 5 Novembre 1358, cinq ans , 
un mois 8c treize jours après la mort de • 
Jean de Jujlice , arrivée le 1 Septembre 

Pierre Li^ec y natif de la petite ville 
de Saiers, en Auvergne, & qui par fon 
mérite parvint à être premier Préfidenc 
du Parlement de Paris» fonda cinq autres 
bourfes dans ce Collège, par a&e pafTé le 
13 Mars 1 563 , ordonna que deux de 
ces bourfes fuflent toujours données à fes 
parens ou à fes alliés, & , à leur défaut , à 
des Ecoliers de la ville de Salers , ou des 
lieux les plus proches ; & les trois autres 
bourfes à des Ecoliers de Paris, ou des 
environs. Ces bourfes ont été réduites 
à trois, une pour Saiers, ôc deux pour 
Paris. Ç'a toujours été le Curé & les : 
Corifuls de Saiers qui ont nommé aux 
bourfes qui écoient atFedées d.leur Ville; 
&c le Prieur de S. Vi&or qui a nommé à 
celles qui font pour les Parifiens. 

La rue des Cordeliers aboutit d'un, 
côté à la rue de la Harpe, & de l'autre. 
àMa rue neuve des FoflTes S. Germain. On, 
lanommoit anciennement la rue S. Ger*. 
main , parce qu'elle conduit & tient ait 
fauxbourg S. Germain. Sauvai dit que fi 
çn 1*55, lorfqu'on fonda le Collège 
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des Prémontrés, on la nommoit la rue 
aux Etuves , ce ne fut que pendant quel- 
ques années, & lorfqu'il y avoit des 
htuviftes qui y demeuroient. 

L'on rencontre à l'entrée de cette rue, 
en fortant de celle de la Harpe , 

Le Collège de Daimville. 

Ce Collège fut fondé en 1380, par 
Michel de Daimville^ Archidiacre de l'E- 
glife d'Arras, Chapelain & Confeiller 
du Roi> tant en fon nom , que comme 
exécuteur des dernières volontés de Gé- 
rard & de Jean de Daimville , fes frères ; 
le premier, Evêque d'Arras, puis de 
Terouane, & enfin de Cambrai; & le 
fécond , Maître - d'Hôtel des Rois 
Jean & Charles V. La fondation fut de 
trois cens dix-huit livres feize fols dix 
deniers tournois de rente fur les Halles 
& les Moulins de la ville de Rouen. 
Outre cela , Michel de Daimville donna 
fa maifon pour fervir de demeure aux 
douze Boutfiers ou Ecoliers en faveur 
defquels il fit cette fondation. De ces 
Bourfiers fix doivent être du Diocefe 
d'Arras, & fix de celui de Noyon , au 
choix 6c à la nominarion du Doyen & 
du Chapitre de chacune de ces deux 
Eglifes. 

Auprès de la porte de ce Collège, 
dans la même rue % au coin de celle de la 

Harpe, 



Quart, de S. André. XVM. 585 
Harpe, on voit un bas-relief où les Rois 
Jean & Charles V. 8c les Fondateurs 
préfentent à la fainte Vierge le Princi- 
pal & les Bourfiers de ce Collège. 

L'Eglise Paroissiale de S. Côme. 

Cette Eglife a été bâtie vers Tannée 
1 1 1 1 , aux dépens de TAbbé & des Re- 
ligieux de Saint-Germain-des-Prés, qui 
fen eurent le patronage jufqu'en 1 345 , 
qu'ils en furent privés par un Arrêt du 
Parlement , rendu en faveur de i'Uni- 
verfité , à Poccafion d'une querelle qu'il 
y avoit eue entre les domeftiques de 
cette Abbaye, & les Ecoliers de l'Uni- 
verfité. Depuis cet Arrêt, ç'a toujours 
été TUniverlité qui a nommé à la Cure 
de Saint-Côme. 

Cette. Eglife eft petite, & proportion- 
née au peu d'étendue de la Paroifle. Le 
grand Autel eft décoré de colonnes co- 
rinthiennes & d'une menuiferie affez 
propre. Le tableau repréfente la Réfur- 
re&ion de Jefus-Chrift , & a été peint 
par HouaJJe , de PAcadémie Royale de 
Peinture & de Srulpture. 

Nicolas de Befoe , né à Vezelny le 
17 Novembre 148} , reçu Confeiller au 
Parlement de Paris en 1 5 1 5 , Seigneur 
de la Selle & deChalioué en Donzio's, 
Archidiacre d'Eftempes, Prieur Com- 
mendataire de Saiat-Eloi-de-Longju- 

Tome VL K 
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meau, morr le 29 Novembre 1 54$ , fut 
inhumé à Sainc-Côme , dans la nef, où 
fe voient fes armes gravées fur une 
tombe de marbre noir, & peintes fur 
une des vitres. Elles font de gueules , 
à la face d'or , chargées de trois rofes 
d'azur , & accompagnées d'une clef d'ar- 
gent en pointe. On voit aufïi à un pi- 
lier qui elt à main gauche* & proche 
de ladite tombe , un petit quadre de 
bois fort (impie , qui a environ deux 
pieds de haut , & fur lequel eft une 
feuille de parchemin enfumée, fendue 
de vieillelle par le milieu , forçant du 
quadre, & retirée à peu près comme Ci 
elle étoit grillée. Elle çontient trois Epi- 
taphesque Théodore de Bef\e y un des Pa- 
triarches du Calvinifme, aconfacréesà la 
mémoire de Nicolas de BeJ\e, fon oncle* 
Comme les cara&eres autrefois enlu- 
r minés , ne s'en liraient aujourd'hui qu'a- 
vec peine , & qu'il étoit à craindre que 
dans peu ils ne fulfent plus lifibles, feu 
M. de la Monoye fit copier ces Epi ta* 
phes, Se les inféra dans le quatrième 
tome du Menagiana qu'il fit imprimer 
en 171 5. Je vais les rapporter ici , parce 
qu'elles entrent naturellement dans le 
dsfTein de cette Defcription. 
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TU MU L US 

Ni col ai A Beza, 

yiri amplifllmi Regiique in Parifienfi 

Curia Senacoris. 

* * 

Marmoreas > Lecior j nullas hic Jlare 
columnas y 
Mra nec artlficis vivere jujja manu y 
Nec tumuli cernes operofam furgere mo- 
lem y 

. Quclia Maufoli fama fepulchra canit. 
Scllicet hos titulos j hos qu&rere débet ho- 
nores 3 

Qui nil y quo melius nobilitetur 3 habet* 
Hic autem magni > quondam pars magna. 
Senatus j 

Aut nulloy aut folo Be^a C atone minor y 
Quem fie eripuit virtus ter maxima morti 

Ut fatis vivat pojlhumus ipfe fuis > \ 
Cur tandem è tumulo famam nunc captet 
inanem 

Illi quam viva vita peracla dédit ? 
Imo jfi verutq fias nobis dicere 3 fed fas > 
Dignus^qui tumulo non tegeretur^ erat. 

1 TCol , «ç* , Kocrficâ nMoç olWqç t<pv ; 

Du même» 
Ami paflànt * fi tu as le loifîr ; 
Je te lupjpli* me faire ce plaifir 

R ij 
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De t'arrèter , non pour pleurer , ou rîre , 
Mais feulement, s'il te plaît, pour me 
lire. 

" Efcoute donc : Vrai eft que le tombeau , 
Qu'ici tu vois,n'eft trop riche, ne beau, 
Ni eftoffé de quelque ouvrage exqui^, 
Auflî celui oncque ne l'a requis 

. Auquel il fert de riche fepulture , 
Car le bon homme avoir bien autre cure 
Que pour ces biens , & tréfors amaiïer , 
Que nous voyons de jour en jour pafïer. 
Et toutefois fa très-grande prudence \ 
Lui mit en main des biens à îuffifance , 
Dont riche fut en fon tems renommé , 
Ce néanmoins par trop pauvre eftimé , 
Veu les honneurs , eftats , & dignités , 
Veu les grands biens qu'il avoir méri- 
tez. . 

De Befze eut nom, nom d'antique mai- 
fon , 

Qui nonobftant mainte forte faifon , 
Et la fureur de guerre continue 
En fon honneur s eft toujours mainte- 
nue , , . 
Et qu'ainfi foit , Bourgogne te dira 
Tout le furplus que ma plume taira. 
De te conter fa vie vertueufe 
P.it le menu , feroit chofe ennuyeufe , 
Non pas à toi qui n'en as connoitfance , 
Mais bien à moi qui en ai fouvenance , 
Et ne fçariirois avoir aucun plaific 
' En racontant jnôn ancien oépl^ifir. * 



* 
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Or donc , paffant , pour achever mon 

conte, % 
Tu n'aperçois ici ne Duc , ne Comte , : 
Tu ne vois pas chofe qui à l'œil plaife , 
Ains feulement le tombeau d'un de 

Befze. 

Tu vois un rien , mais dire je tofe, 
Que ce rien fut jadis une grandchofe. 

Nicolao à Beça , Patruo charijjimo , 

Theodorus 
Be\a mœrens ponebat 1 543. 

Les deux derniers vers de i'Epitaphe 
latine donnoient prife à la critique de 
plus d'une façon , comme l'a fort bien 
remarqué feu M. delà Monoye ; car, 
outre que le Poëte y fait longue la derf 
niere fyllable d'imo , toujours brève dans 
Martial, dont l'exemple doit fervir de rè- 
gle , c'eft que dignus qui tumulo non tege- 
retur* préfente un fens fort équivoque , 
fignifiant également qu'un homme ne 
devoit jamais mourir, ou qu'il ne mé- 
ritoit pas l'honneur de la fépuituré, 
Théodore de Befte , ayant apperçu ces 
faures, fie divers changemens dans cette 
Epitaphe latine , dans l'édition qu'il pu- 
blia à Genève en 1 5 61 , où les deux der* 
niers vers fe lifent ainfi : 

* 

■ 

F as alios igitur nomen debere fepxdchris\ 
<, Be^à fuum contra nobilltat tumulum. 

L'Epitaphe grecque , félon le même 

.Rïij. 
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(Critique, eft encore plus défe&ueufe 
que la latine, Monfieur de la Monoye , 
après en avoir relevé les fautes, conclut 
qu'on a eu raifon de dire queBe^e n'a 
pas bien entendu les Langues. 

L'Epitaphe françoife , continue le mê- 
me Critique, toute puérile, ne mérite 
p^s d'examen. 11 fuffit d'y remarquer 
deux chofes. L'une, qu'au pénultième 
Vers, 

Tu vois un rien , mais dire je t*ofe : 

« 

le Copifte a oublié un mot qu'infaiU 
liblement l'Auteur avoit mis , & qui 
doit être fuppléé ainfi , mais bien dire 
je t'ofe. L'autre eft que l'ancienne or- 
tographe du nom de Be$e , étpit de 
'Befte. 

Dans la Chapelle delà Vierge il y a 
cette Epitaphe , encaftrée dans un des 
murs : 

♦ 

Viro clarijfimo Carolo Lojisello , 
Juris utrwfqueperitijfimo y quod& affidut 
per annos 45 , navata forenjibus negotiis 
cpera , & libriabeo editi complures non 
mediocrifui temporis ornamento ac pofte- 
ritatis commodo tejiantur. 

Fïxit annos 6}. Obiit anno fal. 1 6 1 8 , 
5 Cal. Nov&çb* 

Tout proche il y a une autreEpitaphe 
fur une table de marbre , avec cette \ 
Infcrifttion : 
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Petrus Puteanus, Claudii P uteani 
Senatoris amplijjimi filius 3 ex Claudia 
Sanguina^/ia Barbara Thuan&y qu&fuït 
Chrijlophori Thuatxi Senatûs Principis 
for or y C le mentis P uteani^ juris avo fuo 
peritiffimi neposj optimis parent iius op- 
time refpondit. 

Voclrinâ , pietate > prudentià j fide ^ 
gravitate j conjlantiâ probatijfimus. 

Régi à Conjiliis & Bibliothecis. Im- 
perii Gallicani jura exemplis fummo la- 
bore provifis Retnpublicam minïfirantibus 
confultijjims fuggefiit , procemm & cU~ 
rijjimorum ubique virorum officiis ob- 
fervantià frequenti conventu célebratijji* 
mus. 

Vixit annos 69. menfes 1. 

Htc fitus 19. Cal. Januariiann. Çhrijli 
16 51. immortalis vit a per Chrifium gra- 
ttant expectat Jacobus Puteanus frater- 
n<t glorU conforSj orbitatis fuA mœjlitiam 
Nicolai Rigaltii verbis amicitU veteris 
honorent teftantibus > quanto per Chif- 
frant, modefiU pracepta fus tjl folatio 
confolatur. 

A côté de cetre Epitaphe on en voit 
une autre de même façon , avec cette 
Infcription : 

Jacobus Puteanus > Claudii Sena- 
torts amplijjimi filius , ex Claudia San- 

Riv 
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guina , filia Barbara Thuanét j qu£ fuit 
Chrijlophori Thuani Senatûs Principis 
foror y Clementis Puteani juris &vo fuo 
peritijfimi nef os y Régi à Conjîliis & 
Bibliothecis Prior S. Salvatoris Va- 
rengevilU & Marchefii ,fratre fuo Petro 
orbatus y & ei quinquennio fuperftes do- 
loris fenfum numquam amifit. Sic vero 
lemperavit 3 ' ut officia fapientis viri 
numquam deferuerit > totus fratri fi- 
mills j Regni res procurantibus cha- 
rusj ab amicis quotidie ad ipfum con- 
venientibus eximie cultus > univerft Gal- 
lu viris bonis probatus , apud exte- 
ros nominis ac varia eruditionis fama 
clarus j hic fitus & fratris reliquiis appo- 
Jitus \ 5 • Cal. Decemb. Ann. Chiijli 1 65 <?< 
Beatam fpern expeclat. 
Vixitannos 65 menfemunum 9 dies 10. 

CjCSAr Pute anus y ex fratre Clé- 
mente nepos & hères patrui virtutum 
tac beneficiorum memor y hoc monumentum 
pofuit. 

Ifmael Bullialdus y qui Puteanos ajji- 
due coluit , & cum Jacobo ad ipjius vit 4 
terminum habitavit y tejlamento rogatus 
folatium fibi qu&rens , h&c verba fua mo~ 
numento mœrens infcripfit. 

Dans la Chapelle de faint Roçh , 
vis-à-vis l'Autel, il y a une table de 
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marbre noir faite en ovale , & au-delïus 
eft écrit : 

Hic fitus efl Clariflîmus Àudomarus 
Tal^us (Orner Talon) in Senatu Pa~ 
tronus confulzijjimus y qui exortis in reg- 
no facliojis motibus Ch^ijlianijfimi Régis 
autcrïtotem for tirer capitis periculo j & 
libertaris jaSurâ rropugnavit. 

Ibi quoque condiro ejl chariffima con- 
jux Sufanna Choart , Jccobi Choartii 
ïdujiris & excelft memorid viri fdia J 
qut cum maritum (*§îcioJiffime cohdffct j 
eumdem y ira funclum diaiurnâ viduitate 
honejlavit , picrate injzgnîs > char i tare 
erga miferos & pauperes ferè impar J 
fzerom honc étdiculam fuis fumptibus 
cxtmclam dejideravit ejje totius famille 
conditorium. Obiit die 60 annos , notas 
6 Fehruarii ann. 161 8 ^ h&c exaSis 78 
annis 19 Aprïlis ann. 1643 3 fuperfiites 
focris & regiis dignitaribus aucli y pium 
hoc monumentum pofuêre. 

Aux cotés de TEpitaphe que Ton vient 
de rapporter , il y en a deux autres. 
Voici celle qui eft à droite : 

D. O. M. 

Et glariofis manibus Jacobi Tai^ei 
Audomari & Sufann* Choartiét primo- 
geniti j qui dtatis flore privatorum con- 
fis j mox Advocatus generalis publicis 

Rv 
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regioque patrpcinio in Principe Sçnam 
annis 1 1 funclus^ in comitem Confifto- 
rianum adfcitus ejl ; dein univerfasfere 
Regni Provincias miffus Dominicus in 
fe fufcepit > tur bâtas comppfuit ' 3 pa- 
catas placide rexit , cunclis quoque fiera- 
tijjimi confilii ReiquepuhlicA riegotiis oc- 
cupât^ mirum ingenii 3 intçgritatis^ co- 
mbatif que fuit exempLar ; fed pr&claras 

' enimi dotes conjlans ejus pietas ; inde- 
ficienfque tam erga fuos quam erga mi- 
fer os quofque charitas longe fuperavit y 
vir acri magnoque judicio y morum gra- 
yitate & humilitate chriflianâ commen- 
dabilis : hune cita mors leni fnorbo trifii 
familid eripuit beatiore vitâ remuneran- 
dum anno dtatis 60 , 6 Maii 1 64$ , prœ- 
decefferat ann. 16403 19 Decemb. Ca- 
ifiarina Gueffier uxor chariffima non im- 
par virtutum : & fi radiis lucet mariti 
fuos etiam habuit y quibus viro gratiffima' 
& cunclis munificentiffima extitit matro- 

• na nobilis , in egenos adeo larga y ut ne- 
mini cefferit pr&ierquam viro. 

■» 

1/Epitaphe qui eft au coté gauche > 
eft conçue en ces termes ; 

D. 6. M. 

Audomarus Taljeus, Confîjlorianuï 
Cornes y & in fummo Gattiarum Senatu 
Advocatus Regius ^ Oratorum Princeps 
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in Foro 9 Patrum Oraculum in Curia ^ 
inter eruiitos primus y improbis fcopulus ^ 
miferis portuSj régi a Majejlatis 3 auto- 
tïtatis Senatûs j quiet is public a y for 772* 
judiciorum > Patriarum Legum , Religio- 
nis avitdt , juris EcclefiA Gallican*, vin- 
dex acerrimus 3 vir invi&A confiant U 3 in- 
tegritatis incorruptA , cui unumidemque 
munus vifum efi Régis effe Advocatum ^ ■ 
& populi civm optimum , qui Remp. 
difficillimo helli civilis tempore fapien- 
tiffimis confiliis fujlinuit Regifemper fi- 
dus j populo nunquam fufpeclus 3 hîc Jituj 
ejl j fancliffime obiit 19 Decembris ann. 
1 6 5 2 j Atatis fuA 5 7 j privatorum caufaè 
annis 15 regias zi, egit ; Vrancifca 
Doujat marito incomparabili cum quo an- 
nis 27 fuavijfime vixit amoris luclufque 
fui monumêhtum fecit. 

Dans la même Chapelle, proche de 
, l'Autel, du côté de l'Evangile, il y a 
une table de marbre noir, avec cette 
lnfcription : 

Hîc fitus ejl Joannes Dautruv,, 
Tricaffinus inter primores almA Sorbon<z 
Magifiros infignis y qui deftinatam expo- 
nendis facris litteris Cathedram ac ipjius 
intuitu recens extraclam primus ita im- 
plevit y utipfi fecundus haud facile queat 
inveniri ; cujus inexhaujlum fapientia 
peclus triginta quatuor annis affidue 

R vj 
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nova peperie opéra j nova etiamnum par- 
turiens j & ad anteriora femper exten- 
dens femetipfum Jîcut doclrin* fie vit* 
âdeo inculpât*, > ut altérant fi&culifui la- 
bem femper damnaverit y altérant pene 
nefcivijje credatur ^ quo candidum viri 
animum fere quinquaginta annis veluti 
proprium habuit illujlriffima TaUorum 
familia y carijpmas corporis reliquias pojl- 
quam Deo redditus efi animus , gentilitio 
monumento adoptât. Obiit anno \6^6 y 
die 19 Aug. atatis 70. 

Dans cette même Chapelle ont été 
inhumés : 

Denis Talon , qui , après avoir exercé 
pendant long-temps une des Charges 
d'Avocat-Général au Parlement de Pa- 
ris , à la fatisfa&ion du Roi & avec 
l'admiration du Public , fut fait Préfi- 
xent à Mortier au même Parlement y 
Se mourut le 2 Mars de l'an , âgé 
de foixante & onze ans. 

* Louife- Angélique Favier du Boulay > 
veuve de Denis Talon > dont je viens 
de parler , étant morte en fon Châ- 
teau du Boulay , en BeauflTe, le 28 Sep- 
tembre de Tan 1 7 3 2 , fon corps fut tranf- 
porté dans cette Chapelle, où il fut in- 
numé. Elle étoit âgée de quatre-vingt- 
huit ans. 

Jacques Ba\în j Marquis du Bezcns* 
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Maréchal de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi, Gouverneur de Cambrai , 
&c. mourut à Paris le 22 de Mai de 
Tan 173 j , étant dans la quatre-vingt- 
huitième année defbn âge. Il voulue que 
fes cendres fuffent mêlées avec celles 
d'une famille dont il s'étoit toujours 
fait honneur de defeendre -, car il étoit 
petit-fils de Pierre Ba^in , Tréforier de 
France à Soiflbns , & de Suzanne Ta- 
lon j fœur d'Orner Talon , Avocat-Gé- 
néral au Parlement de Paris. 

Proche de la porte de la Sacriftie > 
Ton voit la ftatue d'un homme à ge- 
noux , en habit de Dodteur , élevée fur 
«ne colonne de pierre, & à côté une 
plaque de cuivre avec cette lnfcrip- 
tion : 

Nohilijjimo > piiffimo y omnique difei- 
plinarum génère cumulatijjimo D. Cl au- 
dio £sp enc JEOyTheologorum hujus fail- 
li facile Principi^paterno quidem génère ^ 
ex clariffimo Efpenc<torum > materno il- 
luftri Urfinorum familia orto y divint 
yerbi praconi celeberrimo y pauperum pa- 
tri benigniffimo y qui ciim per ^6 annos 
continuas in hac prima omnium Acaie- 
mia litteris humanioribus philofophicis 
& divinis operam cum omnium incredi- 
hiti admiratiene narajfet y a Rege Chrifi 
tianijjimo Francifco L Melodunum , ffm- 



I 



398 Description de Paris, 
rico IL Bononiam y à V ranci fco II. Au- 
reliant j à Carolo IX. Piffiacum Eeli- 
gionis componendét ordinand&que nomine 
inter primos hujus augujlijjimi Regni 
proceres partim legatus y partim orator 
de Re Chrijliana fancliffimè docliJJirn?que 
difceptaffet 3 permultos in facrofanclam 
Scripturam commentarios edidijfet , tan- 
dem gravijjimo calculi morbo diu mul- 
iumque vexatus > cum omnium Princi- 
pum Senatorum 3 Nobilium y plebeïomm- 
queluclu ac defiderio , obïit anno Atatis 
60 j die 5 Ociob. 1571. 

Guido Gassarus Flaminius , Prior 
fancldt Fidei apud Columerios ejufdem 
Amanuenfis y & per annos 17 negotio- 
rum gejlor devincliffîmus y hanc effigiem 
cum fuo elogio pia Domini charijfimi & 
benignijfimi memoria erigebat , & mœrens 
ponebat anno 1572, die ultimà Januarii. 

Celui dont je viens de rapporter TE- 
pitaphe , defcendoit > par fon pere , de 
l'ancienne Maifon à'Efpenfe^ une des 
plus nobles de la Province de Cham- 

f>agne , & laquelle eft fondue dans Til- 
uftre Maifon de Beauvau , par Made- 
laine d'Efpenfe, fœur de celui qui donne 
lieu à cet article. Par le mariage de 
cette Demoifelle avec A lof de Beauvau y 
il fe forma une branche de la Maifon 
de Beauvau qui prit le nom de Beauvau 
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d'Efpenfe > & cette branche fubfifte en- 
core aujourd'hui. Claude dEfpenfe fut 
donc homme de condition , un des 
grands Théologiens de fon temps , em- 
ployé par François /. à Melun , pat 
Henri IL à Boulogne, par François II. 
à Orléans , & par Charles IX. à Poiffi , 
avec les premiers Prélats du Royaume, 
tantôt comme député , ôc tantôt com- 
me arbitre dans les difputes de Reli- 
gion. Cependant avec tant de mérite 
il ne parvint jamais à la Prélature. Cela 
n'eût pas été fans doute de même , (I 
dans la diftribution des dignités de l'E- 
glife , on n'avoit égard qu a la vertu & 
au favoir. 

Dans la même Eglife eft inhumé 
Monfîeur Bouthilier 9 Avocat célèbre* 
Voici fon Epitaphe : 

Jam funclum fenio fat venerabili 
Ad fe me vocitat Cdicolûm pater : 
Quid me fieîis ibi dulcia pignora ? 
Reddi depojitum prdciph aquitas y 
Nunc idcirco animam rejlituo polo 
Nec non corpus humo ^parcite fletibus* 

. François Bouthilier de Chavigni > an- 
cien Evêque de Troyes , mort a Paris 
le 15 de Septembre 173 1 , dans laqua-r 
tre^vingt-dixieme année de for* âge, 
fut aufli inhumé dans cette Eglife. C'é- 
toit un Prélat éclairé > &c né avec beat*- 
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coup de talent pour les grandes affai- 
res. Ces qualités lui méritèrent une 
place dans le Confeil de Régence , pen- 
dant la Minorité du Roi Louis XV. ac- 
tuellement régnant. 

J'ai dit ci-deflus , que , depuis Tan 
1 345, le Patronage delà Cure de Saint- 
Côme appartenoit à PUniverfiré de Pa- 
ris. J'ai encore ajouté que, par Arrêt 
contradi6toirement rendu au Parlement 
de Paris, le z d'Avril de l'an 1667 > 
le Patronage de l'Univerfité avoir été 
déclaré laïque- Ainfile droit que TUni- 
verfité a de nommer à cette Cure , a 
celles de Saint-André-des-Arcs & de 
Saint-Germain-le-Vieux , ne peut être, 
ni prévenu , ni interrompu par réjîgna- 
lion , ni par permutation , malgré les 
prétentions de quelques-uns de leurs 
Curés , qui ont fait des tentatives- pour 
difpofer de leurs Cures. 

Au premier pilier de cette Eglife eft 
adoflTé un monument que les Maîtres 
en Chirurgie de Paris ont fait élever a 
la mémoire de feu François dt la Pey- 
ronie , premier Chirurgien du Roi, 
mort à Verfailles le 24 Avril 1747. 
Son Bufte, qui forme un médaillon de 
marbre , femble préfenré par le génie 
de la prudence. Ce génie elt de bronze , 
de même qu'une urne qui eft placée 
derrière avec piufteurs attributs de la 
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Chirurgie- Ce morceau, qui eft de Vina- 
che j eft parfaitement exécuté. Monfieur 
de la Peyronie eft celui de tous les cé- 
lèbres Chirurgiens qui a montré plus 
de zele pour le progrès & la perfection 
de fon art, & qui a fait le plus de dé- 
penfe pour l'honneur du Corps , dont 
il étoit le digne Chef. C'eft à fes foins 
que Ton eft redevable de l'établi Hement 
de l'Académie Royale de Chirurgie en 
1731. Il a, de plus, enrichi fa Compa- 
gnie de legs confidérables : i°. il lui a 
légué fa Bibliothèque, qui étoit très- 
nombreufe ; z°. il lui a donné fa belle 
Terre deMarigni, dont le~Roi a fait 
l'acquificion pour la fomme de 200000 
livres; 3 0 . il a inftirué cette Compagnie 
fa légataire univerfelle pour les deux 
tiers de fes biens. Les Maîrres en Chi- 
rurgie de Montpellier ont eu aufli une 
part confîdérable dans fes bienfaits : il 
leur a donné deux maifons qu'il avoit 
à Montpellier, & les a chargés de faire 
conftruire dans cette Ville un Amphi- 
théâtre de Chirurgie , pour lequel il leur 
adonné la fomme de 100000 livres; 
il les a, de plus , inftitués fes légataires 
univerfels pour un tiers de fes biens* 
Son principal objet dans ces différentes 
difpofitions , étoit de donner un certain 
luftre à la Chirurgie, & de contribuer ^ 
de tout fon pouvoir , à la gloire d'un 
art Ci utile à l'humanité. 
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LA MAISON DE SAINT- COME, 

ou l'Ecole de Chirurgie. 

Avant que de faire la Defcription 
de cette Maifon % \ ou Ecole , qui eft fi- 
tuée dans la rue des Cordeliers , auprès 
de l'E^life Paroiflïale de Saint-Côme , 
il eft a propos de parler de l'origine 
de la Communauté des Chirurgiens 
de Paris , qui dans fon efpece eft peut- 
êrre la plus ancienne qu'il y ait en Eu- 
rope , mais qui certainement eft celle 
qui a produit les fujets les plus habi- 
les. 

Cette Communauté prétend avoir 
été établie en forme de Confrairie , 
fous l'invocation de faine Corne & de 
faine Damien , Martyrs , par le Roi S, 
Louis. Elle fe fonde fur une tradition 

, confiante, & fur un Manufcrit de ce 
temps-là, qui a patte avec la Bibliothe- 

' que des de Tkou y dans celle de feu 
M. le Cardinal de Rohan, Evêque de 
Strafbourg. Ce Manufcrit porte le titre 
gué voici : Cette Bible j avec riches acou- 
tremens , contient les faits dy Cyrurgiens 
fondés par Monfeigneur faint Loys en 
la noble Cité de Parrhis pour la Confiai- . 
rie de Mejfeigneurs faint Cofme & faint 
Damien. 

Ce Livre commence enfuite par ces 
aiots : 
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Cy commenchent VHifioire dy Cyrur- 
giens y &c. 

Un Chirurgien *, qui étoit, non-feu- 
lement habile dans fon art , mais en- 
core favant dans les Belles-Lettres, a£- 
fure que dans les Archives de la Sainte- 
Chapelle de Paris , il y a une liafle d'an- 
ciens Manufcrirsqui regardent Pétablif- 
fement de la Conrrairie des Chirurgiens 
de Paris , & parmi lefquels il ne doute 
pas qu'on ne trouvât plufieurs Chartes 
aufli pofitives que le Manufcrit qui elt 
dans la Bibliothèque du feu Cardinal de 
Rohan y s'il étoit permis de parcourir 
cette liafle; mais cette permiffion a tou- 
jours été refufée jufqu a préfent ; refus 
dont il feroit difficile Je trouver un 
motif raifonnable. 

. Il faut croire qu'Etienne Pafquierau- 
roit changé de fentiment , s'il avoit vu 
le Manufcrit du Cardinal de Rohan & 
les Chartes qui font dans les Archives 
de la Sainte-Chapelle , & qu'il n'auroit 
pas nié, comme il a fait, que S. Louis 
fût Plnftitùteur de cette Confrairie. Cet 
étabUffèment fut fait à la follicitation de 
Jean Pitart , Chirurgien des Rois S. 
Louis y Philippe-le-Hardi & Philippe* 
le-Bel. Cet homme , également recorr- 

■ 

* M. Devaux, dans un Livre intitulé, Index 
funercus Chirurgorum P arijicnfium. 
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mandable par fa probité & par fon ha- 
bileté dans la Chirurgie, dretfa des Sta- 
tuts & des Réglemens qui furent pu- 
bliés fous Philippe-le-Hardi 3 vers Tan 
1.278 , & qui furent confirmés par Phi- 
lippe-le-Bel j & par les Rois fes fuccet 
feurs. 

La Confrairie des Chirurgiens eut 
d'abord deux objets , la perfe&ion de 
l'Art , & Pexercice des œuvres de piété 
& de charité. C'eft par rapport à ce 
dernier, que dès le commencement les 
Chirurgiens qui y étoient infcrits,vi- 
firoient les premiers Lundis de chaque 
mois, après le Service Divin , tous les 
pauvres malades qui fe préfentoient à 
Saint-Côme , & cette vifite s'y conti- 
nue encore actuellement avec d'autant 
plus de régularité & d'aflîduité, qu'en 
1555, Nicolas Langlois j un des anciens 
Prévôts, laiflaun fonds, dont le produit 
fournit une rétribution aux Officiers eji 
charge, & aux douze plus anciens Maî- 
tres qui y affilient. Les Reliques de 
faint Corne & de faint Damien ayant 
été apportées de la Terre-Sainte à Lu- 
zarches , fous le Pontificat & Alexan- 
dre III. par le Comte de Beaumonu 
fur-Oife ; Jeanne de Bourgogne , Reine 
de France & de Navarre , femme du 
. Roi Philippe-le-Long , alla les vifiter j Se 
ayant remarqué qu'elles écoient dans des 
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Chafles de cuivre , elle les fit mettre 
dans des Chalfes d'argent qu'elle donna. 
Cette cérémonie fut des plus folemnel- 
les , & fe fie le 3 d'Oélobre de Tan 
1 3 10 , en préfence de ladite Reine j 
de fa fille , Duchefle de Bourgogne, des x 
Evêques de Pans & de Nevers, des Ab- 
bés de Saint- Denis & de Sainte-Gene- 
viève, &c. 

Ce fut à l'occafion de ce change- 
ment de Cha(Tes , que l'Evêque de Pa- 
. ris & le Chapitre de Luzarches firent 
venir à Luzarches quelques Chirurgiens 
de Paris pour examiner lefdites Reli- 
ques , & puis leur propoferent l'union 
de la Confrairie de Saint-Côme & de 
Saint-1 )amien de Luzarches , avec celle 
qui étoit depuis long -temps établie à 
Paris , afin que des deux il n'en fut 
fait qu'une feule fous la direction des 
Maîtres Chirurgiens de Paris , à condi- 
tion que lefdics Maîtres Chirurgiens dé- 
puteraient chaque année aux Fêtes de 
faint Corne & faint Damien , & des 
Apôtres faint Simon & faint Jude, 
deux de leurs Maîtres pour affifter au 
Service Divin à Luzarches, faire en- 
fuire la vifite des pauvres malades , & 
inferire ceux qui voudraient participer 
aux bonnes œuvres & prières de laCon- ' 
frairie. 

Cette union, fut Ci bien cimentée, 
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qu'elle a toujours continué depuis , mê- 
me maigre le Chapitre de Luzarches. J 
Deux de nos Rois , Charles V. Se Louis 
XIII. ont fait l'honneur à cette Con- 
frairie de s'y faire inferire ; & le der- 
nier, par fes Lettres - Patentes du mois 
de Juillet 16 1 1 , reçiftrées au Parlement 
le ix Septembre fuivant, ajouta aux 
armes des Chirurgiens de Paris, une 
Fleur de Lis rayonnante. ! 

Comme les Maîtres Chirurgiens de 
Paris étoient tous gens lettrés, & la 
plupart Maître-ès-Arts dans FUniver- 
iké , la Compagnie préfenta Requête à 
F AlTemblée générale du Re&eur & de 
FUniverlité , & lui députa le ij Dé- 
cembre 1437, Jean DeJfbus-le-Four y 
Maître-ès-Arts & en Chirurgie , & plu- 
jfieurs autres Maîtres qui demandèrent , 
que tous les Maîtres Chirurgiens due- j 
ment reçus , furent admis au nombre j 
des Ecoliers & Suppôts de FUniverfîté , 
& jouirent de toutes fes immunités & 
de tous fes privilèges. L'Un iverfïté, après 
avoir mis la matière en délibération , 
accorda ce que le* Chirurgiens deman- 
doient , à condition qu'ils aflifteroient, 
comme les autres Ecoliers , aux leçons 
qui fe faifoient journellement aux Eco- 
les de Médecine , & d'en prendre des | 
atteftations des ProfefTeurs. Ce Décret 
de FUniverfité fut confirmé par un au- 
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tre du 5 Mars 1 5 1 5 . La Faculté de 
Médecine ayant vu ces Décrets , en ac- 
corda un le 10 de Novembre de la mê- 
me année, par lequel elle reconnue les 
Chirurgiens de fa Confrairie de Sainc- 
Côme pour fes Ecoliers , & promit de 
les faire jouir des immunités , exemp- 
tions & privilèges dont fes autres Eco- 
liers & Suppôts jouilïbienr. 

François I. par fes Lettres-Patentes du 
mois de Janvier 1544 , ordonna que le 
Collège des Chirurgiens de Paris , qui 
depuis long-temps étoit réputé du corps 
de TUniverfité , y feroit de nouveau 
plus étroitement uni, & jouiroit de fes 
privilèges & immunités , à condition 
que perfonne ne pourrit prendre les 
dégres de Bachelier, de Licencié & de 
Maître en Chirurgie , qu'il ne fût bien 
inftruit des préceptes de laGrammaiie 
& de la Langue Latine , & que les 
Maîtres Chirurgiens aflifteroient tous 
les premiers Lundis de chaque mois , 
depuis dix heures du matin jufqu a mi- 
di , à la pieufe vifîte des pauvres ma- 
lades. 

Vers Pan 1 5 60 ou 1561, Claude Ver- 
fcriSj Curé de Saint-Côme, & les Mar- 
guilliers ôc Paroiffiens de cette Eglife , 
obtinrent des Bulles du Pape Pie IK 
qui leur permetroient de construire dans 
leui: Eglife un jpâtiment pour vifuer Se 
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panfer les pauvres malades , chaque pre- 
mier Lundi du mois. Le Parlement, par 
fon Arrêt du 19 Novembre de l'an 1561, 
leur permit de faire publier ces Bulles , 
félon la permiflion que leur en avoit 
donnée l'Evêque de Paris, & elles eurent 
leur effet. 

Henri III. par fes Lettres- Patentes 
du 10 de Janvier de Tan 1576", obte- 
1 nues par le Prévôt & Collège des Maî- 
tres Chirurgiens & Profefleurs en l'Art 
de Chirurgie de Paris, confirma leurs 
anciens privilèges. Louis XIII. par fes 
Lettres-Patentes du mois de Juillets 6 1 1, 
en fit de même, ainfi que je l'ai déjà 
dit , & ce fut en reconnoiffance de fes 
bienfaits, qu'en 161 5 ils firent mettre 
cette Infcription au Bâtiment qu'on 
avoit conftruir pour les vifites & le pan- 
fement des pauvres malades. 

Colle gium Regium M. M. D. D. Chi- 
rurgorum Purijius Juratorum à fanclô 
Ludovico j anno Domini m. ce. lxvi. 
injlauratum. Gradatim à Philippis , Lu- 
dovicis j Carolis , Joanne 3 Francifcis & 
Henricis y Regibus Chrijlianijf. conferva- 
tum. Modo fub aufpiciis ChriJlianiJJîmi 3 
jujliy piique Régis Ludovici XIII. ob ejus 
natalis memoriam renovatum.Ann.falu- 
tis M. DC. xv, 

La Faculté de Médecine crur avoir 

fujeo 
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fujec de fe plaindre des Chirurgiens j 8c 
pour les mortifier , reçut , au nombre de 
les Ecoliers , les Barbiers-Chirurgiens , 
qui , d'abord , ne s'étoient occupés qu a 
la barberie , puis y avoient ajouté la 
faignée-, & enfin , entreprirent les gran- 
des opérations de la Chirurgie. Ils 
avoient à leur tète le premier Barbier 
du Roi ; & Jean de Precontal , qui 1 e- 
toit en 1 577 , obtint , cette même an- 
née , de Claude Rouffèlet y Doyen de 
la Faculté de Médecine , que les Bar- 
biers-Chirurgiens fuffent reconnus pour 
fes Ecoliers. Ainfi ladite Faculté recon- 
nut deux fortes de Chirurgiens : les 
uns , de Robe-longue ; & les autres , de 
Robe-courte. Cette reconnoiffance fut 
la fource d'un grand nombre de diffé- 
rends 8c de procès entre ces deux ef- 
peces différentes de Chirurgiens , qui , 
en étant à la fin fatiguées , fe réunirent 
pour n'en plus compofer qu'une feule. 
A peine l'union de ces deux corps fut- 
elle faite , que la Faculté de Médecine 
fit entrer le Re&eut 8c l'Univerfité dans 
fbn reffentiment , 8c réfolut d'expulfer 
de l'Univerfité cette Compagnie de gens 
non lettrés. Elle préfenta Requête , à 
cet effet , le premier de Février de l'aa 
1657. Le Re&eur 8c l'Univerfité étant 
intervenus , le Parlement rendit un Ar- 
rêt le 7 de Février de l'an 1660 , qui 
Tome VU S 
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défend aux Chirurgiens - Barbiers de 
prendre la qualité de Bacheliers, Li- 
cenciés y DoÊleurs 8c Collège ; mais feu- 
lement celles &Afpirans , Maîtres &c 
Communautés , comme aufli de faire au- 
cunes lectures & aâes publics , &c. Les 
Barbiers-Chirurgiens n'ayant point obéi 
audit Arrêt , il en fut rendu un autre 
le 4 du mois d'Août de la même an- 
née , qui ordonne auxdits Barbiers-Chi- 
rurgiens de fe conformer audit Arrêt 
du 7 de Février, & leur fait défenfes 
d'y contrevenir , &c, 

Charles - François Félix, * premier 
Chirurgien du Roi , homme très- habile 
dans fa Profeflîon , & de beaucoup de 
crédit, fe trouvant Chef des Chirur- 
giens gradués , & des Chirurgiens-Bar- 
biers, parce qu'il avoit fait unir la Char- 
ge de premier Barbier du Roi , à celle 
de premier Chirurgien de Sa Majefté, 
fit de nouveaux Réglemens pour le 
Corps entier des Chirurgiens , & l'ob- 
fervation de ces Réglemens fut ordon-, 
née par Arrêt du Confeil du Roi , du 
2 d'Août de Tan 1699, confirmé par 

* Il fut choifi pour faire à Louis XIV. Topé- 
ration de la Fiftulc , & l'heureux fuccès juftifia 
ce choix. Ce généreux Monarque ajouta aux 
dons immenfes dont il le combla , TEvêché 
de Châlons-fur- Saône, que S. M. donna à 
Coa fils. 
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Lettres-Patentes du mois de Septembre 
, fui vaut. Il y eut là-deHiis quelques op- 
pofitions qui furent levées par d'autres 
Arrêts , lefquels , avec les Lettres-Pa- 
tentes , furent enrégiftrés au Parlement 
le $ de Février 1701. 

Depuis ce temps-là il n'y a plus a 
Paris qu'un feul Corps de Chirurgiens , 
compofé généralement de tous ceux 
ui ont droit d'y exercer cette Profef- 
ïon. Cette Communauté eft fous la 
Dire&ion du premier Chirurgien du 
Roi , de fon Lieutenant , Prévôt perpé- 
tuel , & de quatre Prévôts éle&irs , 
dont la fonction ne dure que deux ans. 
'Les Afpirans ne parviennent à la qua- 
lité de Maîtres, qu'après huit A&es 
difFérens, dont le premier eft nommé 
V Immatricule ; le fécond, la Tentative f 
le troifieme , le premier Examen; le 
quatrième, la Semaine d'OJléologie ; le 
cinquième , la Semaine Anatomique ; 
le fïxieme , la Semaine des Saignées; le 
feptieme, la Semaine des Médicamens ; 
Se le huitième , le dernier Examen. 
Tous ces Examens , longs & difficiles 
à foutenir , font qu'on ne reçoit dans 
ce Corps , que des Sujets instruits & 
habiles. Je ne rapporterai point ici les 
noms de ceux de cette Compagnie qui 
fe font le plus dilltngués ; je remarque- 
rai feulement que , fur la fin du règne 

Sij 
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de Louis XIV. ce Prince accorda des 
Letrres de Noblefle à quatre Chirur- 
giens célèbres , en coniidération des 
importans fervices qu'ils avoienc ren- 
dus à l'Etat dans l'exercice de leur Pro- 
feflîon. Le premier de ces quatre eft 
Charles-François Félix , premier Chi- 
rurgien de ce Prince , annobli par Let- 
tres données à Verfailles au mois de 
Mars 1690. Le fécond eft Georges Ma- 
refchal , aufli premier Chirurgien de 
ce Prince , annobli par Lettres du mois 
de Décembre de l'an 1707. Julien Clé- 
ment , Chirurgien-Accoucheur des Prin- 
ceflfes de la Maifon de France , fut an- 
nobli par Lettres du mois d'Août de 
l'an 171 1. Jacques Beijfîer, Chirurgien- 
Major des Camps & Armées du Roi , 
fut annobli par Lettres du mois de Fé- 
vrier de Tan 1712, Louis XV. aujour- 
d'hui glorieufement régnant , a honoré 
de la même faveur plusieurs Chirurgiens 
diftingués dans leur Art , tels que 
Meflïeurs Puros, Morand , &c. 

Revenons a la Maifon , ou Ecole , 
qui a donné lieu à l'hiftoire abrégée que 
je viens de faire de la Chirurgie, 

Cette Maifon , telle qu'elle eft au- 
jourd'hui, a éré nouvellement bâtie aux 
dépens de la Communauté des Chirur- 
giens. On y entre par une grand'portç 



/ 



Digitized by Googl 



Quart, de S. André. XVIII. 41 5 
affez bien décorée , & fur laquelle eft 
cette infcription en lettres d'or : 

^DES CHIRURGORUM. 

On trouve enfuite deux beaux corps 
de bâtimens féparés par la cour. 
. A main droite, en entrant , eft l'Am- 
phithéâtre Anatomique. La première 
pierre en fut pofée le 2 d'Août 1691, 
Se le bâtiment fut achevé en 1694. La 
porte de cet Amphithéâtre eft décorée 
d'un ordre ionique, & de quelques or- 
nemens de fculpture fymboliques de 
l'Art de Chirurgie. Sur un marbre font 
gravés ces deux beaux vers de SanteuL 

Ad cades hominum prifea Amphitheatra 

patebant ^ 
Ut difeant longum vivere nojlra patent. 

Je rapporte ici la traduction en Vers 
françois , qu'en fit M. Bofquillon> en 
faveur de ceux qui n'entendent pas le 
Latin. 

Si dans les Jîecles idolâtres , 
Ces fuperbes Amphithéâtres 
Ou Ton admire encor là grandeur des 
Romains , 

S'ouvroient pour avancer le trépas des 
humains ; 

Cette aveugle fureur ne fe voit plus 
fuivie : 

Siij 
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Les nôtres font ouverts pour conferver 
la vie. , 

Jean Bienaife, un des fameux Chi- 
rurgiens de cette Communauté , gui 
mourut le 21 Décembre 1681 , laifla 
fix cens livres de rente pour deux Dé- 
monftrateurs d'Ànatomie & de Chirur- 
gie y & c'eft ici que ces deux ProfefTeurs 
faifoient leurs démonftrations ; mais le 
fyftême de Law, qui a renverfé tant de 
- fortunes, & qui a occafionné la réduc- 
tion des rentes , tant viagères , que per- 
pétuelles , de l'Hôtel -de- Ville, à un 
denier fort bas > avoir réduit la fonda- 
tion de Bienaife à fi peu de chofe , que 
rinftrudtion alloir cefTer dans cet Am- 
phithéâtre , fi le Roi n'avoir eu la bon- 
té de la ranimer par fes libéralités , 8c 
de fonder par fes Lettres-Patentes, don- 
nées à Fontainebleau , au mois de Sep- 
tembre 1724, regiftrées au Parlement - 
le 16 de Mars 1725, cinq Places de I 
Démonjlrateurs , dans toutes les parties 
de la Chirurgie, qui doivent être don- 
nées aux Chirurgiens les plus expéri- 
mentés fur la ptéfentation diT premier 
Chirurgien de Sa Majefté. Ceux qui 
rpmpliflfènt ces Places ont chacun cinq | 
cens livres de gages par an , qui leur 
font payés par les Receveurs du Do- j 
maine de la Généralité de Paris , en 
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rapportant des Certificats du premier 
Chirurgien du Roi , comme ils fe font 
bien & fidèlement acquittés de leur 
devoir. 

De l'autre côté de la cour , & vis- 
a-vis de cet Amphithéâtre , eft un beau 
bâtiment conftruit aufli aux dépens de 
la Communauté des Chirurgiens , en 
la place de l'ancienne Maifon , où eile 
failbir fes AlTemblées, & la vifite des 
pauvres malades qui avoient befoin des 
îecours de la Chirurgie. Ce bâtiment 
fut commencé en 1707, & achevé en 
17 10. On mit d'abord fur la porte ce 
Diftique latin, de la compofition du 
fieur le Comte , ProfefTeur Emérite d'Hu- 
manités au Collège Mazarin. 

Hîc probat ingenium Doclrina , Pruden* 
tia dextram > 
Ut certa in cives , prodeat inde falus. 

Ces vers furent traduits en vers 
françois, de la manière qui fuit : 

Ici le vrai /avoir , la longue expé- 
rience j 

Eprouve tour à tour > & Vefprit ^ & la 
main ; 

Afin que dans fes maux > ton peuple 3 

heureufe France , 
Puijfe compter fur un fecours certain. 

La Communauté a fait ôter ce Dif- 

S iv 
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tique latin depuis quelques années, Se 
a fait mettre, en fa place, cette inferip- 
tion que le feu P. Ménefirier , Jéfuite , 
lui avoit donnée , 6c dont elle ne vou- 
lut pas faire ufage dans ce temps-là. 

CONSILIOQUE MANUQUE. 

Il y a quelques années que la Fa-^ 
culté de Médecine intenta un nouveau 
procès aux Chirurgiens : les Médecins 
prétendirent qu'ils dévoient préfider aux 
cours publics qui fe font dans cet Am- 
phithéâtre , interroger les Afpirans , &c. 
Mais par Arrêt de la Grand'Chambre , 
rendu au rapport de M. M in gui , au 
mois de Mars 1724 , les Médecins 
furent déboutés de toutes leurs deman- 
des , & les Chirurgiens ne fonc obligés 
qu'au ferment ordinaite que les Pré- 
vôts éle&ifs prêtent tous les ans au . 
Doyen de la Faculté de Médecine, le 
lendemain de la Fcte de faint Luc, & 
a la redevance d'un écu d'or qu'ils lui 
paient tous les ans au même jour. 

En 1731, M. Georges Marefchal y 
premier Chirurgien du Roi ; & M. 
François Gigot de la Veyronie , premier 
Chirurgien du Roi , reçu en furvivancè, 
formèrent le deflfein d'établir une Aca- 
démie de Chirurgie, qui , fous la pro- 
tection du Roi , ôc fous l'infpeâion du 
premier Chirurgien de Sa Majefté , s'oc- 
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cupât à perfectionner la pratique de 
la Chirurgie , principalement par V ex- 
périence & par Vobfervation. M. Ma- 
refchal & M, de la Peyronie firent là- 
deflus un projet de Règlement, qui con- 
tient trente-trois articles. Le 1 8 Dé- 
cembre de la même année 1731 , il y 
eut à Saint-Côme une AfTemblée de 
Chirurgiens Jurés , convoquée par le 
premier Chirurgien du Roi > qui y pré- 
fîda. 

On y lut le projet de Règlement pour 
une Académie de Chirurgie établie fous 
k protection du Roi , & fous l'infpec- 
rion du premier Chirurgien de Sa Ma- 
jefté ; enfuite une Lettre du Comte de 
Maurepas , par laquelle il mande au 
fieur Marefchal , que Sa Majefté a ap- 
prouvé ce projet ; qu'elle approuve aufli 
• que les A Semblées Académiques de 
Chirurgie fe tiennent conformément à 
ce projet -, qu'elle a réglé le nombre 
des Chirurgiens de Paris , qui doivent 0 
compofer cette Société Académique $ 
qu'elle fouhaite que le fieur Marefchal 
envoie an Comte de Maurepas ut* état 
de ceux qu'il croira à propos d'y ad- 
mettre. Après cette Lettre , on lut la 
lifte de foixante & dix Académiciens 
préfentés au Roi par le fieur MarefchaL 
Dans ce nombre il y avoit fix Officiers $ 
(avoir > le fieur Petit 3 Direâretrr j M$r 
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lavai , Vice-Dire&eur -, Morand > Secré- 
taire ; le Dran , chargé des correfpon- 
dances ; Garongeot , chargé des exrrairs ; 
& Bourgeois , fils , Tréforier. On lut en- 
fin une autre Lettre du Comte de Mau- 
repas , qui mande au fîeur Marefchal , 
que Sa Majefté approuve le choix qu'il a 
fait , & le charge d'en donner avis à 
chacun des Membres. 

Cette Académie eft compofée de dix 
Académiciens libres, &: de foixante 
Académiciens ordinaires , qui font tous 
Maîtres Chirurgiens de Paris. Elle aura 
cependant ^attention , dans la fuite , de 
s'aflTocier les Chirurgiens du Royaume 
& des Pays étrangers, qui fe diftiu- 
gueront le plus dans l'Art de Chirur- 
gie ; mais il fera nécetfaire de réfider 
à Paris pour conferver la qualité d'Aca- 
démicien ordinaire* Ceux qui s'établi- 
ront ailleurs, feront mis dans la clafTe 
des Académiciens libres. 

Le premier Chirurgien du Roi > & 
celui qui fera reçu en furvivance de fa 
Charge , feront toujours du Corps de 
l'Académie , & y auront la qualité de 
PréGdens , dont ils feront les fonctions,, 
lorfqifils y affilieront. 

Lorfqn'il y a des places vacantes, l'A-* 
cadémie préfente fix Maîtres , entre les- 
quels il en eft nommé un par Sa Ma- 
j^fté > pour remplir- la place vacante- 
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L'Académie s'afTemble régulièrement 
à trois heures de l'après-midi , le Mar- 
di de chaque femaine > dans la grande- 
Salle de Saint-Corne , & les Aflfemblées 
durent deux heures. Il y a auflî des Af- 
femblées extraordinaires de trois mois 
en trois mois , ou plus fouvent , fi le 
Préfident le juge à propos , pour exa- 
miner les Extraits des Livres nouveaux 
qui regardent la Chirurgie , ainfi que 
ceux de tous les Ouvrages qui font pré- 
fentés à l'Académie; mais ces Affem- 
blées extraordinaires ne font compofées 
que des Commiffaires nommés à cet 
effet. 

Outre les AfTembiées ordinaires 8c 
les extraordinaires, l'Académie fait une 
Affemblée publique le Mardi d'après 
la Trinité , dans laquelle on lit les Mé- 
moires les plus intéreflans de Tannée 
précédente. 

Les Maîtres Chirurgiens qui ne font 
point Académiciens ordinaires étant 
cenfés Adjoints de l'Académie \ font 
invités à mettre par écrit les obferva- 
rions qui leur paroîtront importantes , 
& à les porter à l'Affemblée. Toutes les 
fois qu'ils y en apporteront , ils y au- 
ront iéance, & leurs Ouvrages, avec 
leurs noms , feront publiés avec ceux de 
l'Académie. 

L'Académie , pour exciter l'émula- 
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ùon > & contribuer aux progrès Je la 
Chirurgie, donne tous les ans une 
Médaille d'or , de la valeur de deux 
cens livres, à celui qui, au jugement 
de ladite Académie, a fait le meilleur 
. mémoire fur laqueftion propofée. Les 
Chirurgiens de tout pays font admis a 
concourir pour le prix -, on n'en excepre 
que les Membres de ladite Académie. 

Nous finirons cer article par un Rè- 
glement que Sa Majefté jugea à pro- 
pos d'établir en 1750, pour conftater 
les droits refpe&ifs, des Do&eurs en 
Médecine de la Faculté de Paris , & 
des Maîtres en l'Art & Science de la 
Chirurgie de cette même Ville* 

ARRÊT 
du Conseil d'État du Roi* 

Portant Règlement entre la Faculté de 
Médecine de Paris , & les Maîtres en 
l'Art & Science de la Chirurgie de la 
. même Fille. Du 4 Juillet 1750. Ex~ 
trait des Registres du Çonfeil d'État* 

LE Roi ayant permis par l'article XïL. 
de l'Arrêt rendu en fon Confeil 
le 12. Avril 174.9 > tant aux Doyen & 
Doéfceurs-Régens de la Faculté de Mé-, 
decine de Paris , qu'à fon premier ChU . 
furgien y de lui présenter tels mémoires. 
& proleucterégjejmens:^ quiia eûimer 
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roient propres à porrer la Médecine 8c 
la Chirurgie à leur plus grande perfec- 
tion ; le fieur de la Martiniere , fo-n pre- 
mier Chirurgien, auroit repréfenré à 
Sa Majefté, que s'il eft important pour 
les habicans de la Capitale du Royau- 
me , de maintenir , ainfi que Sa Majefté 
Ta fait par l'Arrêt du 12 Avril 1749, 
1 étude des Lettres parmi les Chirurgiens 
de Paris, afin qu'ils puiiïent acquérir 
une connoitfance plus parfaite des rè- 
gles de l'Art Se Science de la Chirurgie , 
il ne feroit pas moins utile , pour tacil : - 
ter le progrès d'un Art fi néce(Taire au 
genre humain , de fixer , d'une manière 
plus precile, l'ordre qui fera obfervé 
dans les Cours de Chirurgie , établis par 
les Lettres-Patentes du mois de Septem- 
bre 1724, & d'y ajouter une Ecole pra- 
tique d'Anatomie & d'Opérations , où 
les élevés puflTent journellement prati- 
quer fous la direction des Maîtres de 
cette Ecole , ce qui leur auroit été en- 
feigné dans lefdits Cours } 8c que, pour 
y rendre plus affîdus ceux qui étudient 
la Chirurgie, il feroit fort nécetfaire 
de les obliger a s'inferire au commen- 
cement de chacun defdits Cours, fur 
les Regiftres. des Démonftrateurs ou 
Maîtres qui en feront chargés > aufli- 
bien que fur ceux de ladite École pra- 
tique, & à en rapporcer des atteftatloa* 
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en bonne forme: d'un aune côté , les 
Doyen & Do&eurs-Régens de la Fa- 
culté de Médecine , établie à Paris , au 
lieu de fe contenter de donner un fim- 
ple Mémoire , fuivant refprit de l'Arrêt 
du 12 Avril 1749, ont préfenté une 
Requête à Sa Majefté , où ils ont for- 
mé plufieurs chefs de demandes , au 
fujet des difpofitions du même Arrêt. 
Et le Roi voulant prévenir, ou faire 
ceflTer toutes nouvelles difficultés entre 
deux Profeffions qui ont un fi grand 
rapport , & y faire régner la bonne in- 
telligence , qui n'eft pas moins nécef- 
faire pour leur perfection & pour leur 
honneur, que pour la confervation de 
la fanté & de la vie des fujets de Sa 
Majefté , Elle a réfolu d'expliquer fes 
intentions fur ce fujer. A quoi voulant 
pourvoir : Oui le rapport , & tout con- 
fïdéré , Sa Majesté étant en son 
Conseil , a ordonné & ordonne ce 
qui fuit : 

Article Premier. 

Les Lettres-Patentes du mois de Sep- 
tembre 172.4 , feront exécutées félon 
leur forme & teneur ; & Sa Majefté 
voulant fuppléer à ce qui peut y man- 
quer , a ordonné èc ordonne que le 
Cours complet des Etudes de toutes 
les parties de l'Art & Science de la 
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Chirurgie , fera dorénavant de trois 
années confécutives , pendant lefquelles 
les Démonftrateurs établis par les mê- 
mes Lettres, ou leurs Adjoints , même 
en cas d'abfence, maladie ou autre em- 
pêchement légitime, d'autres Maîtres 
en Chirurgie de Paris , qui feront nom- 
més , à cet effet , par le premier Chi- 
rurgien de Sa Majefté, feront tenus de 
faire ledit Cours fans interruption. 

II. 

Au commencement de la féconde 
année du premier Cours , il en fera 
commencé un fécond par un autre Dé- 
monftrateur ou Adjoint, ou Maître en 
l'Art & Science de la Chirurgie , le- 
quel durera aufli pendant trois années 
confécutives ; & il en fera ufé de la 
même manière à l'égard d'un troifieme 
Cours , qui s'ouvrira au commencement 
de la troifieme année du premier - y en 
forte que les. nouveaux élevés ne foienc 
point obligés d'attendre la fin d'un pre- 
mier ou d'un fécond Cours , pour com- 
mencer celui qu'ils doivent Faire. 

I IL 

Pour rendre lefdits Cours plus utiles; 
aux Elevés en l'Art ôc Science de la 
Chirurgie, & les metrre en état de join- 
dre la pratiquer la théorie de cet Art,, 
il fera incetfamment établi dins le Col-^ 
kge de Saint - Corne de Paris» , uner 
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Ecole pratique d'Anatomie 8c d'Opé- 
rations Chirurgicales , où routes les 
parties de i'Anatomie feront démontrées 
gratuitement : ordonne à cet effet, Sa 
Majefté , que les Maîtres en Chirurgie 
qui auront la dire&ion de ladite Ecole > 
loient renus de faire , & de faire faire 
par les Elevés , toutes les difTe&ions né- 
cessaires j de leur expliquer pareillement 
la manière d'opérer dans les Maladies 
Chirurgicales , & même de leur faire 
faire fous leurs yeux , les opérations 
qu'ils leur auront enfeignées. 

Et Sa Majefté voulant favorifer ledit 
érabliffement , Elle a permis & permet 
au Corps des Maîtres en l'Art & Science 
de la Chirurgie de Paris , d'acquérir 
près ledit Collège de Saint -Corne, le 
rerrein néceflaire pour y conftruire la 
Salle & autres édifices fervant à ladite 
Ecole pratique, fans qu'ils foient tenus 
de payer, pour raifon defdites acquit- 
tions & conftru&ions , aucun droit d'a- 
morti (Tement , ni aucuns autres droits à 
Sa Majefté, defquels droits ledit Corps 
des Maîtres en Chirurgie demeurera 
exempt à cet égard- 
Tous les Elevés , Gradués ou non 
Gradués , qui afpireront à exercer l'Arc 
de la Chirurgie dans la Ville ôc Faux- 
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bourgs de Paris , feront tenus de s'inf- 
crire au commencement de chaque an- 
née du Cours d'Htude ci deffus marqué, 
fur le regiftre qui fera tenu , à cet 
effet, parle Démonftmeur , l'Adjoint 
ou autre Maître en l'Art & Science de 
la Chirurgie , fous lequel ils feront leurs 
Etudes ; ce qu'ils feront tenus pareille- 
ment de faire fur le regiftre de celui 
gui fera chargé de l'Ecole pratique, 
fans que , fous quelque prétexte que ce 
foit , il puifïe être exigé, ni reçu au- 
cun droit ou rétribution pour raifon de£ 
dites infcripcions. 

VI 

Enjoint Sa Majefté, à tous lefdirs Ele- 
vés , de faire exactement le Cours de 
trois années , mentionné dans Parricle 
• premier du préfent Arrêt ; comme aufîï 
de fréquenter affidument l'Ecole prati- 
que , pendant chacune defdites trois 
années, fans qu'ils puiflent être reçus 
à la Maîtrife , fous quelque dénomi- 
nation que ce foit , qu'en rapportant des 
atteftations en bonne forme , qui leur 
feront pareillement délivrées gratuite- 
ment, & fignées de ceux fous lefquels 
ils auront fait ledit Cours, ou fréquenté 
ladite Ecole , portant qu'ils l'ont fait 
avec aflîdtiité ; Se fçronr lefdites attef- 
tations vifées dins les Lettres de Maî- 
trife qui leur feront expédiées, le tout 
à peine de nullité. 
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VIL 

. A 1 égard de ceux qui n'afpireront 
point à fe faire recevoir Maîtres dans 
le Corps des Chirurgiens de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, veut & entend 
Sa Majefté, que lorfqu'ils auront fait 
ledit Cours, & fréquenté ladite Ecole 
pratique , ilsfoient admis à la Maîtrife, 
dans les lieux où ils voudront s'éta- 
blir , en payant feulement la moitié des 
droits ordinaires qui y font bien & 
duement perçus. 

VIIÎ. 

Les Maîtres-ès-Arts qui feront à l'a- 
venir admis à exercer l'Art & Science 
de la Chirurgie dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris, & pareillement ceux 
qui auront éré reçus en qualité de Maî- 
tres affbciés , feront tenus d'aflïfter a£- 
fidument, pendant deux ans au moins , 
aux grandes opérations qui fe feront 
dans les Hôpitaux de ladite Ville; & 
ce néanmoins en tel nombre qu'il fera 
jugé convenable par les Chirurgiens- 
Majors defdits Hôpitaux, en forte qu'ils 
puilfent y être tous admis fucceflive- 
ment. 

IX. 

Seront auffi tenus lefdits nouveaux 
Maîtres d appeller, pendant le temps ci- 
deflus marqué , deux des autres Maî- 
tres ayant au moins douze années de 
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réception , aux opérations difficiles qu'ils 
entreprendront j Sa Majeftéleur défen- 
dant d'en faire aucune durant ledit 
temps , qu'en la préfence & par le con- 
feil defdits Maîtres à ce appellés. 

X. 

Les Maîtres- cs-Arts qui auront ob- 
tenu ce titre dans quelque Univerfîté 
approuvée du Royaume , & qui afpi- 
reront à être admis à exercer leur Pro- 
feffîon en qualité de Maîtres en l'Arc 
& Science de la Chirurgie, dans la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, pourront, à 
cet effet , fe faire agréger a la Faculté 
des Arts de l'Univerfité de ladite Ville , 
dans les formes qui s'y obfervent en 
pareil cas, en rapportant leurs Lettres 
de Maîtres-ès-Arts , avec leurs attefta- 
tions en bonne forme , du temps d'Etu- 
de-, & après néanmoins qu'ils auront 
fubi un examen en ladite Faculté , & 
payé la moitié des droits ordinaires. 

XL 

Les Chirurgiens-Officiers du Roi & 
de fa Maifon , ceux de la Reine & 
de fa Maifon , ceux des Enfans dç 
France , ceux du premier Prince du 
Sang , & les Chirurgiens qui font à ta 
nomination du Grand-Maître de l'Ar- 
tillerie ou du Grand-Prévôt de l'Hôtel , 
pourront , s'ils ne font pas gradués > 
exercer leur Profeffion dans la Ville & 
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Fauxbourgs de Paris , ainfi & de la 
même manière que les Maîtres aiïbciés 
audit Corps des Maîtres en l'Art & 
Science de la Chirurgie : & à l'égard de 
ceux qui, ayant la qualité de Maître- 
ès-Arts , voudront être agrégés au Corps 
defdits Maîtres en l'Art & Science de 
la Chirurgie , ils feront obligés de fou- 
tenir dans les Ecoles de Saint-Côme, 
l'a&e ou examen public preferit par 
les articles premier & fécond de l'Ar- 
rêt du Confeil du n Avril 1749. 

XII. 

' Et Sa Majefté voulant expliquer plus 
amplement fes intentions au fujetdu- 
dit a&e, a ordonné & ' ordonne que > 
trois jours au moins avant celui qui fera 
indiqué par les programmes de chacun 
defdits aéfces ou examens publics , cha- 
que Répondant qui aura été admis à les 
loutenir, fera tenu d'en remettre trois 
exemplaires au Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris, en invitant ladite 
Faculté audit a£te ou examen public 5 
à L'effet , par elle , d'y envoyer trois de 
fes Do&eurs, lefquels continueront d'y 
être placés, fui vant l'ufage , dans trois 
fauteuils au côté droit du bureau du 
Lieutenant du premier Chirurgien de 
Sa Majefté , des Prévôts & autres Of- 
ficiers du Corps defdits Maîtres en Chi- 
rurgie de Paris. 
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XI IL 

En cas de maladie , abfence ou au- 
tre légitime empêchement du Doyen , 
fa place fera remplie auxdits examens 
& aétes publics , par le Doyen qui 
l'aura précédé immédiatement, ou à 
fon défaut , par le plus ancien des 
Do&eurs en ladice Faculté; &: l'un ou 
l'autre recevront le même honoraire 
que le Doyea qu'ils repréfenteront , le- 
quel honoraire ne pourra être payé, en 
aucun cas, qu'à ceux qui auront été 
préfens auxdits aftes. 

XIV. 

Veut pareillement Sa Majefté, que 
lorfque le Doyen de ladite Faculté aura 
été choifi avec deux autres Dodteurs 
d'icelle , pour affilier auxdits a&es ou 
examens publics , le Répondant foit te- 
nu de donner audit Doyen la qualité 
de Decanus faluberrim& Facultatis , &c 
à chacun defdits Dodteurs , celle de 
Sapienùjjimus Doclor , fuivant l'ufage 
obfervé dans les Ecoles de l'Univerfîté 
de Paris. 

Les droits accoutumés feront don- 
nés audit Doyen , ou à celui qui le re- 
jpréfentera , & à chacun des deux au- 
tres Do&eurs qui auront aflîfté audifc 
examen ou a&e public , lorfqu'ils forri- 
ront de la Salle où ledit adte aura été 

foutenu. 
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XVI. 

Après que ledit a&e ou examen au- 
ra été achevé en là manière prefcrite , 
par l'Article IL dudit Arrêt du 12 Avril 
1749 y le premier Chirurgien de Sa 
Majelté , s'il a aflïfté audit examen , 
ou en fon abfence, fon Lieutenant, 
les Prévôts & autres Maîtres en Chi- 
rurgie feulement , fe retireront dans une 
autre falle voifine ou chambre , pour 
y procéder par voie de fcrutin , & en 
la manière accoutumée , à la réception 
dudit Répondant , en cas qu'il ait été 
trouvé fuffifant & capable ; après quoi 
il fera mandé en ladite faite , pour y 
prêter le ferment en tel cas requis, & 
être ainfî admis à la Maîtrife en l'Art 
& Science de la Chirurgie. 

XVII. 

Veut Sa Majefté, que mention ex- 
prefle foit faite dudit examen , tant 
dans la<5te de réception de chaque Ré- 
pondant y que dans fes Lettres de Maî- 
trife ; & que iefdits aékes de réception 
foient fignés , tant par le premier Chi- 
rurgien de Sa Majefté , ou fon Lieu- 
tenant , par fon Greffier & par le Ré- 
pondant, que par Iefdits Maîtres en 
Chirurgie qui auront donné leurs fuf- 
frages. Sera néanmoins tenu le Répon- 
dant ainfi reçu ou agrège, de remettre, 
conformément à l'Article IL dudit 



Digitized by Google 



Quart* de S. André. XVIII. 43 1 
Arrêc du iz Avril 1749 , au Doyen 
de ladite Faculré de Médecine de Pa- 
ris , une expédition en bonne forme de 
fes Lettres de Maîtrife , & ce dans la 
quinzaine , à compter du jour de fa ré- 
ception. 

xyin. 

Ladite Faculté, ni pareillement les 
Doyen , Do&eurs Se Régens d'iceile , 
ne pourront exiger à l'avenir , pour quel- 
que caufe ou prétexte que ce foit , au- 
cun ferment , tribut ou redevance def- 
dits Maîtres en Chirurgie de Paris , en 
général ou en particulier , ni les man- 
der à cet effet , ou les troubler pour 
raifon de ce, dans l'exercice de leur 
profeflion ou autrement. 

XIX. 

Et Sa Majefté voulant expliquer de 
quels droits & prérogatives doivent ac- 
tuellement jouir les Maîtres en l'Art & 
Science de la Chirurgie de Paris , & 
ceux qui ont été , ou qui feront à l'a- 
venir reçus Maîtres , ainfi qu'il a été 
dit ci-delTus , ou aflbciés au Corps def- 
dits Maîtres en Chirurgie, a ordonné 
& ordonne, que conformément à la Dé- 
claration du Z3 Avril 174 j , ils joui- 
ront dés prérogatives , honneurs & droits 
artribués aux autres Arts libéraux , en- 
femble des droits & privilèges dont 
jouiflent les notables Bourgeois de Pa- 
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ris ; à l'effet de quoi ils ne pourront 
être compris dans les rôles des Corps 
d'Arts §c Métiers , le tout à la charge 
de fe conformer à l'Article III. de la- 
dite Déclaration, & d'exercer leur Pro- 
feflion dans la Ville & Fauxbourgs de 
Paris , fans mélange d'aucun Art non 
libéral , ou Profeflîon étrangère à la Chi- 
rurgie. 

N'entend Sa Majefté, que les déno- 
minations d'Ecole ou de Collège , em- 
ployées par les Maîtres en l'Art & 
Science de la Chirurgie , ni pareille* 
ment les infcriptions extérieure & in- 
térieure par eux mifes fur leur maifon 
commune de Saint-Côme , puiffent être 
tirées à conféquence , ni gue , fous pré- 
texte de ces tkres ou infcriptions > ils 
puiffent s'attribuer aucun des droits des 
Membres & Suppôts de TUniverfité de 
Paris. 

XXI. 

Permet Sa Ma/efté, à fon premier 
Chirurgien , & auxdits Maîtres en Chi- 
rurgie de Paris , de lui préfenter tels 
nouveaux Statuts qu'ils eftimeront né- 
celfaires ou utiles , tant par rapport au 
règlement & à la direction des a&es 6c 
exercices dudit Collège de Chirurgie, 
qu'à l'égard de la difcipline de leur 
Corps & de fes Membres > pour être 

lefdûs 
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lefdits nouveaux Statuts approuvés Se 
autorifés par Sa Majefté, fi Elle le juge 
à propos j & feront exécutés par provi- 
fîon , les Statuts de l'année 1699 > en 
ce qui n'eft pas contraire au préfent 
Arrêt, à la Déclaration du 23 Avril 
1743 , & à l'Arrêt du Confeil du it 
Avril 1749. ... 
1 X X I I#* 

Ordonne au furplus , Sa Majefté , que 
ledit Arrêt foit obfervé dans toutes les 
difpofitions auxquelles il n'a été apporté 
aucun changement parle préfent Arrêt, 
lequel fera pareillement exécuté félon 
fa forme & teneur , nonobftant toutes 
oppofitions ou empêchemens quelcon- 
ques -, au moyen de quoi , veut & en* 
tend, Sa Majefté, que toutes les contef- 
tations formées entre les Médecins & 
^ies Chirurgiens de la Ville de Paris, 
foient regardées , de part & d'autre , 
comme finies & terminées ; Sa Majefté 
fe réfervant de faire expédier fes Let- 
tres-Patentes fur lefdits Arrêts , adref. 
fées au Tribunal , auquel Elle jugera 3 

{>ropos d'attribuer la connoiffance de 
eur exécution. Fait au Confeil d'Etat 
du Roi, Sa Majefté y étant, tenu â 
' Compiegne lé quatre Juillet mil fepe ' 
cent cinquante. Signé , M. P. de Vqyih 

p'Al^GENSON. - V- 

Fin du Jixiemc Volume. 
Tome VI. T 
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. ADDITIONS 

POUR LE TOME VI. 

Page 25$ j après la huitième ligne ^ 
mette^à la ligne. 

Dans le Chœur de cette Eglife a été 
inhumé en 1751,5 M tc Jean rinel, Li- 
cencié ès Loix, qui, après avoir gou- 
verné , avec édification , la Cure de S, 
Severin pendant quarante-fix ans , mou- 
rut le 14 Novembre 175 1, âgé de 81 
ans. On a gravé fur fa tombe 1 epitaphe 
fui y an te : 1 

D. O. M. 

Hîc Beatorum refurreclionem expeUat 

JOANNES PINELj 

Confiantienjis Fresbyter^ 
In utroque Jure Licentiatus , 
Archipresbyter Parifienfis , 
Hujufque Ecclejiaperfex & quadragint* 

annos 

Fenekandus Pastor. * 

Hunc^viu integritas 3 morum Jimplicitas^ 
ardens difciplin* Jludium, Sacri Minifierii 
mtinerum jidelis exercitatio , fatis corn- 

mendant. 

X . 

v . - - . V. • «k • , . ■ 

Trop ter pauperes egenus faclus^ 
. ut in Dcutn diyes^ 
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Obiit diexiv Novembris anno M. dcc. li. 
dtatis verb fu& Si. 

Requiefcat in pace. 

Cette épitaphe , également fïmple Se 
noble , 8c qui donne une idée fi jufte 
du caractère & des vertus du refpe&a- 
ble Pafteur qui en eft l'objet , eft de M. 
Claude- François Simon 3 Chevalier de 
l'Ordre deChrift, Imprimeur ordinaire 
de la Reine, & de Monfeigneur l'Ar- 
chevêque de Paris , connu avanrageu- 
fement dans la République des Lettres, 
par diffétens Ouvrages qui fonr fortisde 
fa plume. Ces diverfes produ&ions , 
qui font l'éloge defonefprit & defon 
cœur , ne doivent cependant être re- 
gardées que comme un délaffement qu'il 
fe procuroit dans le cours d'un Ouvrage 
plus important & plus analogue à fa 
Profeflîon. Il a travaillé depuis long- 
temps à des recherches fur la Théorie 
& la Pratique de l'Art de l'Imprimerie, 
& ce travail a produit deux gros vo-r 
lûmes in-folio, qui font encore manuf- 
crits. Il feroit à iouhaiter , pour le bien 
public, que le Gouvernement voulût fe 
charger de faire paraître un Ouvrage 
auflî intérefTant, dont l'impreffion eft 
trop difpendieufe pour un Particulier. 

lbid. page 25$ , ligne 9. 

Il eft parlé, dans cet endroit , de Pi- 
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4?6 Description de Paris, 
dée finguliere de Jacob Bunel , Peintre 
célèbre du feizieme fiecle , qui , fur les 
arcades de cette Eglife , avoit repré- 
fenté en régard , fur un fond d or , les 
Sibylles avec les Prophètes > les Patriar- 
ches & les Apôtres. 

Il n'exifte aujourd'hui aucune de ces 
figures : elles ont toutes été fupprimées 
en conféquence d'une réparation con- 
fidérable que l'on^vient de faire dans 
cette Eglife. 

On remarquoit , depuis du temps , 
quelques défecfcuofités dans différentes 
parties des voûtes des bas côtés ; mais 
on n'avoit garde d'imaginer qu'elles 
fudent auflî confidérablesquelles fe font 
trouvées en effet : on y auroit remédié 
plutôt , & c'eft une faveur fignalée de 
la Providence, qu'il ne foit point ar- 
rivé d'accidens fâcheux pendant tout 
le temps que l'on a différé d'y apporrer- 
remede. On n'y a penfé efficacement 
qu'en 1761 , que pat délibération de 
Meflïeurs de la Fabrique^ M. Godin \ 
habile Architecte, fut nommé pou tjftèl 
fider aux réparations qu'il éonverioit dè 
faite. Cet Artifte , auflî expert dan* fa 
profeflion , qu'attentif & intelligent à 
ménager les intérêts des perfonnes qui 
ont confiance en lui , prit aufli-tôt les 
mefures les plus fages pour répondre à 
çe qu'on attendoit de lui ^ & pour tpuc 
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Quart, de S. André. XVIII. 457 
réparer avec le plus de folidité, & ea 
même-temps avec le. moins de dépenfe 
qu'il feroir .poffible. > 

Dès les premiers pas qu'on a fait* 
pour découvrir l'étendue du mal au- 
quel il écoit néceflaire de remédier , il 
s'eft rencontré des obftacles qui ont occa- 
fîonné un retard aiTez long , parce qu ef- 
fectivement il a fallu beaucoup d* temps 
pour les furmonter. Il y avôjt ^ut.-être* 
plus de quatre-vingt ans que don na- 
voit penfé à nettoyer les voûtes^ de forte 
que quand TArchitede y eft monté pour 
faire fa recherche ,; il a trouvé , de tou- 
tes parts , des monceaux énormes de 
décombres, de gravois, de débris, tant 
en pienies,' qu'en tuiles.; en un mot , 
des immondices de toutes efpeces , qu'il 
a fallu d'abord enlever , pour tâcher de 
découvrir quelles croient les réparations 
qui preflbient le plus. 

Ce premier ouvrage a duré long- 
temps, & cependant on y a employé, 
du monde jour & nuit. On a enlevé 
environ quatorze à quinze cens tom- 
bereaux de décombres & de gravois , 
fans compter près de trente toifes d'of- 
femens : tout cela étoit amoncelé fur 
ces voûtes , & ne pouvoit que les en- 
dommager confidérablement. 

Selon M, l'Abbé Lebeuf y les Mar- 
euiiliers de S, Severin avoient fait , dè* 

T n) 
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438 Description de Paris', 
le commencement du quatorzième fîe- 
cle, un règlement dont l'obfervation 
auroit paré cet inconvénient. Il rapporte 
dans fon Hijloire de Paris , tome i , p. 
\6i y que parmi les charges des Fof- 
foyeurs 3 qui fonV gravées en capitales 
gothiques j fur le pied de la tour , du 
côté de l' entrée i on y < lit ïqiïits dévoient 
nettoyer les voûtes & toute l'Eglifc > à 
la S. Martin rfViA Quelques perfon-; 
nés qui paroiflènt au fait des Antiqui-; 
rés de l'Eglife de S. Severin , révo- 
quent en doure i'exiftence de ces lettres 
gothiques; mais, au refte , s'il n'exif- 
toir point de règlement à cet égard , il 
feroir bien à propos d'en faire un , & 
plus à propos encore de tenir la main 
a fon exécution; ' ! 

Lorfque Ion eut débarrafTé les voûtes 
de tout ce qui pouvoit nuire à la re- 
cherche que l'on vouloit faire on vit 
alors que le mal éroit bien plus férieux 
qu'on ne l'avoit imaginé d'abord : dif- 
férentes parties étoient confïdérablement 
endommagées; quelques-unes, dont les 
clefs étoient absolument hors d'état de 
iervir , ne portoient plus fur rien , & 
reftoient ainfi en l'air , au rifque d ecrou- • 
1er à chaque inftant. 

On a remédié à tout ce défordre par 
un travail continuel qui a duré plufieurs 

mois j & c'eft ea conféquence de ces-; 
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réparations , que l'on a pris le parti de 
donner un air uniforme à tout l'inté- 
rieur de cet édifice, en le regrattant dans 
le vif , d'un bout à l'autre. Telle eft la ; 
raifon qui a fait fupprimer les peintures 
dans lefquelles le célèbre Bunel avoir, 
par une bizarrerie finguliere , uni les 
Sibylles Païennes :avec les Prophètes & 
les Apôtres.. ... 

t Je ne fais pourquoi , dans cette répa- 
ration générale , on a diftingué les clefs 
des voûtes de tout le refte, en leur don- 
nant une couleur rembrunie , qui fem- 
ble faire autant de taches fur un fond 
qui eft blanc de toutes parts. Ce ne peut 
pas être pour rendre plus fenfibles les 
emblèmes ou armoiries qui font fculp- 
tées fur ces clefs ; car , élevées comme 
elles , on ne difcerne pas mieux ce qui 
eft de(Tus, que fi elles étoient du mê- 
me blanc que tout le refte de la voûte* 

. Au moyen des travaux que Ton vient 
de faire, l'Eglife de S. Severin, fans 
avoir des ornemens recherchés » aura 
toute la dignité qui convient au Tem- 
ple du Seigneur. Il n'y manqueroit ac- 
tuellement que de procurer un peu plus 
de jour pour les bas côtés, en détrui- 
fant les. barreaux de menuiferie qui fer- 
ment les Chapelles , Se en y fubftituant 
des grilles de fer qui laiflèroient un li- 
bre cours à la lumière. .' 
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Environ deux ans avant la réparation 
dont je viens de parler , on en avoir 
fait une autre à la porte d'entrée, du 
coté de la rive S. Severin. On a remis 
à neuf les dégrés par lefquels on monte 
à cette Eglife ; mais en démoliflant les 
anciens , on a fupprimé deux lions qui 
croient en regard , aux deux extrémités 
de ces dégrés : ils avoient à leurs cols 
une efpece de collier d'où pendoit un 
ccuflon, fur lequel étoient gravées les ar- 
mes de France & du Dauphin , & une 
infcriprion en cara&eres romains ; ce 
qui indiquoit que ces figures pou voient 
avoir environ deux cens cinquante ans, 
& qu'on les a voit remifes>dans ce remps» 
à-la place d'autres plus anciennes, qui 
apparemment tomboient de vétufté. Ces 
lions mériroient d'être confervés , & 
on feroit rrès-bien de les rétablir ac- 
tuellement. C'eft un monument de l'an- 
tiquité, qui prouve le droit de Jurifdic- 
tion. Ces figures fervoient autrefois , 
dit M. l'Abûé Lebeufj à fup porter le 
Siège du Juge Eccléjiajlique , foit Offi- 
ciai y foit Archiprêtre > dans les Jiecles 
, ou leurs jugemens fe prononçaient aux 
portes des Eglifes , ainfi quon en trouve 



TtTM INTRA I>UOS'LeO NES. 

Dex:e même côtéeft la tour , ou font 
iix cloches qui forment une fbnnerie 
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Quart, de S. Andr^. XVIIL 441 
aflfez forte & aflfez harmonieufe. 

La plus grofle, qui a quatre pieds 
dix pouces de diamètre , fur quinze pieds 
neuf pouces de circonférence , eft de 
Tan 1553. 

La féconde a quatre pieds deux pou- 
ces trois lignes de diamètre , fur qua- 
torze pieds fept pouces de circonférence. 
Elle eft de 1 6 12. 

- . La troifieme a trois pieds dix pou- 
ces neuf lignes de diamètre , & onze 
pieds fept pouces de circonférence. Elle 
«ft du même temps que la féconde , com- 
me on le voit par l'infcription qui eft 
en Latin , auffi-bien que celles des deux 
premières. 

La quatrième , qui a trois pieds fept , 
pouces & demi de diamètre, fur onze 
pieds de circonférence , porte cette ins- 
cription Françoife : 

»£n 1669 j'ai été nommée Anne- 
» Marie-Louife , par très-haute & très- 
puiflTante Princeffe Anne- Marie-Louife 
'» d'Orléans 3 fille aînée de feu MonJieur 3 
» Fils de France, Duc d'Orléans, On- 
cle du Roi , PrincefTe Souveraine de 
V, Dombes, DuchefTe de Montpenfier, 
„ Châtellerault & de S. Fargeau, Dau- 
h phine d'Auvergne , PrincefTe de la 
M Roche- fur-Yon f ComtefTed'Eu, Pre- 
M mier Pair de France ; & par haut & 
n puifTant Seigneur Meflice Emmanuel* 
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>* Théodofedcla Tour d Auvergne > Car- 
» dînai - Prince de Bouillon , Duc d*Al- 
» bret , & Abbé de S. Ouen de Rouen , 
» 8c de Tournus en Bourgogne : & bé- 
3> nite par Meflîre François le Tellier 3 
» Prëtre-Do&eur en Tnéologie , Curé 
» & Archiprêtre de l'Eglife de S. Seve- 
»rin, & Aumônier de la Reine. M. 
» Augufte-Robert de Pommereux y Che- 
» valier , Seigneur de la Bretache , Con- 
» feiller du Roi en fes Confeils , Maître 
» des Requêtes ordinaire de fon Hôtel» 
» & Préfident au Grand-Confeil M. 
*> Claude Louvet , Ecuyer , Conseiller 
9» & Secrétaire du Roi , Maifon , Cou- 
» ronne de France & de fes Finances j 
k » M.Joachim Boivinetj Greffier de TAu- 
» dience de la troifieme Chambre des 
»j Requêtes du Palais j & honorable 
» homme François Bourgeois 3 Mar- 
»> chand de foie , Bourgeois de Paris , 
» Marguilliers. 

La cinquième , qui a deux pieds de 
diamètre , fur fix pieds fept pouces de 
circonférence, n'a point d'infeription. 

La fixieme a un pied huit pouces de 
diamètre, fur fix pieds huit pouces de 
circonférence. Elle porte pour inferip- 
tion : 

» En 1697 fai été bénite par Meflîre 
« Jean Li^ot à Do&eur , Archiprêtre & 
» Curé de S. Severin , ôc nommée Ma* 
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» rie~Madelaine > par Augufle-Jofeph de 
99 Montulè , & Madelaine-Henriette le 
»> Clerc de Lejfeville ; Chappuis , Con- 
u feiller ; André Perron > Confeiller au 
m Parlement , Marguilliers. 

On finira ce qu'on avoir à ajouter 
à l'article de i'Eglife de S. Severin , par 
rendre raifon de la quantité de fers de 
chevaux qui font attachés à la grand- 
porte du côté de la rue S. Severin. Ceft 
une fuite de la dévotion que Ton avoiç 
anciennement à S, Martin , qui eft un 
des anciens Patrons de cette Paroi (Te. 
Comme ce Saint eft plutôt repréfencé 
en Cavalier qu'en Evêque , & qu on le 
peint toujours à cheval r les voyageurs 
avoienr imaginé de le prendre pour leur 
Patron , ou du moins d'invoquer fon in- 
terceflïon en leur faveur \ & , foit avant 
d'entreprendre leur voyage , ou après 
leur retour , ils attachoient des fers de 
leurs chevaux aux portes des Eglifes 
où ils avoient été implorer fa protec- 
tion : c'eft ce qu'on peut remarquer dans 
les Eglifes dédiées fous fon nom , &c 
dans lefquelles on a confervé les mê- 
mes portes qui y étoient anciennement , 
telles que font encore aujourd'hui l'E- 
glife Collégiale de S. Martin de Cha- 
bli , & celle de S. Martin d'Erbiai , près 
Conflans-fainte-Honorine. 
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SUPPLÉMENT 

AUX ADDITIONS DU TOMÉ VI. 

PAGE 79, au bas de la page ajoute^ 3 
les Ouvrages excellens du Pere 
Lallemant, entr'autres le Bonheur de la 
mon des Jufles y & le Recueil de leurs 
dernières allions & paroles , en deux 
Volumes in-n. & plufieurs autres. 

Page 16} , ligne 10. Cette belle co- 
pie de Raphaël eft prefquentiérement 
perdue par la moififfure dont elle eft 
couverte. Ceft le fort des meilleurs Ta- 
bleaux des Communautés de Filles , par 
la négligence & le peu de connoiflance 
des Moines qui deflervent leurs Monaf- 
teres. Le chœur de ces Dames eft un 
des plus grands & des mieux éclairés 
de Paris. 

Fin du Tome VI. 



Tome VI. 
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